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A MONSEIGNEUR
lD’E STREES,

.EVESQUE ET DUC DE LAON,

PAIR DE FRANCE,
COMTE D’ANISY.

Entre route: le: tonaoflfimre: auxquelleJI’Efifot hy-
main [epetxt appliquer , il 11’) en "un: gui gent pina
de rapport à le Religion gade: Mathématiquen Toute:
le: Scienrexfè propajènt également la recherche de la Ve-
rité , mai: 1’17!) dgu’clle: fiule: 731i je page," vanter
incanteflalzlement de l’avoir atteinte. ÏEn effet ffi 14
Religion , par le: lamiererfizrnzmrelle: de la Foi , nom
fait jour à ce qui efl dfl-ÂWJ de bipartie de ne: Efiritn
Le: Mathématique: , par le ma en de ce Flambant in-
terieur (9" naturel que Dieu a affirmé en "au: , CT) la
fiveur deepremt’ere: vrrirez genemle: guifimtent d’4-
âard nuageux de tout le monde ,i me: Mirador-fin! du»:

* 2, . une



                                                                     

» EP I T’Rune longue flatte deplufîcur: Autre: veniez , qui en de”.
pendent , (7 gui ne fiant p4! moiti: termine: gite lem
prinripet. Cette raifort feule doit fifi)? , M 0 N815 [l-
GNE UR , pour fititfèire le Pullir, fiir le choix une
134i fiit d’un de: plut llluflret Prince: de l’Egllfè, pouf
Lui ronfloter un ’Ouwnge tout confiné lui-même à lai??-
rité ,- Ü qui npyliqunnt nôtre EJ’firit À de: çâjer: qui n’ont

rien quiflule le: Sent , mon que nout ne bufflon: p4: de
trouver infiniment «grenèle: , À mufe de: verriez qu’on

découvre , peut même: contriouer en quelquefifon me
règlement de ne: manant, en nua détaloient de: obole:
finfiâle: , qui font le! attifet le? plia ordinaire: de leur .
torruptiop. DE: cettefremiereouverture que]: donnede
mil parfile , (Imam [47].! doute y applaudit , Cf nickel];
fiant même pardefig: ,p me prévient 4.74 fia tout ce que
je puis avoir et dire a Votregloire. Voir: Illuflre Nom ,
M0 N815 [G NE U R , comme un nouveau Flambeau
guijurprend (7 qui bille, fiât voir tout d’un coup le:
noble: ronvenmntet girafe remotitrent en mon deflèin ,- (le
mettre m Orange [But une fi glorieufeprorcflion. Le
Inflige efl utfi du Rang à la Perfonne; Ül’onn’upurl
plutôt approuve de voir le: ’vzritez Mathématiquetfiu:
l’tzilefkvoméle dlun de: plus-fierez Dépofimiret de cel-
le: de la Foi , qu’on lei-filitife , moi avec elle: , d’ê-
tre à [Déry d’un fi hem Nom , où tout cf égulemetze
grand Üfalin’e , mojcflueux C7 ululant. .Une Anal-flè-
ile dan: 14 premiero Cour dupjlfonde C brêtten A, prolongée
pour le gutzlrie’mefiio au (lek de: terme: ordinant ,fitit
voir a tout l’Univert . en la; Perfinne de Monfi’tgneur
Votre Pere , unefiilelitéfiin: reproche , unefitgzfi’è Cünçx

[arrimée , une pipant! [une 69mn. Ce: Négofintion:
intenté: de filonfègneur le C 4rdinàl dÎEff’roeJ , Votre
Oncle , à Rame. , par ordre de au .àlyzlieflé , d’une le: (on-

jonfluret le: plus Allaitem- , 0214 Politigue, oujji oie»
gite l4 [yuan-e , demande Jeuxjeux , non pour Toirlplm
clair. mdokpour ’voirplm foutrement , (7’ avec plia d’6-

tenduë , ne narguent-elle! par une dlfllnflion Pdrflfllo
liere de merire , (’2’ iltzeQnfinnce entier: en 14 force (9’ v

’ en



                                                                     

. ...-.,---E P IviTR E.en la prudence defon génie. Et ne diroit-on p4: , que le
monarque le plus celai-ré que [.1 France ditjumnit eu ,
pleinement content Üfitiafzit de: ferrite: de calleux
lzluflre: Frere: . [émue au milieu de tant de grand: Su-
jet: , n’en trouver pm-un ligne de leur fitcceder , julgue:
A ce qu’ujfocié a la Pourpre de fun , (7 rempliflimt le me-
nte de tom-leJ-tleux , V0164 allie; l’eau-infime continuer
È [alunir la gloire de la France , CT cellule Va: Ante-
lï’re: , fur cet nugufle T boutre . uniquement ileflIné , ce
femlvle , à ceux de Vôtre Nom. D’ailleur: cagnard: (7.
fumeux Exploit: , par où M’onfcigneur le Jfarêcédl , Vô-
tre Onde , commença èfifignuler . nuljitct gite du Mil-A
Iefië l’eut honore de la Charge de Vice-Amiral, C? que
le huit defi: Canon: dfitlf retentir partout ; Etfiir tout
ce prodige de valeur (Ë de prudence qu’tljft paroit" à Ta-
ôuk-o , ( où tout ce guifemlloit devoir remourir a [à perte,
la diloofition de: lieux , le grand nomôre de: Ennemi: ,

I (KIKI-dt leur: Val-Veaux, l4 dificulté de le: darder, la
Canon pointe pour leur d7finfe , toute une [fie en un mot
armée contre lu] , [al eflure: même (Île: nuufruge:,
n’ontjervj qu’À rendre fi; vie plu: illuflrc , (ffii Victoire
plmglorieufi) font Voir en [à Perfonne tant de courage

d’intrépidite’ , de conduite Ü de Gennefirtune tout
enfemèleque ce Alondc-cifimole ne p4: fifre auxgruna’:
(î rafle: deflèin: , 0’ à toute: le: gencreufi’: (7’ hardie:

entreprife: de Ceux de Votre Major). Pardonnez , M0)?-
SE [G NE U R , cette clouêle faillie de mon (de , qui
nefivzuroit dcplnire qu’à Votre modejlie 5 mai: qui agrée-À

ne fun: doute à ce: premiere: Tête: de tout le: Ordre: de
[fait . gui V cm ont veu flûtent? CT prrfider avec un:
d’éclat . 414:1: la plu: celeére Ecole du monde,- orÏ V6114

arez commence à jette! le: premier: fondemen: , Effutre
touceïoir letpremiere: efiicrunre: de cette Grandeur 0’
Dignité que l’on: peflèdez , Ë de toute: le: autre: qui
Fou: .ittendent , (î mut-quelle: Voiu pouïvezlegitime-
ment irfpn’er. ï’ofi même (lire , que l’on a [leu vert biller

on l’au; par avance , toute: le: mural!!! 6510:4: le: c4-
rut’lere: de cette future Grandeur , 11.4711 ce: premier:

* 5 , tf0:



                                                                     

E P I i T R l E.
égaie de. getterofite’ , de juflice , (9* degrateh que vau:
avezfutt paraître , de: l’entrée de Votre Epifcopat. Il efl
ion , M0 N813 I G NE UR , qu’ilen "fie quelque mar-
gueà la Poflerite’ ,- (9’ que ceux qui honoreront dan: le:
ferle: à venir la manoir: defiu Monfieuchlnult , (que
.Mejjzeur: Va: Frere: . le: Marqui: de Oeuvre: (’3’ de Té-

, mine: , avec le: plu: Grand: de la Cour , n’ontpaa autre-
jài: dédaigné d’avoir pour Maître , ) [Parlant , qu’elle a
été alfa chere À un Prélat de Votre rang , non feulement
pour agréer quefe: OWrage:p3flhume: pawfleIitfomfin,
.Nom ,- mon pour donner aujjz «ne à le: plu: Proche: .
pour fi j uflifier devant Vaud , E5 pour Vou: obliger à nur-
quer de la joye de leur innocence. Ï’en rivai: entrepri: la
deflenfe , comme Beau-fine du Deflhnt , 0’ j ’en devroi:
partager la rceonnoijfanee avec le: Vivan: , fi V0: fientez
ne m’engageoient 4 être entierement (flan: partage ,
(f avec une vénération net-profonde , -

*2

MONSEIGNEUR,

De Votre Grandeur

Le nés-humble 8c nés-chemin:
Serviteur ,

CLERSELIER.
PRE-

,-.Ux-. ârg



                                                                     

LÊmîæ

P R E F A C - E.-
IE ne doute point qu’il n’y ait bien des gens
’ qui trouveront à redire auTttrc que j’ai mis

à la tête de ce Livre , Oeuvre: poflbume: de
Monfieur Rohault , 8c à qui cc frontifpicc
ne plaira pas. Et fi par hazard vous,qui 11sz
ceci, étiez de ce nombre, comme cela pour-v

roitbicnêrrc: je veux bien vous avertir ici dés l’entrée,
que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous reficrn:
blet , ne ferez pas les premiers qui y auront trouve a.
redire , Puis que moi-même je l’ai condamné , a; qu?!

ne m’a pas lû. .Mais wifi à dire le vrai ) ce n’ait pagne chofc fi facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donner à

un Livre,un Titre qui lui commune, 8c qui lut commune
jullcmentÆt même j’ofe dire,qu’apre’s s’être bien donné

de la peine pour en chercher un , il en prchuc impolfiblc
de pouvoir jamais rencontrer au gré de tout le monde.

C’eü donc comme une necdlitc, que le Titre d’un Livre
foi: contrôllc’ : mais qu’il le (binât la bonne heure ; pour-

vcu que d’ailleurs le corps en foi: bon a 8c ne contienne
rien que de vray 84 de raifonnablc , l’on ne doit as s’en
mettre fort en peine , ni chicaner beaucoup lâ-dcilus.
Or je puis affurer qu’en prés de cent fcüillcs que ce Livre

contient, 8e par confequent en prc’s de huit cens pages , il
[n’y a rien quilue fort enticremcut conforme à lallailonfic
qui la puiflc choquer le monts du monde. Chaque page ,
chaque ligne , chaque mot , (ont autant de veritcz , dont:
nous femmes convaincus parla Lumierc naturelle , com-
me étant les réponfes vives 8: nettes de cette Lumicrc in-
terieurmqui ne manque jamais de nous éclairer 8c de nous
iuûruirc , tQIJtCS les fois que nous la confultons , par l’at-
tention que nous (brumes obligez de prêter aux Chol’cs

* 4 que



                                                                     

P K E F A C E. i ;que nous voulons bien concevoir, 84 que nous ne femmes
point honteux d’apprendre.Aufli , n’eft-ce que faute de
cette attention , (commel’a fort bien dit un celebte Au-
teur de. ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes fautes , (oit en approuvant ce que nous n’enten-
dons point,(oit en contredifant les veritez les plus certai-
nes,rnais que nous ne voulons pas fçavoir , &auxquellcs

f

sv pour lcsreomprendre 5 parce qu’e les font contraires a
d’anciens préjugez dont nous ne voulons pas nous défai-
re , 8: dans la poflelfion clefquels nous femmes bien aires
.de. nous maintenir,pour joüir paifiblcment de nôtre maî-
trife , 8c couvrir par ce moyen nôtre ignorance.

Ce n’elt pas que je ne Reuife fort bien quel Titre il au-
.Æoit fallu mettre à ce Livre, pour qu’il luy convint julie-
ment 5 mais ce Titre n’auroit pas été au gré du Libraire.
Et comme,pour l’ordinaire,il arrive de la conte Ration en-
tre les Libraires 8c les Auteurs fur la difpofirion du Titre;
ceux-cy n’ayant en veuë ue la conformité u’il doit
avoir avec le Textc,afin que ’un ne démente pas ’autre38c
ceux-là au contraire ne fe fouciant as beaucoup de cette
conformité, mais voulant quelque e ofe de fpeeieux , qui
piaille exciter la curiofite’ des Leâeu rs , 8c leur en attirer
Plufieurs: il ne faut pas s’étonner fi l’un cit quelquefms
obli e’ de ceder à l’autre , pour s’ajufier enfemble . 8c ac-

coulât leurs differens.
j Or performe ne peut douter que tout l’interêt que peut
j avoir un Libraire dans l’impreflîon d’un Livre , ne foit

l

fon interêr propre 8: particuliergqui eil:,quc le Livre dont
il entreprendl’imprefiion,ait du débit, qu’il ait cours dans
le monde , & qu’il ne lui demeure pas fur les bras, renfer-
me dans un Magazin.ppur être rongé des vers mangé
par la poufiîeret , plûtot que dévoré par l’ambre. d’un

grand nombre e Curieux ; comme fans doute il le le
promet quand il commence une Impreflion. C’efl pour-

i quoi il a été juil: de le contenter ic1 5 8C c’cl’t ce que
1 i’ay prétendu faire par le Titre que j’ai mis à la tête de ce

Livre. ’ ’
Mais

nous ne donnons pas toute l’application qu’il Paul:w

.4



                                                                     

p R E. F A c 13. .
Mais quelqu’un tournant lâ-delTus ici le feüillet i pour

voir donc ce Titre fpecieux que je dis avoir mis à la tète
de ce Livre , (ne fc reflèuvena’nt plus quel il efl,) 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort iimplcs & fort
communs , crorra peut-erre queje me fuis oublié de-mon
deiiein, ou que j’ai retenu,comme un fecret que je n’ai pas
voulu divulguer , ce Titre fpecieux dont je parle 5cm bien
peut. être qu’apre’s lui avoiringenûment confeile’ que je
n’en (bai point d’autre que celui qu’il porte , il ne pourra
pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufant

de mauvaife foy 8: d’ignorance. De mauvaife foy , en ce
que fçachant,comme i’ai dit,le jufie Titre que l’on devoit
mettre à. ce Livre,je ne l’y ai pas voulu mettre; 8c digne-
rance , en ce qu’il n’eft pas poilible que tout autre T itrc
que l’on y auroit pû mettre , ne fût pour le moins auflî
ipecieux que celui que j’y ai mis , 8c peut-être mêmes plus
au goût de toute le monde. Où enfin , peut-être qu’a tés
être un peu revenu de [on emportement , pour m’en aire
une efpece d’excufe , 8e me rendre quelque jufiice , ayant:
appris par le bruit commun , que je ne paIl’e pas dans le
monde pour un homme de mauvaife foi , ni tout à fait
ignorant , il me priera de bonne grace que je lui dévelopc
donc le myfiere qu’il ju e devoir être renfermé dans ce
Titre, pour meriter,fous es termes fi fimples, le nom de L
fpecieux. Et en cela je confefl’e u’il aura quelque raifon;
a: c’en: aufiî ce que je vais tâc et de faire dausla fuite,
pour le retirer de la peine ou cela l’aura mis.

La réputation que Monfieur Rohault s’était acquife de
[on vivant,e’toit devenu’c’ fi grande, 8c (on nom fi celebte,

qu’il étoit connu non feulement dans tout ce Royaume ,
mais mêmes dans toute l’Europe. Et quoi que de uis fa
mort jufqu’aujourd’hui , il [a (oit écoulé prés de ix an-

nées , pendant lefquelles il femble que fa memoire auroit
dû (e perdre, n’ayant rien part": delui depuis ce temps-
làzneanmoins comme l’Æime u’il avoit laiilè’e de lui en

mourant , faifoit aifément crorre à tout le monde , qu’il
n’c’toit pas poilible qu’un homme comme lui fe fût tenu.
fans rien faire , enforte qu’il ne fût rien refie’ , sa qu’on

P’ se si)!



                                                                     

P R E F A C’ E.
eût, pour ainfi dire, tout enfeveliôe enterré avec lui en
le mettant dans lettombeau 3 cela a fait que les plus cu-
rieux 8c les lus vigilans fe font auffi-tôt foigneufement
informez s’il n’avoit point lainé quelques Écrits apre’s [a

mort. Et le bruit s’étant répandu partout qu’il en avoit
laifTé quelques-uns: j’ai depuis ce temps-là cte’ fi fouvent

a: fi puiflamment follicité par les infiantes rieres d’une
infinité de perfonnes de toutes fortes de con itions,& par
les lettres ftequentes que j’ai receuës de toutes parts, d’en
vouloir faire part au Public , que je n’ai pîi m’en defi’en."

dre , ni me délivrer mêmes de leurs prellantes follicita-
rions 8e importunitez , qu’en fatisfaifant à leur defir.

C’efi donc ce Livre , ou plutôt ce Recüeil de plufieuts
divers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au -
jourd’hui. Mais fi j’avais mis à fa tête , ce Titre qu’il de-

vroit porter , cela lui auroit fait perdre une bonne partie
de l’efh’me qu’on en avoit conçû’e’ au aravant fans le voir,

8L auroit de beaucoup refroidi l’ardaeur 8: la curiofite’ de
plufieurs.Car il y apartout un fi grand nombre de Livres
de Mathématique a 8c ou tout ce que l’on f’çauroit dire
touchant cette mariere,efi fi bien 8c li amplement déduit,

u’il ne femble pas pofiible qu’on puifielà-deflhs rien de-
iirer davantage. C’ei’t pourquoi pour ne pas tant f’e dé-
couvrir d’abord , 8C laill’er à deviner aux Curieux quels

cuvent être ces Ouvrages de Monfieur Rohault , il a fal-
u déguifer un peu le Titre ; 8e au lieu de nommer cha ne

Traité par [on nom , on a été obligé deles compren te
tous enf’emble fous ce Titregeneral 8e*fpecieux,d’0euvre:

Taflhumer de Monfieflr Rohault. Or ces termes generaux
d’œuvre: paflhumu , emportent avec foi, 8L font conce-
voir quelque choie de grand , quand celui qui en efi l’Au-
teur , efi: d’un grand nom , comme efl fans doute celui

de Monfieur Rohault g particulierement chez les Ettan-
gers, où la jaloufie ne reâne point, 8c qui out cela en ont
toujours fait beaucoup ’efiirw. Et ce ont eux qu’un
Libraire a principalement à ménaqer , à caufe que le plus
fouvent c’eft d’eux qu’il tire fon p us grand profit.

Au reflue n’en pas fans peine 6c fans travail,que Niaou-

. - eut



                                                                     

PRÉFACE.fient Rohault s’était acquis cette grande réputation. Il
efi vrai que la Nature . par un avantage tout fingulier ,
lui avoit donne un Efprit tout à fait Méchaniquc , fort
propre à inventer 8c a imaginer toutes fortes de Machi-
nes; 81 avec cela des mains anilies et adroites, pour exe-
wter tout ce que fan lmaginationlui pauvoitrepref’en-
ter. Aufli fe faifoit-il un plaifir d’aller dans les boutiques
detoutes fortes d’Ouvriers , pour les voir travailler cha.-
cun de leur Métier , 5c pour y confiderer avec attention
les divers Outils dont ils fe fervoient pour l’erécution de
leurs Ouvrages. Et c’était une des choies qu’il admiroit
le plus,& enquoi l’induf’trie de l’Efprit humain lui paroli:
foit’plus merveilleufe , d’avoir pûinventer tant de fortes
d’lnflrumens , qui rendent le travail aifé , St fans quoi il.
feroit im omble de venir à bout d’aucun ouvrage. Mais
comme on genie furpaŒoit de beaucoup eninventian 85
& en adrefl’e’ Celui de la plus. part des Ouvriers , aulli leur
donnoit-il (cuvent de bons avis, fait pour la confiruétion
de leurs Outils , fait pour faciliter leur travail sa dimi-
nuer leur peine; St il ne leur difoit rien de particulier ,
qu’il ne mît aulii-tôt la main à l’œuvre , pour leur ap-

prendre lui-même à le mettre en pratique. .
Ce Naturel ingenieux 8C pénétrant, dont la Nature l’a-

voir daiié , lui tendoit fi facile tout ce àquoi il s’appli-
quait, qu’il n’avait prefque trouvé aucune difficulté à
apprendre les Mathématiques 5 8c pour cela il ne lui avoit
point fallu de Maître. C’eft pourquoi les ayant , pour
aiufi dite, comme inventées de lui-même, il les polledoil:
parfaitement. Aufli eflz-ce ce qui lui donnoit un grand
avantaoe pardellus tous ceux qui com me lui fail’oient
profe ion de les enfeigner , se qui faifoit qu’on le préfe-
roit aux autres , à caufe de la netteté 8c facilité que cela
lui donnoit pour s’expliquer. Je le pourroisici certifier
moi-même , ayant été ion Difciple comme les autres , fi
je ne craignois que mon témoignage ne paflât pour fur-
pet-"t. Mais il en a en tant d’autres de toutes conditions ,
61 des plus qualifiez du Royaume , fait de la Robe , fait
de l’Epe’e, fait de la Cour, quine feroient pas de diffi-

* 6 cuité



                                                                     

PREFACE.cuité de le certifier comme moi, s’il en fallaitveuir à
cette preuve de fait , que je ne feins poi nt de dire ici liar-
diment, que l’Ufage et l’Exercice lui avoient ouvert
l’Efprit â une maniera d’enfeigner , fi aife’c , fi claire , 8C

avec cela fi particuliere , u’iln’y en avoit point qui cp-
prochât delui , à ui lui futen celacomparable.

Aufli, s’il m’e ici permis de faire entrer dans res
laiianges une chofe qui n’a été qu’en projet , a:
n’a point eu d’execution : Si la mort ne nous l’eût
pas fi-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoirle plus
grand honneur qu’il pouvoit jamais avoir en fa vie , puit-
qu’an le deftinoit à être le Précepteur de Monf’eigneur

le Dan hin , pour lui enfei net les Marbémariquesët la
Philo ophie , aulii-tôt que de cours de fes Etudesl’au-
roitconduit juf’ques’la. Etce qucje dis ici a’ fa gloire a 86
que j’avance fans autre preuve que mahonne roi , n’eft
pourtant pas une choie fi difficile a croire. L’exemple de
Mefiieurs les Princes de Conti, qu’on lui avoit mis en-
tre les mains désleur bas âge , pour leur formerl’Efprit
de bonneheure , a; fortifier leur Raifon i avant qu’elle
1è pût corrompre par les fauffes idées d’une vaine Phi-
lofophie, 8c qui donnaient à la Cour de fibelles mar-

ues de cette ouverture d’Efprit , 8e du progre’s qu’ils

giflaient tous les jours fous la conduire, pouvait bien
être un motif capable de faire venir cette pcufee à ceux
qui avoient alors la diteélzion furies Études de Monfci-

gneur. q ’Mais quand bien mêmes ce que dis n’aurait été qu’u-

ne vaine préfomption de Monfieur Roliault , 8c une
faune imagination dont il fe feroit laifl’e’ flater fur de trop
légetes conjeétures , il me f’uffit pour moi que je n’avan-
ice ici rien de moi-même , 36 que je n’aye appris de flirt
bo’nne part. Et à l’égard de Monfieur Roltault, quand
il fe feroit trompé dans fa penfe’e, cela ne pourroit rien
faire contrclui , ni porter aucun pré’udice à fa réputa-
tion ; puis que cela même enfuppo croitune enlui af-
fez bien établie, pour que l’on pût jetter les yeux fur
lui , comme fur une pet’foune capable de remplir un

pofle



                                                                     

PRÉFACE.poile fi honorable. Et de vrai , quoi que cela n’ait point
eu d’efiet , fait parce que la mort l’a prévenu , fait parce
que cela ne devoit point être: cela neanmoins n’a pas em-
pêché que (a réputation ne fe fait étenduè’ fort loin , 8;
n’a rien diminué de l’eflime qu’on en avoit.

Mais aprés tout , il n’efl as mal-ailé de deviner d’ai’r

lui efÏ venuë cette grande e ime -, les caufes en [ont trop
publiques pour pouvoir être ignorées. Chacun fçait qu’il
avoit l’honneur d’enfeigner la plus grande partie des jeu-
nes gens de la premiere qualité a ce qui le faifoit connaî-
tre a la Cour. Et comme les Efprits y font beaucoup plus
raffinez qu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens ,
8: que les défauts y [ont plus relevez z fi l’a Méthode d’un

feigne: n’en avoit été tout a fait exempte , il feroit bien-
tôt devenu la fable 84 la rife’e de la Cour , 8c n’aurait pas
manqué d’être bai’toiie’ 8c niéprifé de tout le monde.

Mais quand on a vû que les plus grands , à l’envi les uns
des autres , lui confioient l’infltutîtion de leurs Enfans ,
cela a fait que chacun a leur exemple l’a voulu avoir pour
Maître 3 jufques-la même , que plufieuts qui portoient
le bonnet , 8c qui profeiloieut publiquement dans les
Colleges , n’ont point eu liante de devenir (es Difciples.
Bien plus , fa réputation ayant allé les limites de ce
Royaume , 8e s’étant répanduë. ns les pais étrangers ,
il lui en venoit de toutes parts , .8: en fi grand nombre,
qu’il ne pouvoit plus futiirc à tous.

Toutefois ce u’efi pas encore de là qu’il a tiré fa plus
rande gloireles Caiiierences publiques qu’il faifoit une

gais toutes les femaines , ou le trouvoient des perfbnnes
de toutes fortes de qualitez St conditions , Pré lats , Ab-
bez , Courtifans , Doéteurs , Médecins , Philofophes ,
Geometres , Regens , Eccliers , Provinciaux , Étran-
gers , Artifans , en un mot des perfonnes de tout âge , de
tout fltxe , a; de toute profeliion, 8e ou il prononçoit préf-
qu’autant d’oracles , qu’il fai fait de réponfes aux diffi-
cultez qui lui étaient propofc’es indifféremment fpar tou-
tes fartes de perfannes , l’avaient mis dans une igrande
réputation , qu’il s’euefl troqvë pluficurs a les uns Par

- 7 ’ cu-



                                                                     

P R E F A C E.curiofite’ , pour le donner la fatisfaétion de l’entendre, les
autres par jaloufie , pour juger de fadoc’lrine 8e tâcher de
la combattre, qui ont quitté leur pais , 8c entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rabault gardoit dans les
Conferences , étoitd’y expliquer l’une apre’s l’autre tau-

res les queflians de Phyfique , en com mençant par l’éta-
blill’ement de fes princi es , 8c deltendant enluiteà la
preuve de (es elfets les p us particuliers 8: les plus rares.
Pour celail fiaifoit d’abord un difcours d’environ une
heure , lequel n’était point étudié, 8e où ildifoit fimple-

ment ce que fan fujet lui fourmilloit fur le champ. C’efl
pour uciil permettoit à un chacun de l’interrampre .
quan il arrivait que ce qu’il avoit dit , ou n’avait pas été
allez bien compris , ou que quelqu’un trouvait quelque
objeétion à y faire. Et alors avec une patience 8c mode-
ration que j’ai cent fois admirée , sa dont lui l’eulétait
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
loit objeé’ter, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais

interrompre celui qui parloit; 8c a re’s avoir fatisfait à
l’es objections , il reprenoit le fil de [Bon difcours où il l’a-
voir quitté , a; continuait à expliquer le relie de la ma-
tiere qu’ilavait entreprife. Aprés quoi la difpute étoit
auverteàtout le monde -, non pas une difpute tumul-
tueufe ,qui le pafsât limplement en bruit , mais une dif-
pute paifible sa honnête , ou chat propofoit modelie-
ment se nettementles diflicultez qu’il avoit remarquées
fur la matiere ui avoit été agitée ce jour-là , afin de s’en

infiruire, a: e remporter du fruit de ces Conferences.
Et pour l’ordinaire la difpute finilToit dés la premiere ré-
parife qu’il y lai fait ; car apre’s avoir reconnu parles diffi-
cultez qu’on lui avait propofées , ce qui avoit manqué à ’

fa premiete explication , il réfumoit fi bien , St dans un
li belordre , tout ce qu’on lui avoir objeôté , «Se y répon-

doit avec tant’de netteté 8c de lumiere , que ceux qui les
lui avoient propofées , 8c tous les autres flweâateurs de la
difpute , n’ayant rien à repliquer , s’eii retournoient fi fa-
tisfaits de fies répanfes , qu’il s’attirqit l’admiration de

. . tout



                                                                     

P R E F A C E.tout le monde. J’en appelle ici à te’moin des milliers de
perfonnes qui ont allifle’ plufieurs fois à les Coulercnces.
St ui ayant alors été charmez de la juflelTC 8: de la beau-
te de les réponfes , 8c n’en ayant as encore perdu le lou-
venir , le regrettent encore tous les jours.

Mais ce qui a rendu (on nom lus recommandable 8:
plus celebte , cil cette Méthode imple St facile dont i1 le
fetvoit pour expliquer les plus difficiles se plus curieufcs
quellions de Phyfique; comme la Lumiere ,’les Couleurs,
l’Atc-elrciel , les Lunettes, le Plu x 8c Reflux de la Mer ,
les pro rietez de l’Ayman , la pelanteur de l’Air , les que-
(lions du Vuide , 8c quantité d’autres. Car à l’entendre
parler là-dellus , vous enfliez dit qu’il e’toit de concert
avec la Nature , 8c qu’elle prenoit plailÎr à lui découvrir
fcs fecrets 5 qu’elle lui avoit fait voir les difierentcs par-
ties dont les Corps (ont compofez , 8c lui avoit a pris
quels elles devoient fuivre de la communication de leurs
mouvemcns 3 car il failoit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloit fur ces matieres. Et afin qu’il n’en pût re-
flex aucun doute , il y joignoit pour preuves quantité de
belles experiences , qu’il faifoit devant tout le monde , 8c
dont le plus louvent il faifoit prévoir les effets à chacun ,
(enluite des principes qu’il avoit auparavant établis , )
avant même que d’en veuit à l’épreuve.

C’en ainfi qu’aptés avoirprouve’ 8c établi pour princi-

pelapefaliteur del’Air , il fuiroit voir que tous ces efÎcts
ne l’on a coûtume d’attribuer à la crainte du Vuide,n’cn

fion: que de fimples dépendances,dont les confequences le
tirent d’elles-mêmes , 8c fans beaucou de railonnement.
Et pour le faire comprendre , 8: toue et , pour aiufi di-
re , au doigt 8c à l’œil, il avoit fait faire tout exprés quan-
tité de Tuyaux de verre , de toutes fortes de façons , qu’il
remplilloit de diverl’es liqueurs ,lclon les dii’ferens etî’ets

qu’il vouloit prouver -, mais celle dont il l’elervoxc le plus,

& qui lui étoit la plus commode pour les experiences ,
étoitle Vif-argent. Car comme une fort petite quantité
contrepe’lc à beaucoup d eau , St à une bien plus g: .1"th
quantité d’Air , il pouvoit commodément . 8: avec des

Tuyaux



                                                                     

PRÉFACE.Tuyaux d’une médiocre grandeur , faire voir par cxpe.
rience la plus grande parue des effets qui réfulrcnt de cet-
te pelanteur.

Or entre tous ces Tuyaux , il en avoit inventé un d’u ne
conflruâion tout-à-fait ingenieulè 8c particulicre , fem-
blable a peu prés à la figure dont les Anatomillcs le fer-
vent pour reprefenter la grande Artere alceudante 8: der-
cendaure; par le moyeu duquel il falloit voir en même
temps deux effets tout contraires , 8c pour cela même
fort furprcnans , de la pelantcur de l’Air. Car apre’s avoir

rempli ce Tuyau de Vif-argent , 8c fait toutes les cerc-
monies requilcs pour faire qu’en le vuidanr d’une partie
dans un vaillcau . il en re ât dedans la hauteur de deux

icds trois pouces, comme il arrive d’ordinaire : on avoit
lpcplaifir de voir en même temps monter le Vif-argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’euhaur,
8c delcendre celui qui étoit relié dans la branche d’em-
bas , aulii-rôt que par une fort petite ouverture, faire feu-
lement avec la pointe d’une e’pin le t. on avoit donné
moyen à l’Air grailler d’entrer ans ce tuyau. Or cette
feule cxperience cil une preuve li manifellc de la pelau-
teut de l’Air , 8c prouve en même temps fi manuelle-
ment que c’ell cette pelanteur qui produit tous ces eflets
merveilleux qu’on atrribuë ordinairement à la crainte du
Vuide , qu’il faut le boucher les yeux , on n’en avoir

point , pour en douter. . eSa maniere d’expliquer la Lumiere 8c les Couleurs c’toit

aulli admirable 5 3c fi ceux qui veulent que les Couleurs
(oient des Accidens Réels , 8c qui voudroient même en f
faire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
d’affifler eux-mêmes à fes explications , 8c veu les ex pe-
perienccs dont il fe fervoit pour en découvrir la nature, 8c
fait voir que ce ne ("ont que des modifications dil-Terenres
de la Lumiere , (clou u’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont cliver-lès gurcs 8c diHerens mouvements ,
& que de la cllc rejaillit vers nos yeux avec les diverfcs
modifications qu’elle a receuës des Corps fur lefquels elle
cil: tombée : Je doute fort qu’ils eullcnt voulu apre’s cela;

traiter



                                                                     

PREFACE.traiter d’hérétiques, ceux ui ne les regardcni du côté
des objets , que comme des ilïeren’tes modifications de
la Matiere 3 8c du côté de celui qui les apperçoit , que
comme des fentimens en lui , qu’il rapporte aux objets
qui les ont excitez.

Ce princi efuppole’ , il ne tendoit pas feulement rai-
fon , mais s preuves Enfibles, de tout ce qu’il yade
plus fingulier 8c de plus merveilleux dans l’Arc-en-crel,8c
âge Mr.Del’-cartes,avant lui,a explique li admirablement

us fes Méteores. Car par le moyen de certaines phiales
ou bouteilles de verre , pleines d’eau , il finiroit remarquer.
les endroits par où les rayons de lumiere, qui le chan env
en couleur , entrent dans le verre 5 les lieux oùils le r flé-
chill’entsëc ceux par ou ils lattent , pour venir de là frape:
nos yeux , avec es modifications qu’ils ont receuës deces
diverles réflexions 8c réfraâions , d’où re’fulte en nous le
l’entiment des COuIeurs. Œelquefois même il avoit l’in-
dullrie de faire paroîtrc dans la chambre un Arc-en-ciel.
artificiel , par le moyen d’une pluye qu’il avoit l’addrclÎc

de répandre aux lieux où il devoit aroître , felon l’en-
droit où le Soleil e’toit alors s 8c e le recevoir l’ur une
toile bien blanche 8c bien unie; ou l’es Couleurs le
peignant fort exactement , donnoient le moyeu aux
fpeâatcurs de les pouvoir confiderer avec foin &exaéh-

rude. ’ ije n’aurois jamais fait , li je voulois parcourir toutes
les divcrfes expcriences dont il le fervoit pour juliifiet l’es
raifonnem’ens. Mais entre toutes celles qu’il communi-
quoit au Public , il n’y en avoit point qui fui-prît avec
plus d’étonnement l’El’prit des lpeâareurs , qui leur

A donnâtdavantaged’admiration , 8c qui excitât plus vive-
ment leur curiolité , que celle de l’Ayman. Aulfi quand
on (gavoit qu’il en devoit expliquer les propriete’z, 8c en
faire les experiences , il y accouroit tant de monde , que
non feulement la fille où il les tairoit , mais toute la mai-
lpn , n’e’toit pas capable de le contenir.

Il avoit pour cela une boîte , ou étoit renfermé tout ce
qui lui étoit neCClÎairc pour faire l’es ex pericnces 5, d ’où il

mon



                                                                     

PREFÀCE.tiroit chaque piecc l’une aptes l’autre , felon l’effet ou la
propricté qu’il vouloit prouver , 8c l’ex erience que pour a

p cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne dit rien en cela que
j ce qu’il avoit appris de Monfieur Der-cartes : nean-
i moins,comme il rendoit les ’chol’es Enfibles par le moyen

de les expericnces, 8c que la Méthode de les expliquer
étoit difierente de la lienne , cela fail’oit quel’on eût dit
qu’il en eût été l’Invcnteur. Car Monlîenr Dcl’cartes

s’ell limplement contenté de rendre raifon de toutes les
proprietez de l’Aiman qui lui étoient connues, &que

s Curieux , avant lui, avoient oblèrvées 5 mais il ne s’elt
pas mis en peine de les mettre dans un ordre ui en fit
connoître la liail’ou 8L la dépendance. Or c’e ce que
Monfieur Rohault failbit dans les explications publiques 5
où apre’s avoir rendu raifon de trois ou quatre roptietez
les plus communes de l’Ayman , il en déduiloit toutes
les autres par une fuite fi necell’aire , qu’il n’y avoit per-
fonne dans l’AflEmblée qui ne les remarquât aullî
bien que lui , 8c qui n’en prévît l’elfet , avantque d’en

venir à l’experience. t
Ces fortes de renves li claires, fi convainquantes , 8: li

fenlibles , fort ifFerentes de ces vertus 8c qualitez occul-
tes dont les autres Philofophes ont coutume de le lètvir,
pour rendre taifon de ce qu’ils ignorent , juflifient ce me
lemble bien clairement la verité des Principes dont elles
dépendent; car le moyen de pouvoir tirer unligrand
nombre de conlèquences julies, 8c que les effets veritient,
d’un li petit nombre de Principes , lices Principcsn’é-
toient veritablcs 3 Et n’cfl-ce pas une chol’e bien étrange ,

ueces Principes étant clairs à l’El’prit , que la Raifou en ’
tant convaincu’e’ . 8c que performe n’ayant pû découvrir

le moindre effet de la Nature auquel ils contrarient , de-
puis tant de temps qu’on les examine : il y ait cependant
aujourd’hui des gens allez imprudcns. out le lervir du
plus augulle 8c du plus incomprehenlib cde nos Mylle-
res . pour les combattre a 86 pour tâcher d’en déduire,
s’ils pouvoiento la taulière. Ces perfonues ne prennent
pas garde fans doute aux inconvenieus qui s’en enfui-

. vent 5



                                                                     

PRÉFACE.vent a puis que contre leur dellein , ce qu’ils font ne l’art
qu’a fournir des armes à nos Adverl’aires 5 8c peut même
être capabled’e’branler la foi des Fidéles, 8c de faire chan-

celer ceux qui ne (ont pas encore bien affermis dans leur
croyance. Car Comme nous lommes tous Hommes , c’ell;
à dire Raifonnables , avant que d’être Chrétiens : ce qui
perluade la Raifon, entre plûtôr dans l’Efprit, qucce
qui nous cil enlèioné par la Foi. Outre que tout ce qu’ils
dilcnt , n’étant ondé que fur des fuppolitions faulTes , il
n’y a rien de plus injulle &de lus dangereux , ne de
faire combattre la Verite’ contre a Verité , c’ell: à ’re la
foi contre la Raifon bien éclairée; puis que l’une n’ell:
Jamais , 8c ne peut même jamais être contraire à l’au-
tre. C’cfl pourquoi il fufiiroit pour toute réponfc,
de leur dire en un mot , qu’ils n’entendent point ce

’ils combattent; 8c que tout ce qu’ils difent n’a aucun

ndement de verité. Mais nous verrons tantôt ce que
nous aurons à leur objecter , 8c pentue aulfi à leur ré-

pondre. ’ ’
MonlieurRohault voyant donc l’a réputation l’uffifamu

ment établie, se que dans laprofelfion qu’il falloit, il
n’avoir plus rien à ménager pour l’établillement de l’a

fortune , crut ne devoir plus reful’er au Public lafatis-
fa&ion qu’il deliroit de lui , de mettre aujour lon Traité
de Phyfique 3 afin qu’on n’eût plus la peine de copier l’es

Écrits , ni de faire des Remarques particulieres fur ce
qu’il avoit traité dans les Conferences publiques; com-
me le faifoieiit la plus-part de les Auditeurs au fortir de
ces Conferences , out ne pas lainer échaper de leur
memoire ce qu’ils lui avoient entendu dire , 8c profiter

parce moyen de les Leçons. ’Ce delir mêmes li naturel à l’Homme, d’acquerir de la
gloire , defir ui n’ell: point blâmable , quand les moyens
en font loiiab es 8c honnêtes , le fit aulfi réloudre à con-
tenter là-delliis le Public. Bien plus , il jugea mêmes qu’il
y alloit alors de l’on honneur , de ne pas difierer davan-
tage. par voyant que les Écrits épient entre les mains
d’uneinfinité de perfonncs , 8c qu’étant ainliopallez de

main



                                                                     

P R LE. F A C E.main en main , ils étoient devenus méconnoillàbles spa:
les fautes que chaque Copille avoit ajoûte’cs a celles qui

’s’etoient rencontrées dans [on Original 5 outre que n’a;

yant mis lui-même dans ces Écrits, qu’autant qu’il
en falloit pour donner à les Difci les l’envie d’apprendre;

mais ne s’y étant pas allez exp iqué 8c étendu, pour
pouvoird’eux-mêmes en tirer une parfaite connoillaii-
ce a fans avoir befoin de l’explication du Maître: il prit
enfin la réfolution de faire imprimer ce Traité, 8c d y

mettre la derniere main. . 4, Or comme l’on met toujours une grande difl’erence ,
entre ce que l’on ne fait que pour loy , se. pour le cabinet,
et ce que l’on fait pour être vil parle Public: aniliçeux
qui avoient vû LCS Ecrirs particuliers qui couroient’de lui
’ ans le monde , ont bien l’ç’eu remarquer qu’ilyavoic

bien de la difl’creiice entre fou Livre 8c ces Ecrirs. Mais il
ne s’en faut pas beaucou étonner -, car ceux-ci n’e’toicnç

que comme le projet 8c e brouillon del’Ouvrape parfait
qu’il méditoit de faire un jour, 8c qu’enfin ’onavcu
paroître 5 où comme il avoit deux fortes de perfonnes à

contenter , les Curieux 8c les Dilficiles : il a tâché de tra.
vaille: de telle forte , que les uns n’y ullènt trouver rien
âvreprendre , 8c les autres rien à de irer. .

C’ell pourquoi, pour l’arisfaire au delir 8c a la curiolité

des premiers , il a traité dans ion Livre toutes les quell
rions les plus cuticules de la Phylique; 8: en les examinant
chacune à part , il s’elt donné la peine de delcendre inf-
ques aux circonll:auccs les plus particulieres , n’ayant
rienoublie’ en chacune qui pût meritcr la réfléxion , 8:.
lui ayant donné tout le jour dont elle ell capable. Ce qui
fait ne tout le monde s’étonne comment il apû en li
peu e mots expliquer un li grand nombre de choles,
traiter en li peu de pages un li grand nombre de (kef-
tions , 8e faire de chaque Article prclqu’autant de Ré-
l’oluriong.

Mais comme le nombre des Fâcheux l’emporte de
beaucoup pardi-lins l’autre, qu’ils l’ont plus pointilleux
a: Plus a craindre, 8C qu’il el’ttrés difficile de les pou-

. mir



                                                                     

P R E F A C E.voir contenter tous , chacun ayant des veuës particulieres
touchant l’examen qu’il fait d’un Livre 5 car les uns s’at-

tachent à la diêtion , les autres àl’ornement du difcours»
quelques-uns vont au fond delamatiere, d’autres exa-
minent la vcrité des Principes , d’autres confidercnt l’en-
chaînemenr qu’ils ont 8c qu’ils doivent avoir avec les lu-
jets auxquels on les appli ue , d’autres par des veu’e’s d’in-

terêt ne remarquent que es endroits les plus foibles 8c les
plus négligez , pour avoir dequoi le faire méptiler, 8c
d’autres enfin. par ialoufie, ou par un faux zèle, y
cherchent dequoi faire décrier St rendre l’ulpeét l’Au-
tout 8c la doctrine: Aullî ce l’ont eux que Moufient Ro-
hault a eu rincipalement en veuë dans la com polition de
ce Traité- à ç afin de tâcher , linon de les contenter tous,
au moins de le mettre hors de prifc , &dcpouvoir le
rendre ce témoignage à foi-même, d’y avoir fauteur
ion poflible; 8: lieureul’ement il ell: arrive’ que le fuccez a .

l’urpallè’ lbn attente. ’
Car premietement pour ce qui cil de la diétion , tout

le monde demeure d’accord que les termes en fimrpro-
pres , bien choifis, 8c en ul’avc; enl’orte qu’iln’y cria
point qui blell’cnt l’oreille . ni qui laiil’ent l’l-Zl’prit du

Lcâeur en lulpciis fur le lèns 8c la lignificationquils.
renferment. Et pour ce qui regarde la politelle St l’orne-
ment du dilcours , la matiere qu’il y traite n’en deman-
de point d’autre, qu’une énonciation pure, nette, 8c
qui ne (oit point embaralle’e. Etc’elt cequ’ilell ail’e’ d’y

remarquer. chaque cliofe yétant en l’a vraye place; ou
ce qui pre’cede n’attend pas l’a clarté 8c l’on intelligen-

ce de ce qui fait; 8c once qui fait cil compris&con-
tenu dans ce qui récede , comme dans l’on Principe;
6c ainli chaque c ol’e y étant en (on tan , &dans fou
ordre , tout y paroit avec une grace 8c une eauté tout-à-
fait naturelle.

Œant à ceux qui font capables de juger du fond de la
matiete, d’examiner les Principes dont elle dépend 8c
qui la l’oûticnnent , 8c de comprendre l’enchaînement 3C

les confequcnces qui la prouvent :- ce [ont eux principa-

. ’ lenteur



                                                                     

PRÉFACE.lement que Monfieur Rohault a toûjours fouhairé
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à préfumcr que des perfonnes d’Efprit n’auraient pas
voulua ’r autrement que de bonne foi , il ne lui pouvoit
arriver lettré ard que l’une de ces deux chofes: ou de
les avoir pour es Approbateurs , ou de les avoir pour des
Cenfeurs g 8c l’une ou l’autre ne lui pouvoitêtre que tres-
avantageufe. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateurs, c’e’toit le rendre eux-mêmes les Paranymphes
de fon Livre; c’étoit ouvertement, 8c parleur exem-
ple, perfuadcr les autres des veritez qu’il contient; c’é-
roit enfin leur en faire concevoir bonne opinion, «Scie I
confirmer lui-même dans la fienne. Et au contraire , s’il
arrivoit qu’il deûr les avoir pour Cenleurs , c’était ajou-
tcr un nouveau moyen de s’inflruirc, à ceux dont il avoit
coûtume de fe fervit. Et à dire la verité . il auroit fort
fouhairë d’en rencontrer planeurs qui enflent bien vou-
la avoir cette bonté ou cette com laifancc pour lui , ne
de lui faire connoitrc fes fautes , ui montrer en quoi i le
feroit mépris , 8c lui marquer ce qu’il auroit dû mettre
dans (on Livre pour lércndrc plus parfait u’iln’efi.

Mais performe n’a jamais voulu lui re te ce bon offi-
ce. Tant s’en faut , tout le monde l’a receu avec tant
d’applaudiffement 8c d’approbation , que de fon vivant
une infinité de perfonnes de qualité se demerite lui en
(ont venus faire leurs complimensôt conjoüilTances. En
depuis fa mort , j’ai receu moi-même de toutes parts,
tant de témoignages de l’eflime que chacun en fait , 8c
en reçois encore tous les jours , qu’on peut dire qu’il n’y

a gueres’de Livre de ce genre , qui foi: fi univerfellement

approuve. tAu relie , on ne [gantoit gueres apporterde meilleur
témoignage de cetreeflime gencrale que chacun en fait ,
que de voxr qu’il a déja été ici imprimé pour la quarrie-

me fois ; que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faire; que dans les païs étrangers il s’imprime publique-
ment; a; Rue dép on l’a traduit en plufieurs Langues.
Nos Proie buts même ne font point de [crupule d’en ti-

le:

1 A 4mm M-T.



                                                                     

P R E F A C’ E.
ter une partie de leurs plus belles démonflrations; de
l’indiquer à leurs Eccliers comme un des meilleurs Li-
vres qui ait paru depuis long-temps fur une femblable
matiere 5 a; d’en flaire un des principaux ornemcns de
leur Cabinet se Bibliorheque.

Ce dam , nonobflant cette generale 8e univerlelle
pppro arion , comme la Science a: la Vertu engendrent
cuvent l’Envie 8c la jalonne , il s’en: trouve des perlon-

nes allez indifcrettes , ou lûtôt alliez malicieufes,
pour faire courir demauvais ruits, 8c de l’Auteunsc
defon Livre. Decelui-ci, ayant eul’eflionterieôcl’im-
pudence d’écrire contre la veriré , que la doctrine qu’il
contient avoit été trouvée fidangereufe 8e fi mauvailè ,
qu’on l’avoir fait brûler par la main d’un Bourreau -, Et à

l’égard de l’Autcur , certains Efprits mal faits 8c empor-

tez 1 ont eu pour lui fi peu de refpeâ &de retenuë , r
qu’ils n’ont pas feint, en refence de Monfieur de
Blampignon Docteur de Sor onne, Curé de faim Me-
dcricion Pafieur, de rendre fa Foi fufpeâe, 8c de le
trairerd’Hérétique . au fujet du plus faim a du plus au-
gufle de nos Myfieres, l’accufant de ne pas croire la
Traniliibflantianon. Ce qui fit que Monfieur de Blampi-

non , qui d’ailleurs e’toit alluré de la Foi de Monfieur
âohault , pour s’être plufieurs fois entretenu avec lui fur
ce Myfiere, fe crut oblige, lorfqu’il lui porta-le faim Via-
rique, pour avoir des T émoins qui pullcnr comme lui ré-
pondre de (a Foi , de l’interroger en prefence atoutela
Compagnie qui affilia à cette pieufè 8: rrifle ceremonie ,
furies principaux Articles de nôtre Croyance, et enrt’au-
rres fur celui de la Tranfliibllantiarion; lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette converfion mi-
raculeufe qui le fait en ce Sacrement , de toute la fubllan-
ce du pain en la fubflance du Corps . 8c de toute cel-
le du vin en la fubfiance du Sang de Nôtre Seigneur J5-
sus-Cmusr, que l’Eglife appelle Tranflubflantiarion.
Aquoi Monficur Rohault répondit : qu’à la verité il étoit
un tre’s-grand pécheur, mais qu’iln’avoitjamais douté

tout ce que la Foi nous enfeigne, se particuliere-
men:



                                                                     

P R E F A C E.ment touchant ce Myfiere ;- qu’il pouvoit le tell-Olivet
mir des entretiens qu’ils avoient eus autrefoislâ-defrus
«tremble; 8c qu’il n’ignoroit pas quelle étoit fur cela
fa Foi: mais qu’il voyou bien que la demandequ’il lui
faifoit, ne venoit ue des mauvais difcours qu’on lui
avoit tenus de lui ur ce point. D uoi il s’étonnoit
d’autant lus, que fi ce reproche, e ne pas croire la
Tranilub antiation, pouvoit tomber fur quelqu’un, de.
toit moins fur lui que fur beaucoup d’autres; puis que
felon fes Princi esmêmes, la Tranfliibfiantiation étoit
tellement renÆrmée dans ce Myfiere , que s’il n’y en
avoit point . il feroit impoflîblc que le Corps de] e s u s-
C H n r s r y fût , ni par confequent Jtsvs-Cnnrsr
même. Mais qu’il confefloit avec toutel’Eglife, qu’il
y avoit en ce Myflere une veritable Tranll’ubfiantiation
du pain au Corps a 8c du vin au Sang de NôtreSei rieur
IESUS-CHRIST; et quece’t Articledenôtrel-"oi, alloit
un des Articles de [a Croyance. Cette réponfe de Mon-
iieur Rohault , ou plûtôt cette profeflîon publique de fa
Foi , contenta fort Monfieur de Blampignon -, tant pat-
ce que le ilalut de (on Parroiifien lui étoit cher , que parce
qu’il étoit bien aire d’avoir des Témoins qui , comme
lui , enflent dequoi pouvoir confondre ou détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir entendre mal
parler de lui touchant ce Myllere. Et ce qu’il avoit pré-
veu lui arriva ainli qu’il l’avoir penfé; car des le même
jour , il Rucontra un de ces Médifans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient féduit par leurs calomnies 5
lequel ayant appris qu’il avoit porté le faim viatiquea’.
Monfieur Rohault , ne manqua pas de lui en faire repro-
che , 84 de lui dire , qu’il s’étonnoit fort, qu’un homme
éclairé comme lui, (e fûtrellementlaiflé furprendreôc
abufer , que d’avoir adminillre’ ce Sacrement à une per-
forme qui ne croyoit pas la préfencc réelle du Corps de
J es u s-C H a rs -r au fait]: Sacrement; puis qu’il ne
croyoit pas la Tranfl’ubllantiarion. AquOi il fut aiféà
Monfieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
fouhaitc’ de l’avoir eu lui-même , ilu’y avoit qu’un mo-

ment ,



                                                                     

PREF-ACE.ment , pour Témoin de la Foi de Monfieur Rohault
touchant ce Myllere; qu’il ne doutoit point qu’il n’eût
été bien ioyeux , 8c mêmes fort édifié , de lui entendre
faire làd’eifus fa confeflion de Foi, laquelle il lui avoit
fait faire publiquement , avant que de lui adminiflrerle
faint Viarique. (Et fans doute celal’auroit détrompé,
6c l’auroit obligé en même temps de détromper ceux
qui pouvoient lui avoir infpiré ces mauvais fenrimens.
Au refle , ce que je dis ici , n’ell pas un conte fait à plai-
fir; c’en une verité , dont il eût aife’ à un chacun de s’é-

elaircir; puis que Monlieur de Blampignon efl: encore
vivant; lequel ne refufera as de lecertiner, fil’onvçuc
[talonner la peine de s’en al et informer à lui.

’ donc que Monfieur Rohaultnn’a trouvéjufques-

in que des Approbateurs de fes Ouvrages; &que ceux
qui ont ofé mal parler de lui 8e de fon Livre , ont été re- -
connus ut des injuf’res Calomniateurs : ce n’elt pas
fins rai on ni fondement, que j’ai dit au commence-
ment de cette Préface, qu’un Livre qui porte fon nom,
nepeut que donner la penfée de quelque grand Ouvra-
ge, quand d’ailleurs on ne s’en explique pornt. C’efi
pourquoi j’ai mis pour Titre à ce Recueil , Oeuvre: fafi-
ume: de Morgan Rahnult , pour exciter par-là la cu-

riolité de plu leurs, les attirer chez le Libraire, a: les
obliger par ce mo en de le feüilleter d’un bout à l’autre ,

pour vorr cequ’il contient, la maniere dont les choies
yfont traitées, 8c la difercnce qu’il y aentrece Livre
&les autres qui traitent de femblables matieres; car je
m’all’ure qu’il y en aura peu , qui aptes l’avoir veu , s’en

retournentlesmains vuides. , ’ -.
Comme Monfieur Rohault n’efl pas le feul de qui l’on

a tenu de mauvais difcours, &rendu la Foi fufpeéte;
mais qu’il y en a eu d’affez imprudens 8c indifcrets , que
de condamner hardiment, 8c par des Livres publics, la
doctrine de Monfieur Des-cartes , comme contraire àla
ÏOÎ) 8c conforme aux Erreurs de Calvin :v l’on ne doit
pas trouver mauvais, frayant été mis au rang 8c à la tê-
tedes Cartefiens, pour lever le fcandale a: les mauvais

1’ Ü bup-



                                                                     

P R E F A C E.Œnpçons que cela arpû faire naître dans l’Efprit de
quelques-uns, touchant leur Foi.8tleur doélrine , je

18 1C1 2

Premieremenr , pour ce qui regarde leur Religion,
Que graees à Dieu ilsfont fort bons Catholiques g qu’ils
ne chancelent point dans leur Foi ; qu’ilsont pour l’E-
glife, 8c pour les Décifions des Concilcs , toute la l’oû-
million que l’on [gantoitdefirer des Fidéles les plus zé-
lezôt les plus (impies; qu’ils n’examinent jamais les

I veritez de la Foi par leurs Principes, comme pour ju-
ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire ; mais qu’au
contraire, ils s’ailirrent 8L fc confirment dans leurs Princi-
pas , arce qu’ils voyeur qu’ils font plus conformes aux

vAtth es de nôtre Foi , aux Décifions des Concil u
fentiment des Peres , à la Tradition , 8c àla verita le
Théologie, ne ne le fontceux qui font communément
teceus; ce qu’i ne leur feroit as fort difficile de verifier ,
li onvouloit leur permettre ’en faire la preuve.

Et pour ce qui arde leur’doétrine , je croi.pouvoit
dire"que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont
jamais bien entenduë 5 qu’ils eut attribuent cent abfuru
direz dont ils ne demeurent pas d’accord , 8c qu’ils les
font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils.
en avoient le moins du monde deconnoifl’ance , bien
loin de les blâmer , 8e d’inveâtiver, comme ils font, con-
tr’eux , ils fe rendroientipeut-êrte àleur fentiment, 8c
feroient les premiers à approuver la manicre avec "la-

nelle ils s’expli tient fur 11e Myfieredontilrs’agit, 8e
30m: ils .veulent îeur faire ,un crime; laquelle maniere
n’ell nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils te-
tâtent de’cent entravag’ances. .quilarendentfans doute
fortridicule. Mais en venté , il me lèmble que ceux
qu’ils attaquent ainli , ont donné d’allèz bonnes mat.
ques de la jufiefl’ede leur Efprir, pourrie leur pasattri-
huer des vilions Godes chinures fi hors de feus 8e de
compréhenfion. .

Aufli , bien loin deoela, l’explication que Monfieur
nef-cutudomeluirmênc âceMyflemcllfinatui-aecllê
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a: fi fim le, a: avec cela fi conforme à ce que la Foi
nous en eigne, au feutirnenr des Peres , a: aux Déci-
fions des Conciles; 8c réfout fi clairement les plus gran-
des difiicultcz qui s’y-rencontrent: que tout Myfiere de
Foi qu’il cil, la Raifon n’en cit oint choquée, &ne
trouve rien qui l’elïarouclie. En orte qu’il leroit peut-
être du bien de l’Eglife , qu’elle fût ferieufement exami-
née par ceux qui ont l’authorité en main, 8c qui ont
droit d’en ju et. Car fi une fois elle étoit receuë , il fe-
roit impoffib e que toutes les Héréfies ne tqmballent
par terre; 8c qu’il pût y avoit d’autre Croyance tou-
chant ce Myllere , que celle de l’Eglife Catholique.
Apollolique 8c Romaine. Deforte que nil’lmpanarion
des Lutheriens, ni la Figure des Calvinii’res , ni toute
autreHére’fie que ce paille être , ne pourroit réfiflcr à la
force 8c à la clarté de cette explication.

Cependant, pour faire voirrpar quelque exemple , que
ce n’ell: pas temerairement u’ils avancentees chofes 3 a;

uedes Principes dontils e fervent , l’on en peut tirer:
des confequences fort julles pour nous fortifier dans la
Foi , a: pour la conduite 8e le réglement de nos mœurs 5
8e qu’au contraire , de ceux de ces faifeurs de Livres , on
en peut tirer de tout oppofées ; prenons pour exemple ce
ce qui les effarouche le plus , 8e ui les fait tant crier con-
tre Monfieut Def-cartes 8e fa d tine

S’il cil vrai , comme MonfreurDelïcartes le prétend,
que l’ellènce de la Matiere , ou du Corps , confifie dans
ïl’étendu’e’ en longent , largeur 8c profondeur z il n’ell: pas

difficile de comprendre ue l’Ame de l’l-lomme , ou ces
Princi interieut qui e en lui capable de penfer, en:
une Su fiance diilméte du Corps. Car il cit vifible que
l’Etenduë , de quelque maniere qu’on la conçoive tailo
lée 8e remuée . ne peut jamais ni taifonner , ni vouloir ,
ni même (cotir. Arnfi, cequi cil: en nous qui penfc , dt
neceffairement une Subfiance diflinguée du C0rps.

Les eonnoilfances, les volontez, les fentimens aâucls ,
font actuellement des manieres d’être de quelque Sub-
fiance. Or toutes les divifion: quiarrivent à laMatiere a

. x * 2. ou



                                                                     

PRÉFACE.ou à l’Etenduë , ne produifenr en elle que des figures s 6c

tous l’es mouvemens , ne produiient autre choie que des
rapports de diflance 5 l’Etendu’e’ n’elt as capable d’autres

modifications. Donc nôtre penl’e’e , notre defir , nos fen-
timens de plaiiir 8c de douleur , font des manieres d’être
d’une Subllance qui n’efl-point Corps. Doncl’Ame de
PHom me cit diflinvue’e du Corps. Et cela pofé , voici
de quelle maniere l on peut démontrer qu’elle cil im-
mortelle.

Jamais aucune Subfiance ne s’aneanrit par les forces or-
dinaires de la Nature ; car comme la Nature ne peut faire

uclque choie de rien , aulIi ne peut-elle réduire quelque
c ofe à rien.

Les manieres des Ef’rres peuvent s’aneantir s par exem-
ple , la rondeur d’un Corps fe peut détruire; car ce qui
cil rond peut devenir narré. Mais cette rondeur n’en:
pas un Elbe , une Cho e , une Subfiance ; ce n’eli qu’un
rapport d’égalité , dans la drilance qui cit entre les par-
ties ui terminent ce Corps , a; celle qui en cil le Centre.
Ainii ce rapport changeant , la rondeur n’en plus 5» mais
la Subflance ne peut être réduite à rien.

Or par les raifons que je viens de dire , l’Ame n’elt *
point une maniere d’errc du Corps ; Donc elle cil im-
mortelle. Et quoi que nôtre Corps le diflolve en une in-
finité de parties de différente nature , 8: que la conflruc-
(ion de fes organes fe rompe : l’Ame ne confillant oint
dans cette conflruétion , ni dans aucune autre m ifiea-
tion de la Matiere , il cil évident ne la dill’olution , ni
mêmes l’anéantifl’ement de la Su fiance du Corps lm-
main ( fup ofé que cét anéantiflement fût veritable )
ne peut an anrir la Subl’tance de nôtre Ame.

Voici encore une autre preuve de l’immortalité de
l’Ame fondée fur le même Principe.

- (moi que le Corps humain ne puifle être réduit à rien,
à taule que c’efi une Subflance , il peut néanmoins mou-
rir , 8: toutes fes parties fe peuvent diWoudre , parce que
l’Etenduëfe peut divifer. Or l’Ame étant une Sublimi-
ce diflingue’e de l’Etenduë , elle ne peut être ensilée 5 car

- on



                                                                     

PREFACE.on ne fçauroitdivifer une penfée , un défit , un fentiment
de douleur 8c de plaifir , de même que l’on peut divilër
un (hanté en deux on en quatre Triangles. Donc la Sub-
l’tanec de l’Ame cit indilloluble , incorruptible , ac at
con fequent immortelle 3 parce qu’elle n’a point ’é-
tcndu’e’.

Voilà de vcritables démoullrations , qui convainquent
l’Efprit de tout homme qui veut être attentif; 8c aux-
quelles il faut fe rendre , ou renoncer à la Raifon.

Mais fi , comme le prétendent ces Auteurs incon-
nus , l’eflence du Corps confille dans quelqu’autre choie
quedans l’Etenduë: commentconvaincronr ils les liber-
tins , que nôtre Ame n’eft ni marerielle ni mortelle 2
Ils leur foûtiendront , que ce quelqu’autrechofe, en quoi
ils difent que comme l’ellence du Corps , cil capable de
penfer, 8e que la Subllance qui penfe , cil la même que
celle qui eft étenduë. (lue s’ils leur nient , ils leur fieront
voir que c’eft fans raifon ; puis que felon leur Principe ,
le Corps étant autre chofe que de l’Etenduë , ils n’ont
point d’idée dillinâe de ce que ce peut être 5 8c qu’ainli
ils ne cuvent f avoir , fi cette chofe inconnu’e’ n’eft point

capab e de pen et. Ceux qui ont tant foit peu de dileerne-
ment , peuvent voir aifément les dangcrcufes confe-
quences qui fe peuvent tirer delà.

C’ell: pourquoi ceux qui font un crime à nos Philofo-
phes , de ce u’ils démontrent que l’Etenduë n’elt point
une manierefd’être , mais l’ellence même du Corps , ou

de la Maticre , devroient culer aux fâcheufes confe-
quences qu’on peut tirer de eurs Principes 58L ne s ren-
vcrfer la principale , ou mêmes la feule démoniiararion
que l’on peut avoir de la diflinâion ui en: entrel’Ame
à le Corps. Car enfin la diflinâionde ces deux Parties
de nous-mêmes , prouvée par des idées claires 8c dillinc-
tes , comme l’ont fait nos Philofophes en plufieuts en-
droits , cil de toutes les Veritez celle qui cil la plus fécon-
de 8c la plus necelfaire , fait pour la Philofophie , foi:
pour la Théologie , foi: aulli pour la Morale Chrétienne.

Il cil: donc bien important, lors qu’il s’agit de l’ét 31-.

* * 3 blillc-
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blifl’ement de quelque Principe , de prendre garde de ne
rien admettre quine fait clair à l’Efprit ; c’ell la clarté
qui nous perfuade , ui nous convainc , 8e qui nous allure

Puand un Principe cil clair, toutes les confequences le

comme les Veritez s’entretiennent toutes , 8c qu’elles ne
font point contraires les unes aux autres z l’on ne fçauroit
tirer de confiquenceconttaire allai Reli ion, d’un Prin-
cipe quiefl’ évident. Mais lors qu’un Principe n’cil pas
évident, qu’il cil obfcur, qu’il ne porteaucuneide’ede
foy à l’Efprit , 8c qu’il a par confequent la vtaye marque
de la fauffeté : il n’y arien de plus facileàceux quif -.
vent tant foit peu l’Attde raifonner, que d’en tirer es
confeqnences contraires a la Foi. Deforte que s’il étoit
permis de rendre lufpecte la Foi des autres hommes, par
des confequences tirées des Principes dontils font per-
fuadez: comme il n’ya point d’homme qui ne fe trompe
en quelque choie , 8: qui ne prenne pour vrai ce qui ne
l’ell as, il n’y en a point auflique l’on nepûtrraitet
d’Herétique.,Et ainfi , c’eût ouvrir la porte aune infi-
nité de querelles 8: de dif ures , quede laiflèranx hom-
mes la liberté de rendre (’u petite laFoi de ceux qui en ma-
tière de Philofophie ne font pas de leur fentiment. Auflî
je ne puiscomprendre , comment fur des confequences
que l’on defavoiie , on fe plaît de faire palier pour
Hérétiques , des perfonnes qui font trés-foûmifes à
l’Eglife’ , de a toutes les Décilions.

Chacun f ait ne l’on doit diflinguer la Théologie
d’avec la Philofoplhie’, les Articles de nôtre Foi , d’avec

les Opinions des hommes 5 les Veritez que Dieu apprend
à’tous les Chrétiens par une authotite’ vilible , de celles
qu’il ne découvre qu’âquelques perfonnes en récompen-

fe de leur attention St de leur travail. Des chofes qui déc
pendent de Principes fi differens, ne doivent pas fans
dOute être confondues. L’on ne doute point aulli qu’il
ne faille faire fer-vit les Sciences hum aines à la Religion ,.
chacun en demeured’accord , mais cela fe doit faire dans

un

e la Verite’ 3 fans ce a l’on ne peut s’all’urer de rien. Mais.

ont anfli; l’on en voit aife’ment la fuiteôc la liaifon. Et



                                                                     

P R E F A C E.Un Efprir’ de paix 8e de charité , fans fe condamner les
uns les autres, tant que l’on convient des Verirezque
l’Eglifi: a décidées; car dei! ainfi’que la Verité (e décou-

vrira, 8c qu’ajoûtanr de nouvelles découvertes icelles
(lesAnciens , routes les Sciences (e perfectionneront de
plus en plus.

Mais l’Imagination de la lusapart des hommes ne
s’accommode pas des nouvel es découvertes. La nouve-
auté des fentimens , même les lus avantageux à la Re;
ligion , les effraye ; 8c ils fe familiarifènt facilement avec
les Principes les plus Faux; 8c les plus obfcurs , ourveu
que quelque Ancien les ait avancez. Et lors u’i s le (ont
ainfi familiarifez avee’ces Principes, quelqu’ [curs qu’il:

foitnt, ils les trouvent évidens , 8: les regardentcomb s
. me nés-utiles, quoi qu’ils foient très-dangereux. 11s s’ac-

Acourument même fi ien , à dire 8c à écouter ce qu’ils ne
conçoivent oint , 6c à r: défaire d’unedifficulré réelle

11’ une difiinâion imaginaire , qu’ils demeurent ton-
purs nés-fatisfairs de leurs faulTes idées , se ne [gau-
roient même foulfrir qu’on leur parle un langa c qui f oit
clairs: difiinâ: Semblables en cela aces pet ormes qui
fommd’un lieu oblcur, apprehendent la Lumiere . sa ne
gavent la fupporter, s’imaginant qu’on les aveugle-3

rs. même que l’on tâche de dilIiper les-tenebres qui le:
environnent.

Ainli , oi que Monfieur Rohault ait fait voir plus
lieurs fois-32m fes Conferences publiques , ar lu lieurs
iufiesvraifonnemens a: confequences, qu’i * e dange-
reux de foûtenir, par exemp e, que les bettes ont une
Âme plus noble que le Corps : cependant , comme cette
opinionefi ancienne, 8e que la plus-part des homme:
[ont accoûtumei à la croire 5 8c que celle qui lui cil con-
traire , 8c qui ne les fait confiderer ne comme des Ma-
chines, ale carac’tere dela nouveau: : ceux qui jugent
de la dureté desopinions , lûtôt par la frayeur a: la fur-
prife qu’elles produifenr ans l’Imagination, que par
’évidence 8c la lumiere qu’elles répandent dans l’Efprir ,

ne manqueront pas de regarder cette opinion des’Car-

1* * 4 œfiens.



                                                                     

PREFJC’E.tefiens, comme dangereufe; 8: ils condamneront bien-
plûtôt ces Philofophes Comme remetaires , qu’ils ne fe-
ront ceux-là mêmes qui foutienncnt que les belles (ont

capables de raifonner. -Delà vient , que li dans une Com agnie , quelque per-
fonne un peu grave vient à dire ’an ton fetieux , ou
plûtôt avec cet ait que répand fur le vifage , l’Imagina-
tion , lors quelle cit furprife a: alliayee par quelque
choie d’extraordinaire : En irrite la Carnfiemjom n’a.
frangexgeru; Il.” fixttmnent que le: 6438: n’ont point
d’Ame : I’4,prekn:defart 7:1: ôtez-tr t [[1 n’en drfint 411-
MnrdeI’Hammc. Cela (cul feraiullifant out perfuadcr-
plufieurs perfonnes que cette opinion cil nugercufe ; il
n’y a point de tairons qui puillènt empêcher l’efiet de ce
dilcouxs fur les Imaginations faibles. Et fi par hazard il
ne le trouve dans la Compagnie quelque Elprit vifs:
enjoué , qui en fille voir le ridicule , &quipar un ait
fier 8: tefolu,ne l’allure la Compagniede la peut qu’on lui
aura faire: les Cartefiens auront beau l’etoutmenter , ils
n’eflàceront jamais par leurs raifonnemens , l’imprellion
qu’on aura donnée d’eux St de leur dodrine.

Cependant il n’y auroit tien de plus facile quede faire
voir l’extravagance de ce diicours 3 il n’y auroit Emple-
menr qu’a mettre la Défininon à la place du Défini. Car
fi par exemple , quelqu’un dxfoit (enraiement z Le: Car-
tefient je»! d’étrange: gent; Il: tillent que le: Éeflu ne
fanfan! 7g) nefentem pana : l’ufprtknnltfirt que Éten-
lct Il: n’er;d1[mt 411,471! de pour; Certainement on (c
macqueroit d’une perfonue qui avanceroit un tel du?
cours; 8e chacun jugeroit aile’ment que fou apprclzen-
lion letoit fort impertinente, 8c lbrtmal fondée. Car
que les belles fuient tout ce que l’on voudra, qu’elles
penfent ou qu’elles ne penfent point , qu’elles (entent ou
qu’elles ne fentenr point : cela ne prouve a: ne con-
clud rien à nôtre égard , 8e n’empêche pas que nous ne

(oyons ce ne nous femmes , & ne chacun ne foit
convaincu e la propre peufe’e , 8: e fou propre l’enti-

ment. , 1Mais

a
.,AI

[à N la

H



                                                                     

PRÉFACE.Mais la plusopart des hommes ne font pas capables de
démêler les moindres é uivoqucs; principalement lors
que leur Imagination cil effrayée par l’idée de quelque
nouveauté qu’on reprefente comme daiigereufe. Outre
quel’air, 8c les manieres avec lefquelles on dit les cho-
fes, nouspetfiiadent fans peine, 8c louvent même avec
Flâii’ïr; mais la Verité ne fede’couvre point finis quel-

que application d’Efprit , dont plus de la moitié du mon-
de n’ pas capable.

Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface cil déja fi

longue , que je crains mêmes qu’elle ne (oit eniiuyeufe;
&ccpeitdant je n’ai encore rien ditde mon fujer , n’ayant
jufques ici parlé que du Titre qu’il porte. Cela pour-
tant ne s’efl pas fait fans raifon; car voyant quejen’a-
V935 que fort peu de chofes à dire touchant le corps de ce
Livre , qui neanmoins ell allez Gros , j’ai cru qu’il ne lui
falloitpas mettre une tête qui En fût routa faitdilpro-
pardonnée. Et pour avoit de la matiere, je me fuis un
peu étendu fur les loüanges de l’Auteut ; loir pour laillet

ils Polleriré ce petit monument de fa loire. (oit ont
défendre fa performe 8c la doctrine es infultes e les

Envieur. AJe viens maintenant à mon fujet, dont je n’ai que deux
motsâdite.

Ce Livre n’en autre choie qu’un Recueildepluficurs
dilierens Traitez de Mathématique , que Monfieut
Rohault avoit coutume d’enfeigner à ceux qui lui fai-
foient l’honneur de vouloir bien l’avoir pour Maître. Il
n’cll pas necefiaire que je les défigne tous ici par leur
nom , puis que cela le vetraci-aptés par la Table. Je puis
dire leulementy que bien que ces Traitez (bien: très
communs , les chofes y (ont touchées d’une maniete qui
n’efl pas commune. Car Monlieur Rohault avoir cela de
particulier , que ne s’étant jamais appliqué à beaucoup
approfondit ces tics de Mathématiques, qui étant
d’une trop gran 8c trop profonde fpéculation , acab-
inaction , ion: de u d’ufage parmi le monde , ( quoi
que fans doute ce oient poqriant celles qui iront davan-

"8°



                                                                     

picardes.fige paroîtrela andeur de l’Efprit humain, juf’ques
ou peut aller acapacité a: fou étendu’e’ , j maiss’étane

uniquement attaché àcelles qui entrent plusdans-le com-
j mercedes hommes, à dont ilefl reiqueimpolliblede

l’en pouvoir palier: aulli s’étoit-il dié àles bien com-

prendre , 8c particulierement a trouveredes manieres pro.
pres à les faire bien concevoir aux autres. .

ces ce que je me promets ne l’on reconnaîtra facile-
ment ici , par les exprcllions imples 85 propresdont il le
fervoit pour les donnera entendre à fes Auditeurs. Aul’li a

uoi que les divers Traitez qui [ont contenus dans ce
givre, foient dans les mains de plufieurs : neanmoins l’on
trouvera bien de la diffèrence entre ces mêmes Traitez ,
tels qu’ils font ici , se leurs copies, ou pour mieux dire
leurs premiers crayons . Car on ne les donne pas ici fitn-
plemenr comme il les donnoit lui-même à fes Difoiples ,
mais comme il les leur expliquoit dans les Leçons parti?
cnliercs. Si bien que ceux qui voudront le rendre tant.
fait peu attentifs , pourront aifément d’eux-mêmes , a:
fans autre Maître que l’Efprit de Monfieur Rohault qui y-
regne partout , entendre tout ce qui ell contenu dans ce
gros Livre.

J’efpere aprés cela , que chacun trouvera que ce Livre
ne fera pas d’une médiocre utilité pour le Public; puis
que toutes fortes de perfonnes y urront trouver dequoi
s’inflruire. Les jeunes Gentils-liâmmes y pourront ap-
prendre les premiers Elemens de la Géomettie ,- puis
palier de là aux Fortifications 5 on ils vertontles diffeo
rentes Manieres de fortifier les Places , tant regulieres
qu’irtcgulieres; lesavantagesqu’il y fautménager , les

gards qu’il faut avoir à toutes les chofes du dedans 8c du
dehors 3 ils verront , entre ces diferentes Manieres ,
quelles [ont les plus parfaites, en quoi elles le (ont, pour-
quoi elles ne le font pas toujours , 8c quand l’une doit être
préferée a l’autre. Mais ils y apprendront aullî, que la
manierei d’attaquer d’aujourd’huy: les grandes ruines
que font les Bombes , les Carcalles , a: le Canon: 8c fur
sont tint-da vigueur, St la generofite’ extraordinaire de

l nos



                                                                     

P R E’ F A C E.
nos Generaux, de nos Capitaines , 8: de nos Soldats:
font qu’il n’yaplus de Places imprenables.

Ceuxqui voudront l’e donner au Negoce ou aux Affai-
res , & agir en gens de bien a; d’honneur , y pourront
appren e à. bien tenir leurs Livres , 8c dreil’er leurs
Comptes; à ne fe point une: tromper, 8c âne oint
aulli tromper les autres, par quelque erreur de cale , ou
impréveu’e’ , ou malicieuie. Car ce n’efi pas d’aujourd’hui

quel’on fiait , e pour faire une grande fortune , de
s’enrichir aux depens d’autrui , il ne faut voiries chofes
qu’ademi , 8c non pas voir fi clair. Une Confcience bien
clairée , cit un obllacle invincible 8c impénétrable au

Les Artifans pourront auIli par le moyen des Mécha-
niques, i’eformer eux-mêmes l’Efprit, 8c f: rendreca-
pablts debicn exercer leurs Arts 5 8c s’ils ont un peu de
genic 8c d’indullrie , Cela leur ouvrira l’Efprit pour iu-
vcnter de nouvelles Machines, fabriquer de nouveaux
gramens , 8c faciliter ainfi les moyens d’executer leurs

v es.
Je n ai plus qu’une chofe à faire obl’erver, qui cil ,

avant tâché de mettre chaque Traité dans l’ordre 8c
slerang où il doit être, il cil arrivé neanmoins que

celuiqui devroit être le premier, cil: ici le dernier. De-
quoi je n’ai point d’autre raifon à rendre, linon que
comme c’étoit celui où Monlieur Rohault s’était le
moins étendu 8e explique , 8c par conlequent ou il avoit
une plus de chofes au foin de celui qui pourroit un jour
travailler à le mettre en état de paroîtrc au jour , ’el’ai

refervé pour le dernier, afin de me donner le loi it d’y
pouvoir bien penfer , tandis qu’on imprimeroit les au-
tres Traitez. Mais il n’y a rienjde plus facile , ue de
palier pardelfus les autres , 8c de lite ce Traité-là e pre-
mier.

Si je ne m’étois point déja trop étendu , je pourrois ici

faire remarquer les grands avantages que ’on peut tirer
êtMathématiques, 8: particulieremcnt de la Géante-
ttierceroit mêmes le premier dcllein que je m’étois

Pm’f



                                                                     

PRÉFACE.propofé , afin de donner quelque étendu’e’ à cette Préfa-

ce , de me fournir de la matierç- dequoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le mile du corps. Mais , ’
ayantdepuis confideré qu’il étoit important de difculper .
Monfieur Rohault , 8L moi avec lui , des te roches qui
nous étoient faits par ceux qui fe donnoient a liberté de
rendre publiquement fufpeéte la Foi du Maître 8c des
Difciples , par les mauvailes coule uenees qu’ils tiroient
de leurs Princi es: cela m’a fait c anger de dellein , 8c
m’a détermineP à celui que j’ai pris. Si j’y ai bien ou mal

reüfli, je laifl’c à chacun âen juger. Maisau moins je
puis affurer avec lincerité , que ce n’ell que le delir de
deffcndre la Verite’ , 8c de repouller la Calomnie , en fai-
fanr connaître la pureté de leur Foi 84 de leur Doctrine .
qui me l’a fait entreprendre.



                                                                     

AVERTISSEMENT
Sur cette

Nouvelle Édition.

N pourroit [à difpenfer de rendre compte
ici de: changement que l’on aup ortrï

,” dan: cette Nouvelle Édition, éfi fifil-
1 roi: de n’a-voir rien chan é que bien 4’

propor. Car il n’en eflpar et Mathéma-
tique: , comme de: Maticre: de Morale : du»: celles-ci,
le: droit: d’un Autheurfont inviolabler, 0’ l’un n’ofè

toucher ni à fer en 6er,, ni à fer exprefliom; au lieu
que dans celles-lu , l évidence qui le: accompagne coû-
jourr, Ül’intcrejl de la Vairé, ne permettent pas Je
copier de: fauter. D’ailleurr, comme le principal but
ue doit avoir un Auteur en traitant de: Sciencer, du
urtout de: Mathématique: , efl de le: illujlrcr autant

qu’il lu] eflpojflblc , du d’en faciliter l’ufizge , puis qu’il

eflfi uniucrfel dan: tour le: Artr: il doit prendre en bon-
nepurt la cenfure de aux quifepryofentlu même fin.
C’efl auflîpur ccfeul motif, de ren re cét Ouvrage plus
utile au Public , qu’un en a éclaircidr corrigé plufieurr
endroits, ui étoientunpcu negligeg; en uoi l’on n’a
rienfait qu avec l’uppro arion d’un Mathematicien du

Premier ordre, la" qui n’ejl par moins connu enance
qu’en Hollande. On reconnaît cependant, avec tout le
monde, le merite diflirtcué de feu Mr. Minuit, Ül’on
n’a gtrde de refujèr à a memoire lujujlice qui lui cf!
drue. Ainfi l’on confidcrc fer Oeuvre: Poflbume: , com-
mepluficurr Traite; détacher, qu’il n’avoir compofeg
que pour fan ufizge particulier, du auxquels il n’avoir

Par mir la domine main. , ,
Mal: pourfutisfizire tripartie la curiofite de ceuxflui

n au-



                                                                     

n’auranrpas la [Iranien Édition de ce Livre , in” quifiu-
[miteroient pourtant de voir le: endroit: ju’on a retou-
chez, en voici quelques-un: derplu: confi embler.

Tome I. Paz. 351;. l. 1 3. Or il CR à remarquer &c.
Dam lapremiere Édition, il) a: Or il cil à remar-
quer, que quand ce qui relie, excede yoooo, on
ajoûte une unité dans les Tables. C’efl une faute ;
car pour fia’UUÏT fi l’on duit ajoûter l’Unitfi, il ncfaut

pas comparer ce qui rifle, à :0000, mais fèulcmmt
d la Racine trouvée. On a corrigé la mÊmefautq dans la
Calcul du C ôté du Decagme , pag. 367.

Tome II. par. 109. l. 24. en multipliant ôte. Dan:
la remiere Edin’an, il; a: en multipliant MG par

K , à: le Produit par letiers de la profondeur du
Foire. Ce Calcul fil]! ofe faufl’ement que le: Jeux Py-
ramide: ont pour Ba cr le: Triangle: CMIÇ, CLIÇ;
au lieu que ce font le: Reflungle: de CM if CL par la
profindeur-du Foflë”; ce qu’il efl-impormnt de remar-
quer. On a corrigé la même faute dan: le Toi]? du T411»
du Rçmpart, pag. 1 14.1ig. 9. J! Io.

Pag. 1 2 y. I. 6. A quoi l’on peut encore &c. Dam
’ la premiere Edition, il] a : A uoi l’on peut encore
ajouter le Plan incliné , &la uperficie plane, ou
le Traîneau. On a ôté cette Superficie plane ( l’Au-

teur a voulu dire , Superficie Horizontale) Ü ce
Traifneau , parce gite ce n’eflpm une Machine fimple-

Pdg. 4:4. l. I 6. il ne faut que divifer &c. Dam- la
emiere Edition , il; a : il ne faut que divifer le Nu-

mexateur de la F métion à divifer , ou du Dividen-
de , par le N umerateur de l’autre ; & donner au
Quotient le Dénominateur commun. Ainfi pour di-
virer à pari, il ne faut que divifer 8 par z , le Quo.

nuit



                                                                     

tient fera 4 , à donner au Quotient le Dénomina-
teur commun ,ce qui fera»; A quoi bon ce Dénomi-
nateur commun? c’efl une faute ; le æoricm ç]! 4 , d:

rampa: f. i I I i ’
Enfin on donne m, que le Profil quijèmu’oe dan:

le: page: 69 49’ 7o du ILTomc, n’eflpu: exuft. Car
premièrement la largeur CD de I’Ef Ianudene ré and
par à la conflruftion, ayunt 10 Toyçr, au lieu e 8.
Deplui, la lettre R [en à marquer deuxpointr dz)???-
rem , quiflmt fi proche: l’un de l’autre, qu’ilrfe un?

fonJentenun: pour corriger ce défaut, il auroitfallu
dggrmldi’r tellement la Figure , qu’elle n’auroitpû renia:

du: la Page; mprie le Leâeurdefupflc’er à cela.

Faute: à corriger.

P 167.1inez . arlaz4.lxfiz,ParIaz;.
fig? 2.4.2.1.gn. rîmfripleCD, Ilif.’ multiplecleCn,’ l
fig. 2.61.1. permit. fera AC , ltfl (feras AC ,
hg. 305.1. I6. que à A1111]. queAF
Pag. 31.7.1. 15. à CF. Il]: à CE.
Pag. 3 56.1. 5. milliamhfi aufiH’embInbleau

TABLE
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LES II SIX PREMIERS LIVRES .

DES ’
Ha L E M E N s

D’EUCL’IDE;

à LIVREPREMIEK
N ne peut pas douter qu’il n’ ait des

Ellres étendus en longueur,.argeur,
, 8c profondeur ;Et fait ce qu’on ap- ’

f pelle Corp: ou Solde; V
’ En examinant en particulier un de »

ces Cor s, comme celui qui chiai
reprefenté , qui reKem le à un dé

a joliet, il cil certain que l’on y
y reconnaît un Dell’us , un Deflbus ,

. un Devant, un Derrierc , a: des
Côtez. i

Puis ne confidemnt que le Demis

Tome I. , ’ A

a

i

l

l

I

l



                                                                     

a ELEMENS D’EUCLlDE.
de ce Corps , on peut affurer , fans craindre de le.
tromper ,l qu’il a de la longueur a: de lalargeur , ac: -

q point du tout de profondeur 3 Et c’efi ce qu’on ap-

--4-----d

t v

I pelle Superficie ou Surface. l
Enfuite . confiderant l’une des extremitez de cet-

; ire fu rficie , l’on n’y remarque que de la longueur,
v flans gent ni profondeur 5 Et c’elt ce qu’on appela

le une Ligne.
Enfin , eonfiderant l’extremité de l’une de ce: r

lignes , on reconno’it que c’eit une choie qui n’a

ni longueur,- ni largeur, ni profondeur; Etc’efi I
ce ’qu’on appelle un Point. - ’

Ainfi , il cit indubitable qu’il y a des Superficies , l
des Lignes , 8c des Points ; mais il cl! certain aulfi

ne au feulement par la penfe’e que les Points [ont
alunez des Lignes , les Lignes des Superficies , 8e a;
les Su erficies des Corps , ou Solides ; Ce qu’il ’ l :
fuifit e rema uer ici pour établir le fondement se

’ laverite’ des de mitions fuivantes. , - - 1:
Mais auparavant , comme dansles Sciences dont à.

nous avons à traiter, on ne doit rien avancer qui "i
ne fait clair à l’Efprit,’ 8c ne (oit fondé en retr- ’z
ves , 8: que (cuvent pour la preuve des Propo nions
qu’on examine , on le (et: de Definitions , de ’De-
mandes , ,d’Axiomes , de Theoremes , de Proble-
mes , de Lemmes , a: de Corollaires -, il cit boni
d’expliquer ici ce que l’on entend par ces termes. V

Dezinition , efl: une explication claire 8L précilè
de la lignification des mots , ou des chofes que les

mors lignifient. ’Demande , cil: une propofition , qui étant claire
a: certaine , cil fuppofee vraye , pour n’être pas
obligé de la demqnzrer. ,

Axiome , efl une propofition fi évidente d’elle-
même , quel’Er prit n’en peut douter, se qui pour
cela n’a pas bcfoin de preuve.

Theoreme , cit une propolition qui contient
quelque proprieté à démontrer.

ro-

l
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LIVRE PREMIER. cr;
aProbleme , cit une îpropoiition qui contient

preuve de quelque cho c qui étoit à faire, ou à trou-
ver.

Lemme, elt une propofition ni n’en militait
limoù elle cit , que. pour (èrvir e preuve a d’au-
tresqui fuivent.

Corollaire , en une propofition qui fait d’une
autre qu’on vient de prouver. l

DÉFINITIONS;
t. Un Point, cit cequi n’a ni longueur, ni lat.
gent , ni profondeur; ce qui par oonfequent n’a
niétenduë , ni parties.

a. Une Ligne , cit une Etcnduë en longueur , fins
largeur ni profondeur.
3. Les extremitcz d’uneLignc , font les points qui

laterminent. ; . - I4. Une.Ligne droite, cl! une Ligne qui-a route!
fesparties egalementipofe’es entre l’es extremitézg
enferre que l’une ne s’élève 8c ne s’abaifle point
plus que l’autre.

Par exemple, la Ligne AB cil: A
une Ligne droite, ce qu’ellea -...ë
tontes l’es parties te entent pofées entre (es extremi-
tez A . a; B , que pas une n’efl plus élevée , ny plus

abailrée ucl’autr . . I -5. Uneîigne courbe , en une Ligne qui n’a pas
toutes l’es parties également poféesuentrc lès exerce

mitez. z - ’Par exemple , la Ligne CD cil: une Ligne courbe 5
parce qu’elle a quel ues-unes de

esparties, comme ,&P-, qui E
ne (ont pas également fées en- D F c
ne (es extremitez, 8c r l’une Il
s’e’le’ve ou s’abailfe plus que l’autre. -
6. Une Superficie, ou Surface, cil: une Etcndu’e’ .
en longueur 8c largeur, fins profondeur.

A a. P1!
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54. ELEMENS. D’EUCLIDE.
Par exemple, l’Etenduë qui en: A v ’

renfermée cnttcles Lignes AB, BC, ’ I, ,
CD , a: DA, en: une Superficie,
I garce qu’elle a de la longueur de de

largeur , dequ’clle n’a pour: de D ’ 7C
profondeur.
.7. Les extremitez d’uneSuperficie , [ont leslignes

dont elle cit bornée. , .8. Une Superficie plane, ou un Plan , eltune Su-
perficie qui a toutes les parties également pofe’es en-
tre les extremitez; en forte que l’une ne s’éle’vedc

ne s’abaiflè point plus que l’autre , comme ici

A B C D. . ’9. Une Superficie courbe, cil une Superficie qui
n’a pas toutes Tes parties également pofe’es entre lies
e’xtrcmitez; a: dont l’une s’élève ou s’abaillc plus

que l’autre. " ’
Io. Une Superficie convexe , en: une Superficie.
courbe , confideréedu côté qu’elle s’élève. .

ai. Une Superficie (zouave ., cit une Superficie
courbe , confidete’edulcôte’ qu’elle s’enfonce ou
s’abàific.

Ainf . la Superficie d’un Glche cil: une Superfi-
cie courbe; laquelle confidcrc’c par le dehors cil:

. convexe , a coulidere’e par le dedans cil concave. i
, la. DesLignes patafioles, font des lignes droites
qui (ont fur un même. plan, 6c’qui niant prolon-

: ée: dopants: d’autre îl’infiny , :ne fetencontrcnt
jamais . de font roûjours également diliatites.

Par exemple, les lignes A B ,
CD , (ont paralleles; parce qu’cl-’ B
les font fur un même plan ,8:
n’étant rolon ées de art 8: m

’Ë’autre à lânfinyê elles nePle ren- C D
contreront jamais, 8c feront toujours également
dillantes.

’ âg. Le Terme, eltl’cxtremite’ de quelque Gram

eut. ’ 14. Une



                                                                     

er - fic),

Ï courbe, àfçavol’r ARC; de

- - l
LIVRE ’PRE’M1ER.- ç.

14. Une Figure , cil: ce qui eûtenvironne de ter-

mes. - z .15. Un Cercle, cil une figure plane, bornée d’u-,
ne feule ligne courbe , squ’on nomme Circonferen-
ce, au dedans de laquelle il paner oint ,. qu’on
nomme Centre, duquel-toutesnlcs lignes droites
menéesaïla circonference font égales enri’ellcst - g

Par exemple , la Figure w ;" r; ï? - i
ACEelt un Cdrclegparceque . C .
c’eli une» Figure plane; qui n
cit bornée une leulc digne

qu’au dedans il a un’poipt, Ï

àl’çavoirlipduquel t ’ esca .

lignes droite? ,reomronuef 17k,
PC, EE , qui (ont mene’es à]
lacuconference , font egales etrtr’elles. v v
If. Le Diametre d’un (.ercle , cil une ligne droite

i quipalle le centre, &qui le terminedcpartôc

i ’a 1:5. .inca a-eirconference. .
-Par.exc lei, auCcn- . J- f

de AUBE , a lignEdroi-
teAB, ellundta’mettcs ; r
parce qu’elle palle parle ’
centreC , 8c que [es ex- A B ’
ucmitcz A , a: B , fe ter-
minent de art 8c d’autre

alacircon erencc. ; . . . .1 o17. Un Arc de Cercle ,’ v D . . i
cil une partie de la circonfcrence d’un Cercle v, com-

me BE. - ’ t - - e tSila circonference d’unvCercle cit divifée en 360’
parties égales , chacune de’ces ’arties s’appelle De-’

gré, dontla 60’. partie s’appel c Minute, &c. ’

Il. Un Demi-Cercle , cit-une figure comprifc du
(homme du. Cercle .- Sc de la moitié de la circon-’

ference, comme AEB. - ’ T
19- Un Angle, de l’incliriaifon de deux lignes qui

. .. A a le ’



                                                                     

’deux lignes V . ,
i 2.3. Un Anglecurviligne, ellun Angle compris

o ELEMENS D’EUC LIDE.
fe rencontrent en un: int non direétement; ou
pour mieux dire, c’ell ’efpace qui cil: compris entre
deuxli esainliinclinées.’ v - ’ ’ ’

- Ai ,rles lignesïBA, ÇA. qui faire inclinées
l’une vers l’autre,- ’& qui fr; remontrent non direct;

cÆInelnt au point A; forment oevqu’bn appelle un
e. 3- , , , , A . ’ , .’ ’

ao.g Les Côtez d’un

Angle,fontleslio. A 1A "Aes qui forment
AnËÏ. : ’ 1’ ’

ai. Pointe,oule Ï .
Juin Ap- v’ ’ l 3 , - 4cart .e omt’oti v , ï ’ ’ »
g remontant iles B C R3 n -B’c
deuxCôte’z del’An le. * ’ v . . .

L’on défi ’ qu quefois un Angleparun’el’eule

lettre; que ’on met au fommet 5 8c quelquefois. .
partrois , 6c alors celle qui marque le femme: fr:
doit mettre au milieu. Ainfi pour du ne: par trois
lettres PAÀlËlCA, l’on dit -l’Angle .B C , ou bien

l’An le C .1 » ’ ’a a. Élu hg:
ires.

de deux lignes courbes.
2.4. UnrAngle mixte , eltun Angle compris d’une
ligne droite a: d’une li ne courbe 5 comme on peut .
voir enla fi ’ e prec ente. - Î
- Comme ’Angle rectiligne eh d’un plus

uf que les deux autres , c’cllî de lui que l’on en-
refiâîa parler ci.aprés , lors ’ ’on arlera [imple-
ment d’un Angle, (amen dé guet ’cfpece.
a. 5. La Œantité ou la Grandeur d’un Angle , en:
le nombre des degrcz que contient l’arc que les cô -
rez comprennent, d’un Cercle qui a fou fommee
pour centrer,

Et ainfi , pourde’tetmincr la quantité ou la gru-

e eut

refiligne , cit un compris de.

A» A... -e...4 .
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deurd’un Angle , il ne faut ne décrire un Cercle
dont le fommct de l’Angle du: le centre; puis il
faut liguoit comliien de de rez contient l’arc de ce
Cercle compris entre l’es eux Côtcz , 8c le nom- .
lue de ces degrez en dcterminera la grandeur.
l D’où il fuit qu’un Angle cil: d’autant plus grand ,

que cét arc comprend un plus grand nomlpre de de-
rez.

16. Une Li e perpendiculaire , cil une ligne droi- ’
te , qui rom ant fur une autre ligne droite , fait de
par! 5c d’autre desAngles égaux.

Ainfi , la ligne AB ell: perpendi- A
allaite à la li ne CD 5 parce qu”elle ’
tombe de te e forte fur cette ligne , .
qu’elle fait les Angles ABC. 8c ABD,

tæïflimxii a ’ be *uan une e torte rom a -
l’extremité d’un? autre li ne droi- C B D
te, elle ne laill’e pas de lui être perpendiculaire g fi
cette autre ligne étant prolon ce , elle fait avec elle
des angles de part 8c d’autre égaux entr’eux. I

Si une ligne el’t perpendicu aire à une autre, cet;
teautrc reciproquernent lui ell aulli erpendiculalv
le; ainE les deux lignes AB , C1) , ont perpendi-
culaires l’une à l’autre.

2.7. Un Angle droit . cil: un Angle compris de deux
lignes droites perpendiculaires l’une à l’autre ,5 com-
mel’Angle ABC.

18. Un

Angle A E ’ G

obtus,elt l A ïup An- ’egmslus B c n . F H t
qu’undroit, comme l’Angle DER
2.9.. Un Angleai u, cit un Angle plus petit qu’un
tirait, commel’ân le GHIJ I -
30. Une Figure reâiligne , cil: une Figure oom-

A 4, prife
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Prife ou bornée de plufieurs lignes droites ; Et c’eŒ
de celle - là feule , a: du Cercle , clou: il cit Parlé
dans ers Elemens.
3 r . Les Côrez d’une Fiîiare reé’ciligne , font les li-

gnes droites-dont elle dt rne’e.
3 z. Un Triangle , efl: une Figure comprifc de trois
lignes droites , comme ABC.

le Trial)- .. B E Hgle confi- lderé [clou v(ce côrcz ,

f: divil’e en ’
trois efpc- A» c D F G Ices , nfça- - l
voir , en Triangle Equilarcral , en Ifon-élc , a; en
Scaléne.. - .V ’ l
5;. Un Triangle Equxlatcral, cil un Triangle qui.

" ares trois côrez égaux , cémme ABC.
4. Un Triangle Ifofce’le, cit un Triangle qui a

âeux de [es côrcz égaux , comme DEF.
3 5. UniTrian le Scale’ne , cil un Triangle quia [ès
trois côtes inegaux , commcGHl.
i LèTriangle coufidcré (clou (es Anales , fe divifc
suffi en U019 efpcces; fçavoir, cuçrriangle Rec-
tangle , en Amblygone , a; cri-Oxygone.

6. U

èrianLn A E Hg]: Rec- "mugie ,

lIlÆÏianl-m B C D F G I
gle qui a un angle droit , comme ABC.
37. Un Triangle Amblygone , ou Ohms-angle ;
(il un Triangle ui a un angle obtus , comme DEF.

8. Un Triang e Oxnygone , ou Aigu angle , cil un
* riangle qui a fes trais singles aigus , comme GHI.

w. LaBued’un Triangle , eft un de lès trois
CÔtC’L indiEcrcmment, quel’on nommcainfi fui-

un: le bcfoin qu’on en a. Ainfi
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Ainfi en tout Triangle chaque Côté peut fer-

rir de Bue ; sa mêmes FHypotenufed’un Triangle ,
Reélangle ( c’cfl à dire le Côre’ oppoféâ l’Angl’e

droit») peut être confidcrc’e comme Baze de ce

Triangle. - * r ’ . l4o. Un Parallelogràmme , en: une Figure comprifq
ou bornée de narrerligncs droites, dont 1601,90:
[ces (on; patafioles.

AinfiJ,leri.ÏEi.-V..A

guresqui font ici e D A Dl Ï
marquées ABCD, h , i . v. I .
font des Parglle- V. I n l i i i
ogrammes 5 et v. . .   l xceque chacunepefl .B (- t "(à
compile de qua- . ; Rne lignes droites, A A ’
dont les oppo- ’fées,commeAB, 3,, .’
CD, romprait. .. - , "llelcs. ’ il i C B i V CIl y a quatre
fortesde Parallelogrammes , fgnoir, le Quarrésr
le Rcâangle . (ou le Qarré-loug , ) le Rhombc , sa.

lchiomboïde. i I I4x. Un Quarre’ , cil un Parallclogrammc r qui
les quarre côrcz égaux , 8c les quarre angles droits ,3

comme ABCD. r. ’ l42.. Un Rectangle, ou un (garé-long, cil un
Parallelogran-nne , qui a les quarre angles droits,
8: les corez opyofcz égaux» cnrr’cux , comme

A en. a. ,4;. Un Rhombe , cil un Parallelogramme , qui a;
les quarre côtez cgaux, 8c les angles oppofez égaux"

curieux , comchBCD. 5.
H5 Un Rhomboîçlc , cil uniI’arallclogramme,
(in; a les côte]. eue; angles oppolcz égaux en-

nemi, comme JËBCD. 4. ,45- la Diagox:.1ic , ou 1c Diametre, d’un l’ami:-

* V i, A S - leloî

à
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’ lelogramme,efluneLigncdroiree tirée del’un des

Angles de ce Parallelogrammcs a celm qui lui en:

o olé. vPiÀinfi la Ligne AC ,efila A 1-] D
Diagonale ou le Diame- F 1
rre du Parallelogramme Gmon. ’ q ’
46. LcsParallelogrammcs
à l’entour du Diametre 3 I
d’un autre Parallelogram- ’ C
me, ce [ont deux Parallelogrammes, dont les
Diagonales; ptifes chacuneà art , font partie de
ce Diametrc; «pas enfemb e, font le Diane-

tre total. ,Ainfi les Parallelogramrnes AFEH ,1; EICG ,
font des Parallel ramures qui font alentour du
Diametre du Para elogramme ABCD 5 parce que
leurs Diagonales AE , E0, rifes chacune à part ,
font Partie du Diametre A ; 8c tarifes. enfemble

font ce Diamerretotal. ’
z; Les Supplémens des Parallelogrammes ni
ont alentour du Diametre d’un autre Para": o-
ramme, ce (ont deux Parallelogrammes, par

efquels ce Diametre ne palle point , a: qui avec
les deux autres qui font alentour du Diametre,
com lient ce: autre Parallelogramme total ;. com-
me ont ici les Parallelogrammes PRIE, EHDG,
lefquels avec ceux qui font alentour du Diamerre
font le Parallelogramme total ABCD.
48. Un Trapéze , cil une Figure eomprife de qua-

tre Lignes droites , dont les A
eôtez oppofez, ou pour le
moins deux deces côrez, ne Q
font int paralleles; Com-
me APËCD cil un Tapez: ;

. D cparce que fes deux cotez op-
pofez AD , BC , ne font point paralleles.

Et ainfi un Trapéze efi: une Figure de quatre cô-

v rez

L9 v-r

l
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,tËz , qui n’efl point Parallelograrnme.

Dnuaunzs
j. me d’un Point donné à un autre Point donné
l’on piaille mener une Ligne droite.
z. Qucl’on punie prolan i rtant ne l’on voudra
une Ligne droite donnée termin e,
,3. Que l’on punie décrite un Cercle de quelque
autre a: de quelque intervalle que ce (oit.
4. ue toute Grandeur dorme: pour: être aug-
menter: ou diminuée. t

Axromus.
t. Les Grandeurs égales à une même Grandeur
font égales entr’elles. .

Mali les Lignes AB, EF, qui [ont chacune
(gales à la Ligne CD , [ont A B.
êgalesentr’elles. c , D2. Si à des Grandeurs égales Ë-------F-
majeure des Grandeurs éga-
les a les Touts lèront e’ ux.

a. Si de Grandeurs gales on retranchedes Gran- I
dans égales , les telles feront égaux.
4. Si à des Grandeurs inégales on ajoûte des Gran-

deurse’gales , les Touts feronrine’gaux. .
LIS de Grandeurs inégales on retranche des Gran-

rs égales, les rafles lèrontiné ux.
6. Les Grandeurs qui (ont clou les . ou triples,
ou quadruples Sec. d’une même Grandeur , ou de
Grandeurs égales, font égales entr elles,
7. Les Grandeursqui font moitié, ou tiers, ou
quart arc. d’une même Grandeur , ou de Grandeurs
gales , (ont égales entr’elles. - ’

8. Les Grandeurs qui conviennent enfemble , font
(gales enrr’elles;

(Tell à dire , par exemple , que fideux Gran-

A 5 r deurs
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dents étant milEs l’une fur l’autre , (e peuvent tel-
lement ajuller, que l’une n’excede pointl’autte,
mais la couvre précifementt ces ’deux Grandeurs

[ont égales entr’elles. A,
9.Le Tout cit égal drontes lits parties prîtes eu-
femble.
’x o. Le Tout cit plus grand qu’une de l’es parties.

r I. Les Angles droits (ont égaux enrr’eux. v
1 z. Deux Lignes droites n’enfetmcnt point un ef-
pace.
1;. Si deux Lignes droites le coupentl’une l’autre ,
elles le couperont en un Point.
1 4. Si deux Lignes droites r: rencontrent non direc-
tement en un Point, étant prolongées , elles f:
couperont l’une l’autre en ce même Point.
15. Si à des Grandeurs égales, on ajoûte des
Grandeurs inégales , l’excez des toutes ferai: mél
me ne I’excez des ajoûte’es.

i Arnfi ,« fi l’on fuppofe que A ’ E
lesLines AB, CD,font C D Fégales, ô: qu’on leur ajoute -*-”-*f-*
lesLignesine’ .1l’esBE, DF: l’excezdontla route
AElirrpallèra atoureCF, fetaégalà I’excez dont
rajoutée BE furpafle l’ajoûtc’e DFJ
1 6. Si à des Grandeurs inégales on ajoute des Gran-
deurs égales, l’excez destoutes fera le même que
l’excez des premicres.

’ Ainfi,fil’onfuppofe que A ’ Ex
les Lignes AB, CD, (ont c D F
inégales , qu’on leur --’-*--4 i
ajoute les Lignesc’gales BÈ s DF: l’excez dont la.

tout: AI? furpalleta la toute CF, fera le même
que celui doutAB furpalle CD. .
r7. Si de Grandeurs égales on retranche des Gran-
deurs inégales , l’excez des Grandeurs qui relient;
lem égal a l’crccz des Grandeur; retranchées.

l Ainfi , (i l’on fuppolë que les Lignes AB , CT),
(ont égales , 8e qu’on en retranche les partie;

m.-
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inégales A15 , CF : l’excez

dorit le relie BD furpafliua’ w
le telle E5 , fera égal à Percez 9-1....fi
dom Ali filrpafie CF. i . D18. Si de Grandeurs inégales, on retranche des
Grandeurs e’ ales, l’excez des relies fera le même

qucl’exeez es toutes. ’Ainfi , fil’on fuppofcque A . . .3 p
lemséLi nes A8 , CD, font

C3» 8: u’on en te» ’-ï--- f
tratiiche les gardes égales c D ,1
Æ, CF: l’excez dont le relie EB fiupaflEra le
telle FD, fera le même que celui dont la router:
Ali furpafle la toute CD.
r9. Si une Grandeur eft double d’une autre, 6c
l’aïoûtée de l’aioûtée: le Tout fera.double du

Tout. i . , v rAinfi , fiai une Iignede 8 pieds , qui cil dou-
ble d’une Ligne de 4pieds , l’on aioûte une Ligne
dt’4picds-, qui cit doubled’uneLignede a ÆlCClS;
le Tout ra pieds fera double du Tout 6pie s.
un. Si une Grandeur cit double d’une autre ,. a la-
retranchée de la retranchée: le relire fera double .

du refit. q 4 . v :i ,4 if, 2 Ane e n te s -.--.H..... ----1....Étant doublepd’u- 8 . 4
ne Ligne de 6 pieds , fi l’on retranche 4 pieds de la

Plus grande, 56 7- picds de la plus petite, les 8z
piedsqui relieront enl’une , feront doubles des 4.
qu reûcront en l’autre. ’

A7 ’ PRO-
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PROPOSITION I.
i PROBLÈME I.

Sur une Ligne droite donnée (2* terminée,

décrire un Triangle Equilnteral.

,.

E fuppofe que l’on donne la Ligne droite in; ,
ui cit terminée; se je propofe de décrire
ur cette Ligne un Triangle Bluilateral.

Pour le faire ,
Décrivez du centre A,& de l’intervalle AB,le Cer-

cle CBD 5 décrivez auffi du C
Centre B, & de l’intervalle BA,

le Cercle DAC ;ce Cercle cou- A
a l’autre aux deux pointsC,

&D ’; de l’un de ces points [par

. exemple deC ,menez les deux
Lignes droites CA , CE. Ces D,
deuxoLignes avec laLi e AB , ferontun Triangle ; ’

. a: je dis que ce Trianglen ÇmEquilateral. Pour le
prouver ,

La Li ne AB, &la Li e AC, (ont les rayons
i du Cetc eCBD , donce es font é es entr’elles.

De même, la Ligne BA,’ a; la Ligne BC , font
les rayons du Cercle DAC, donc elles font aufli
égales entr’elles. Par eonfequent la Ligne AC ,
a: la Ligne BC , qui l’ont égalesàune même , à
figavoir AB , (ont égales entr’elles , parle ternie:
Axiome. Ainfile Trian le ABC, qui décrit
fur la Ligne droite donn e A8 , cil: Equilatcral 5
ce qu’il falloit faire , a: démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propolirion. Ouvrez le Com-

. ; l P33
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pas de l’intervalle A3; puis des Ci

inrs A , 8L B , comme centres, K v
décrivez deux Arcs de Cercle , qui ’
s’entrecoupent au point C; 8c
menez du Point Il les Lignes
droites CA . C8; a: le Triangle
arc fera Equilatctal. A a

PROPOSITION 11g
PROBLÈME Il.

D’un Point donné mener une Ligne droite

égale à une Ligne droite donnée;

E fu pore que l’en donne le point A , a: la Lis
ne roite BC; &je ropo’fe de tiret du Point

’ Aune Ligne droite gale a la Ligne BC. Pour

le faire , ’

De l’une des extremitez de la Ligne BC, par
exem le , du intB , comme centre, a: de l’in-
terv eBC , (Écrivez le Cercle CG 5 puis du Point
Aau pointBrmnezla Ligne droite AB 3 décrivez
enfuite fur cette Ligne , ar la Propofition préce-
dmte, 1è Trianole Equiiitteral ABDë prolongez
aprés cela le côtd’DB , jufqu’à ce qu’il renconti;
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la circochrence du Cercle CG en quelque point-5
comme G 3 prolongez-airai la Ligne DA i’ndefi-
triment vers E; enfin du centre D , 8c de l’inter-
vallç’DG, décrivezle Cercle CI. 5 ce Cercle cou-

. pera la Ligne indéfinie DEen quel ne point ,coin-
me»l....Cela étant, je dis que laqLigne AL, qui
par: du Point donné A , ell: égale à la Ligne droite
donnée BC. Pour le prouver ,

la LigneDLr 8c la Ligne DG y font ICQTÂYOllS
du Cercle CL; donc elles (ont égales entr’elles.
Maintenant fi de ces deux Lignes on retranche les
parties DA, DE, qui font égales, parce que ce
(ourles côtez d’un Triangle Equilateral : les telles
AL , 8l BG ,. («ont égaux entr’eux. r-parlle f. Air.
D’ailleurs, la Ligne BC , de la Ligne BG ,i [ont les
rayons du Cercle CG ; donc elles font aulli égales
entr’elles. Par confequenr la Ligne AL, la Li-
gne BC a qui (ont égales à une même , à (gavoit
DG , font égales eutt’elles, par le 1*. Ax. Nous
avons donc d’un Point donné mené une Ligne x
droite égale à nudisme droite donnée; Cequ’il
falloit faire 8c démorÏtret.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. ll faut prendre.

avec le Compas l3.gl’alldClll’ de la Ligne donnée ,.
pins le rranlportant au point dominé, y mener.
une Ligne égale a fou ouverture. i v P1103.
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PROPOSITION’III;

PROBLÈME II"I.
Deux Ligne: droite: inégale: étant donné",

retrancher de la plus grande une partie
égale à la plus petite.

E fup ofe ue les deux Ligues droites AB , 8c
J C . oient années , 8c que AB fait la plus gran-

de ; a: je propofe de retrancher de AB une par-
ue égale à C. Pour le faire ,
* De l’une des, extremirez de la Ligne AB , par
exemple du Point A, menez. par la Propolitron
precedente, laLigne droite AD, qui fort égaleâ.
C; puis du centreA, a; de l’intervalle A1)...ch
cuvez le Cercle D1317; ce Cercle coupera la Ligrle
A3 au Point E. Cela étant , je

dis que la artie AH,» ui cit re- F, i
tranchée e AB , cil: Égal: à C. ’

Pour le prouver , *
LaLignc ne, a la Ligne C

AD , font les rayons du Cercle A
DEF 5 donc elles font égales D
entr’elles; maislaLigne AD ,
arla confiruélion, cil égale ,

a la Ligne C -, donc la Ligne B
AE, qui cil: égale à lai Ligne
AD, ellaulli égaleàla Lione C, par le premier
Axiome 3 Cc qu’il falloit fÎitc a; démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propolition. Il fautptendte

avec le Com as la grandeur de la-plus petite , 8c
bretrancher de la plus grande. P R O-
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.PRO’PO’SITIONIV.

THEOREMEI. .
Si aux 7764:1ng ont deux Citez. égaux à

Citez, chacun «fieu , 0’ 1’11»-

gle comprit de ce: Jeux Chez. (gal à
. [Ding]: :. la Eau fera égale à la Eau-0,

le: Jeux autre: Anglesferam égaux aux

’ Jeux autre: Anglet, chacun au flan;
0’ tout le Triangle fera Égal à tout le

Triangle. . I
E fuppofe ue dans les (leur Triangles ABC ,

DEP, le êôté AB (oit égal au Côté DE . le
Côté AC au Cô-

té DE , 65 que l’An-

A Dbî file A ,A compris des
l eux Cotez AB , AC ,Ifoi: égal à l’Anglc D.

’cbmpris des deux Cô- B C E F
nez DE . DE Cela
étant , je dis que la BazeBC: en: égale à la Baze
H; que l’An le B efl égal à l’Angle E; l’An-

le C à l’An e F ;»& enfin que tout le Trian-
gle ABC cit galà tout le Triangle DER Pour le
prouver ,

Tranfportez par penfée le Trian le DEP fur le
Il ’ Triangle ABC , en forte que vous alliez tomber le
i Côté DE fur le Côté AB , a: les extremitez D à E
a fur les extremitez A 8: B me qui a: peut faire , puif-
r que ces deux Ligneslom fuppofécs égales. Enfui-

î r ’ , - M1

te’



                                                                     

LIVRE PREMIER. 19
ted 110i, ’s uel’An e D efl é à l’An le
A:un (nigérien, il 51mm: mugît Côté F
tombera fur le côté AC 3 8c puis que la Ligne D1:
el’t fuppofe’e égale à la Ligne AC , ils’enluit ues

Partenaire F tombera furl’extremite’ G a ainfitles
Points E 8L F , qui font les extiemitez delà. Bue
H, tombantfurles points B 80 C, qui [ont les
extremitez de]: Bue BC , ils’cnfujt que la En: .
H tombera. furia Baie BC, par la 4e Défin. 8c
Pareonlèguent ces deux Lignes, qui conviennent
.enfemble, (ont égales entr’elles, par le 8’. Ai.
D’ailleurs , uis ne l’An le E convient avec
llAnglc B, is’enlluit qu’il ni el’t égal,- & puis
quel’An lchOnvientavecl’Angle C , il s’enfuir
aüflî (1x13 lui ellégal; &enfin puis XI; le Trian-
le DEF convient avec le Triangle, C , il s’en.
uitque ces deux Triangles (ont airai égaux .en-

veux, par le huitiéme Axiome; (bien: tout ce
quïlfalloit demontrer. t . »

t

f
3è

PRO-
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ITHEOREMÈiifiî’

Si un Triangle efflfifiele’, Anglnqu
Ï la Eau flint égaux mir’eux; 0’ f2:

03m, litant prolnggez , la: Angler
.1 fil" 14 En: firentaujjîezgaaxgntr?gux.f- h .

que les Côrez AB , AC , foient e’ ux ; cela;
’ étant, je dis premierement que es Angles

ABC. a: ACE, qui font fut la Baze 3C , tout.
égaux enrr’eux. Pour lerprouver , -

Prolongeile. côté AC autant . , . , r i
qu’il vous plaira, Par exemple, i
jufqulau Point G 3 puis prolon-
gez le côté AB indefinimcnt;
en fuite terranchez , parla troiv

J E fuppofe que le Triangle ABC foi: Ifdfœle , 86x.

fiëme Propolitiou , du Côté C B
A13 prolongé , la partie’Aiia

égale à AG 5 menez aptes cela F
une Li ne droite du point C au G
Point g , a: une autredu Point -

B au Point G. - DCette confiruélion fuppofëc , comparez le
Triangle BAG avec le Triangle CAP. Le Côte’
AB du premier Triangle cf’t égal au Côté AC du
facond, par fuppofïtion; le Côté AG du même
premier Triangle cil égal au côté AF du fecond ,
parla confiruc’tion. Vorlâ donc deux Côrcz , [ça-
voir A B , AG , égaux à deux Côtcz, AÇ , AF;
deplus llAngle compris des deux Côtez A il, AG. cil
égal à llAngle compris des deux autres Côtcz AC ,

AF ,
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AF , parce que c’ell ,l’Angle A qui cil commun
aux deux Triangles. Partant il fuit par la Propoli»
tien precedente , que la Baze BG cil é ale à 13.th
Cirque llAngle G,ell égal à lleg e F; 8c que
l’Angle ABG cil égal à l’Angle ACE. Maintenant,
puis que les Lignes AG , AF , ont été faites égales ,

fi on en retranche les patries AC, AB , qui [ont
luppole’es files ries relies CG , BF , feront é aux
entr’eux. mpatez maintenant le Triangle GB

:avec le Triangle. BEC. Le Côté CG du premier
Triangle cil égal au Côté .BF,du,lëcond , puis que

-tt (ont les relies de grandeurs.e’gales-, le Côté GB
dl égal au Côté PC , celaadéja été prouvé i l An-

gle , compris des deux Côtez CG , GB , cil égal
a l’Angle P , compris des deux Côtez BF , PC ,
cela a aufli été prouvé -, D’où il luit , par la même

Ptopolirion preeedente , que l’Angle 6C3 cil égal
à l’Angle FBC , 8c l’Angle GBC égal à l’Angle ’

FCB. Si adonc nous ôtens ces dmprngles égaux
GBC , 8; ECB , des deux Angles ABG , ACE , qui
ont été prouvez é amples Angles milans ABC ,
8: ACB . feront gaur entrieux , par le troifie’me

i Axiome. Or ces A1 les ARC , ACB ,. lbnt les An-
gles fur la Baze BC u Triangle lfofcclc ABC. Par-
tant,fi un Triangle cil Ifofce e,les Angles furlaBaze
[ont e’ aux enn’eux 5 Ce qiilil falloir démontrer.

lejîis enfeebnellieu . que les Côrez égaux fi,
AC ,’ du Triangle Ifofcele MEC , étant rolongcz ,

. les, Angles forts la Baze 8C feront au l égaux en-
tr’enx. Car ces Angles ne fontautres que les Angles
GCB , se FBC , qui ont dei: été prouvez énaux.
Ainli en tout Triangle lfofcele les Angles fur a Ba-
zc i 8: le: Angles fousla Bue , font égaux eurr’eux ,-
Cc qulil falloit démontrer.

COROLLAIRE.
Il fait de cette Propolition qu’un Triangle laqui-

laierai ,
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lateral , tel que je fuppofe ici le Triangle ABC’, dt
aufli Equianglc , c’elt à dire qu’il a les trois Angles

é x ’ ’ .Car puis que les CôtezlAB , AC, A
[ont égaux: il s’eniirit , par cette
. 3’. Propofition , que les Angles B
a C font égaux entr’eux. De mê-

’me, uifque les Côtez BA , BC ,
font gaux : il s’enfuit aullî que B c
les Angles A a: C (ont égaux entr’eux. Ainfi les
sAnglesAôt-B étantégaux au troifiémeC, il s’en-
fait qu’ils [ont tonsurois égaux entr’eux ; 8c par-
tant que le Triangle Équilateral ABC cl! Eqman-

gle.. p.
PROPQSITIO N VL

THÉORÈME 11L
lSi un Triangle a Jeux Angle: égaux en-

tr’eux , le: Gérez. qui lesfiûtiennmrjbnt

au l égaux entr’eux. p A

ABC les Angles ABC, 8c ACE ,.
foient égaux entr’eux; Cela

étant , je disque les Côtez A8 a AC,
ni foûtiennent ’ces deux Angles ,

ont aulli égaux.
Car fi cesgdeux CôtezAB, AC. n’étoietit pas

égaux entr’eux , il s’enfuivroit que’l’un feroit plus

grand que l’autre; 1pol’ons que et: [oit AB. ne.
tranchez donc, par a troifiéme Propofition , du
Côté AB , la partie BD , égale AC , 8L menez
la Ligne CD. Comparez enfuite le Trian le

D C

JE fuppofe que dans le Triangle A
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DB C avec le- Triangle ACE. Le côté DE du
remier Triangle , cil égal au. Côté AC du
(rond, par la confiruélion; le Côté BC cil:

. commun aux deux Triangles; de plus l’Angle B ,
compris des deux Côtez DE, BC, cil: égal à
l’Augle ACB , compris des deux autres Côtez
AC, C13, par lu pofition. Donc parla quattiéu
me Propofition , e Triangle DBC feroit égal au
Trian le ABC , e’ellà dire la’partie au tout; ce
qui e impollible. Il cil donc impolIible que
le Côté AB fait plus grand que le Côté AC. On
prouvera de même que le Côté AC ne (gantoit
ÊlEcPlus dque le Côté AB ,- 8: aiuli les deux
Corez A , AC, font égauxentr’eux; Ce qu’il
falloit démontrer.

COROLLAIRE.
, Il fait de cette Propofition que tout Triangle
liquiangle , c’eil à dire qui a les trois angles égaux,
comme nous’fuppofons ici le Triangle ABC , cit
aulli Equilàteral.

Car de ce ue les Angles B se C (ont égaux , les
deux côtez B, AC , qui les foûtiennent, s’enr
fuivent égaux. De même, de ce queles An les A
&Bfo’nt égaux, les deux Côtez’AC , BC , qui
les foûtiennent , s’enfuivent aulli égaux. D’où il

luitque les deux côtez AB, BC , qui (ont égaux
,au troifiéme AC, [ont égaux entr’eux, par le
premier Axiome; 8: partant que le Triangle ABC
cil Equilareral.

i PRO-
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PROPOSITIO’N Vil.

THEOREMEIV.
SIEN extrlmitezd’une Ligne droite, a;
. me’ne deux Ligne: droites, qui f: ren-

- contrent en un Point: on ne pourra p4:
de: mémo: anémiiez, (7’ de même

par: , mener Jeux antre: Ligne: droite:
t égale: aux deux premitmj, alanguit:

lafienne, qui f: rencontrent en un nm-

": Point. l
E fuppofc que des cxttemitcz de la Li gne droite
A8 on ménolcs deux Li ncs droites AC , 13C ,
qui f: rencontrent au Pain: C; sa je dis que

des mê- E Ames cxtrc- C
mitez A ,
8c B , l’on D
ne fçautoit

mener de
mât? part,

avou:

Îu’sçC,A tBA BA Bdeux autres lignes droites égales aux deux premie-
rcs AC , BC . chacune à la ficnnc, (c’cfl à dire, en
forte que celle qui part du Point A (oit égale à AC ,
St celle qui par: du Point B foi: égale à BC , ) qui
le rencontrent en un autre Point qulau Point C.

Car fi elles (c pouvoient rencontrer ailleurs
qulAu Point C, il faudroit que le Point de leur

ten-
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rencontre fût ou fur llun des Côtcz AC , BC ,
du Triangle ABC: oud-ans cc Triangle :- ou hors
ce Triangle.

Premicrcmcnt, ce Point de rencontre ne peut
En: [ut l’un des Côrez AC , B0; par exemple
en D; autrement il sienfuivroit que AD (croit
égale à AC , c’ell à dircla partie au tout , cc qui
cil abfurdc 84 impolliblc.

Sccondcment, cc Point de rencontre ne peut
aulli être danle Triangle ABC. Car luppofé qu’il
pûtêtrc en D , menez a ce Point D les Lignes AD,
BD; puis du Point D au Point C menez la Ligne
DC; enfin prolongcz BC , BD , vers E, sa tiers
P. Cette conflruétion fuppofc’e: puis que dans le
Triangle ACD les Côtcz AC , AD , fontfuppo-
&zégaux, il s’enfuit, ar la cinquième Propoli-
tion, que les deux Ang es ACD , 8: ADC , (ont
aulli t’gaux. Or l’Anglc ECD cil plus grand que
l’Angle ACD, qui n’cilquc fapartic; il cil donc
aufli plus grand uc fon égal ADC , a: à plus forte
ration que l’Ang c FDC,qui tfcfl encore que partie
de ADC. Maintenant puis que les. Côrcz BC ,
BD, du Triangle BCD, font flipperez égaux ,

ç &qu’ils font prolongez versE, &vcrs F: il sien-
fuit, parlacinquic’mc Propofition, que les An-
glts ECD, FDC, qui (ont fous la Baze, font
égaux cntr’eux. Mais nous avons dëja rouvé
que l’Angle ECD étoit plus grand que lAnglc
FDC. Ainfi il s’enfuivroit que deux Angles lè-
roicnt égauxôcinégaux, ce qui cilimpoflîblc. Il
cil dont impolfiblc que ce point de rencontre puiliî:

être dansleTrian le ABC. .
’ Enfin cc point etcncontre ne peut être hors du
Triangle ABC. Car fuppofc’ qu’ilpûtètrcenD,
menczicc pointD 1:5 Lignes AD , BD ; puis du
Point D au Point C menez la lignc 13C. Cette
corallruûion fiippollic : puis ont les Ct’wtzz AC ,
A1) a du Tl’lllrî’lf MES, En": Haydn finir . il.

TUNE I. N 5] Vl’
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s’enfuit par la cinquie’me Propofitionl, que les An-

les ACD . 8c ADC , [ont aufli égaux. Orl’Angle
CD cil plus grand quel’Angle ACD,vquin’ell:
ue la partie; il cit donc aufii plus grand quefon

egal ADC,& à plus forte raifon que la partie BDC.
Maintenant, puis que dans le Triangle BDC les ’
Côtez BC , BD, (ont fuppofez égaux: il s’enfuit
(par la cinquiéme Prqpolition)queïes AnglesBCD,
a: BDC , qui (ont ur la Baze, font égaux en-
tr’eux. Mais nous venons de prouver que l’An-
"le BCD étoit plus grand que l’Angle BDC. Donc
il s’enfuivroit que l’Angle BÇD , 84 l’Angle BDC ,

feroient tout-enfemble égaux 84 inégaux ; ce qui
cil abfurde a: impoflible. Il cil: doncimpoflîble
que ce Point de rencontre [mille être hors du Trian-

le ABC. Mais nous avons aufli prouve’ qu’il ne
peut être ni dans le Trianole , ni fur fes Côtez.
chCÈté au Point C 5 il s’enfuit donc que le Point
de rencontre de ces deux Lignes ne eut être ail-
leurs qu’au point C 3 Ce qu’il f loir démon-
trcr.

PROPOSITION VIH.
THÉORÈME V.

Si deux Triangle: ont deux Citez, égaux)
deux Côte; , chacun nnjîcn , (7’ la Bd-

.ze cigaleàld Eau: [Ding]: comprit de
ce: Côme e’gdux fin; turf]? égal 2117171.

gle. ’ 4
Ë flippoit que dans les deux Triangles ABC,

DE’F, le Côté A13 fait égal au Côté DE. le
Co-

n
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Côté A C au Côté A D -
DE , a; la Baze BC à

la Baze EF 5 cela ’
étant , je dis que
àAngleA , compris
es deux Côtez AB

ne, en égal amuï B C E A F
îch, compris des deux Côtez DE, DF. Pour
edpiouver ,

Tranfporte’z par penfc’e le Triangle ABC fur le

Triangle DEF , en forte que vous flairiez tomber la
Raz: C fur la Bazc EF , &les extremitezB , 8c
C , fut les extremitezE , 8c F ; ce qui fepeut fai-
m puifque BC , 8c EF , (ont fuppofc’cs égales.
Cela étant, confiderez que des extremitez de la .
Ligne IEF partent deux Lignes droites ED , FD ,
qui le rencontrent au Point D 5 8c que des mêmes
extremitcz patient deux autres Lignes droites BA ,
8L ÇA , qui leur font égales , chacune à lapfienne ,
par fuppofition , &qui (e rencontrent aulli en un
Point. Partant, par la Propofition preccdcntc,
ces deux Lignes ne peuvent pas fe rencontrer en
un autre Peint qu’au Point 1).. D’où il fuit que le
Point A tombera fur le Point D ; que la Ligne AB
tombera furDÎE -,la Ligne AC tombera fur DF ;&
qu’ainfi l’AnFleAconviendra avec l’Angle D ; 6c -
partant qu’il ui cit égalgCe qu’il falloit démontrer.

COROLLAIRE.
Puis que par la démonfltation prececlente il a été

prouve’ que le Triangle ABC convenoit avec le
Triangle DEF: outre que nous avons conclu que
les Angles A, 8c D, étoient égaux entr’enx,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B, St C , font égaux aux deux Angles E i 3C F i
chacun au fieri ; St que tout le Triangle ABC cit
(gal atout le Triangle DEF.

B a. 1’ R 0-
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PROPOSITION 1X;
P R O B L E M E I V.

Couper en deux également un Angle
reflilt’gne danm’.

né , &je propofe de le couper en deux égale-

ment. Ponr le faire, iPrenez fur les Côtez AB, AC,
deux parties égales AD , AE 3

JE fuppofequel’Angle rec’tiligne BAC foi: don-

,A

Ligne droite DE; décrivez fur
la Ligne DE , par la premiete

’PrnPÔliElOII , le Triangle Equi-

lateral DEF -, menez du point
A au Point F la Ligne droite AF; .
Cela étant je dis que cette Ligne A? coupe l’An-
glc BAC en deux Également. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle DAF avec le Triangle
15A F. Le Côté AD cil égal au Côté AE , par la con-

ll-ruélion g le Côrc’AP leur cit commun ;- la Baie
’ DE cil égale à la Baze EF , uis que ces deux Lignes

(ont les Côtez d’un Triang e Equilateral. Partant.
par l a Propoîition pretedente , l’Angle D A F cil
égal à l’Angle EAF g Et par confcquent l’Anglc
BAC cil coupé en deux également 3 Ce qu’il falloit
liure , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofiiion, qu’on peut couper un

Angle rectiligne donné c114 8. i6. 52.. 64. & ainli
de faire en donnant toujours: (Jar aptes l’avoir
tliVifc’ en deux également, il n’y a qu’à. (llVËllîT

Clin.-
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chaque moitié en deux parties égales , puis Pren-
dre la moitié de la moitié , 81C.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. B

Appliquez vôtre Compas au
Peint B; 8.: l’ayant ouvertâdill ù E D
(ration, marquez les Points E , n
ô: D 5 puis avec la mêm: ou autre n
emmure , mettez vôtre Compas C :1. if. A
au Point E , sa décrivez vers F , iF
un arc dc.Ccrclc; «2’ fans changer d’ouverture
tranfportez vôtre Compas au Point D , a; décrivez
un autre arc qui coupe le premier au Point F 5 En-
fin menez par le Point B 8; le Point F une Li-
gne droite; 8c cette Ligne couperal’Anglcldonné

en deux également. i
PROPOSITION X.
h PROBLÈME v.

Couper en deux (gaiement une Ligne droite
dhmc’e, (7° terminée.

Efuppofc qucl’on donne la Ligne droite AB,
gui dl tcrminc’c , 84 je propofè: de la couPcr en

eux parties égales. Pour le faire , ’
Décrivez fur la Ligne A8 le C

Triangle Lquilatcral ACE,
parla 1.Prop. puis, par la Pro-
rofition prëccdentc, coupez
iAnglc ACE en (cieux égalc- 6
ment parla Lib ne mite CD g , -
cette Ligne coîpcra la Ligne A D B

. . 7 B 5 A3
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AB au Point D ; Cela étant, je dis qu’elle (et:
coupée en deux parties égales. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le Côté AC cil égal au Côté BC , parce

que ce font les Côtez dlun Triangle Equilatcral ; le
Côté CD cit commun aux deux Triangles. Voi-

v là donc les deux Côrez AC a CD , égaux aux deux
Côtez BC , CD , chacun au fieu. De plus llAngle
ACD , compris de ces deux Côtez , cil: égal à l’An-

file BCD , compris des deux autres, par la con.
ruâion. Donc par la 4e.Prop.la Baze AD cit

égaleâln Bue BD; Et ainfi la Ligne donnée A8
cit coupée en deux également 5 Ce qulil falloit fai-
re , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propolition , qu’on peut couper

une Ligne droite donnée en 4L 8. 16. 32.. 64.. 8c
ainfi de. fuite, en doublant toujours; car après
l’avoir coupée en deux également , il ne faut que
couper derechef chaque moitié en deux parties éga-
les, puisprendre la moitié de la moitié , ace.

’REMAILQUE.

Pratique de tette Propofition. Àppliquez vôtre
Compas à l’une des extremitez
de la Ligne donnée; se le tenant
ouvert plus que de la moitié
de cette Ligne , décrivez deux
Arcs de Cercle vers C , 8c vers
D.Ttanfportez vôtre Compas
àl’autrc extremitc’, 8c avec la

même ouverture decrivez deux
autres Arcs qui coupent les
deux premiers aux Points C , 8c D Puis du point
C au point D menez une Ligne droite; cette Li-

gue
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gire coupera la Ligne AB en deux parties égales
au Point E.

PROPOSITION ’XI.
PROBLEME’ÀVI.

D’unpoint danm’dam une Ligne droite

élever une Ligne perpendiculaire.

E fuppofe e la Ligne AB fait donnée , 8c le"
Point C ans cette Ligne; Eric propole dlé-
lever du Point C une Ligne perpendiculaireà

Ali. Pour le faire,
Prenez fur la Livne AB , F

departôt d’autre du Point
C,deux parties égales CD,
CE. Décrivez (tu la Ligne
DE (par la 1’51 Pmp.) le .
Triangle Equilareral DFE.
Meiieèdu Point C au Point A D c
Fla Ligne droite CF. Cela étant , je dis que cette
Ligne CF , qui par: du Pointdonné C , en: per-
pendiculaire à. la Li gire donnée AB.Pour le prouver,

Comparez le Triangle DCF avec le Triangle i
ECF. Le Côté CD cil: (gal au Côté CE, par la con-
flruétion 5 le Côté C F cil: commun aux deux
Triangles. Voilà donc deux "Côtez CD , C F ,
égaux à deux Côtez EC , CF , chacun au lien. De-
plus, la Baze DF cit égale à la Baze EF , parce
que ce (ont les Côtez dlun Triangle Equilareral.
Partant (parla se Prop.) llAngle DCF, COm*
ris des deux Côtez du premier Triangle , en: égal

a l’Angle ECF , compris des deux Côtez de llan-
rre Triangle; Et ainli la Ligne CF, qui tombe

’ la! AB , 8c qui fait des Angles de partacd’autre
B 4 égaux



                                                                     

iu ELEMENS D’ÉUCLIDE.
égaux entr’eux , efi perpendiculaire. Nous avons
donc dlun Point donné dans une Ligne droite,
élevé une Perpendiculaire 3 Ce qu’il falloit faire,

6c démontrer. v ". .

REMARQUE;
Pratique de cette Propolition. Appliquez vôtre

Compas au Point C , 84 le tc- i .
nant ouvert comme vous
plaira, marquez de par: 8;
d’autre de la Ligne donnée les

deux Pornts De! D. Ouvrez ’ a ’
aptes cela un peu davantage AU C B
vôtre Compas, 8c le mettant fuccel’fivcment aux
Points D 8c D , décrivez avec cette ouverture deux
Arcs de Cercle qui s’entrecoupent au Point E’;
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite
CE -, Et cette Ligne fera perpendiculaire à la Ligue

donnée. v A iSi le Point donné étoit à llexttemité de la Li-
gne , il la faudroit prolonger , a: pratiquer enfui-
te ce qui vient (lierre dit. 1l y acncore une autre
manicre d’élever une Perpendiculaîre â l’extremrté

d’une Ligne droite , qui fera enfeigne’e ci-aprés.

au?i 9&9

PRO-
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PROPOSITION XI].
PROBLÈME V11-

D’mz Point donne’ bar: d’une Li gne droite

inderermim’e, nidifier-fier cette Ligne,

- une Ligne perpendiculaire.

E lirppofe qu’on donne la Ligne droite AB y qui
(Il indeterminc’e, 8c le Point C hors de cette
Ligne ; 8c je propofe d’abailler du Point C une

Ligne perpendiculaire à AB. Pour le faire , .
Prenez au delà de la Ligne AB un Point tel qu’il

vousplaira,comme D;puis du
Centre C , 8c de l’intervalle
CD , décrivez un Cercle. Ce
Cercle coupera la Ligne AB
aux Points E , a: G. Coupez
aprés cela (par laro. Drop.) la
partieEG en deux également

au Point H. Menez du Point . . v *
C au Point H la Ligne droite CH. Cela étant , je
dis que cette Ligne CH . qui tombe du Point don-
ne’ C fur la Ligne AB , lui cit perpendiculaire.
Pour le prouver , »

Menez les Lignes droites CF. , CG , 8: comparez
le Triangle EHC avec le Triangle G HC. Le Côté
EH cil égal au Côté Cil-l , parce que la Ligne F6 a.
été coupée en deux également ;’ le Côté HG cil:

communaux deux Triangles; Voilà donc les deux
Côtez EH , HC , égaux aux deuxGl-I . HG. De
plus , la Page CE ell’égale à la Gare CG , parce que
refont les rayon; d’un même Cercle. Partant l par
la 8. Prop. ) l’AngleCHE . cornpric desdenx pre--
inters Côtez, cil cgal à l’Angle CLLG ,comprîs des

B 5 deux

AH GBD
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deux autres. D’où il luit que la Ligne CH , qui
tombe fur AB, à qui fait des Angles de part a:
d’autre égaux entr’eux , cil perpendiculaire à AB.
Ainli nous avons d un Point donné hors d’une

ligne droite indeterminée, abaillé fur cette Li-
gne une Ligne perpendiculaire 3 Ce qu’il falloit

faire , 8: démontrer. i

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Appliquez vôtre

Compas au Point donné C , 8c
décrivez un Cerclcde celinter-
valle qu’il coupe la Ligne AB
aux deux Points D , 8c E 3 puis
ouvrant tant fait peu le Com-
pas, 8: l’a pliquant fuccellive-
ment aux eux Points D , 8c E :
décrivez d’une par: on d’autre de

la Ligne ’AB denir arcs qui s’en-

trecoupent au Point F. Enfin
parle Point F , 8c parle Point C , menez une Li-

ne droite qui rencontre la Ligne AB, 8c cette
igue fera perpendiculaire à la Ligne donnée.

oJe

PRO-
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PROPQSIÏION X111.
THÉORÈME V1; l

Q5715! une Ligne droite iombçfitr une au-

tre Ligne droite; du ellefalit Jeux An-
gle: drbiti, ou deux. Angle: égaux à
deux droits.

E fuppole que la Ligne droi-
te AB tombe fur la.Ligne
droite CD. Cela étant , je

dis que les deux Angles ABC
ABD , font droits, (Inégaux
àdcuxdxoits.

Car, ou la Ligne droite AB
dl perpendiculnre à CD, ou
elle ne l’efl pas. Si elle eft perpendiculaire - en ce
cas, il CR évident que les deux Angles ABC , a: .
ABD, (ont deux Angles droits. Si AB n’en: pas.
remendiculaireâ CD , élevez (par la": 1’. Prop. )

a Ligne BE , ui lui fait perpendiculaire. Cela
es EBC , EBD , [ont deux An-e’tamt , les Ang

sglcs droits. Mais les deux Angles ABC , ABD ,
pris enfemble , [ont égaux aux deux Angles EBC ,
EBD , avec lefquels ils conviennent 3 donc ils Ion:
égaux à deux droits 3 Ce qu’il falloit démontrer.

-I. COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que fi laquantité de .

llun des deux Angles que fait une Ligne droite en
tombant fur une autre, dl connuë, on connoî-
Ira facilement la quantité de Faune. Car il n’y au-

( B ,6 ’ la
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ra quia ôter la quantité connuë de la valeur de deux
Angles droits, de lerefle fera la quantité de l’au,-
t-re. Comme par exemple, li l’Angle ABC droit
"connu de 1 Io devrez: en ôtant cette quantité de
180 degrez , le relîe 7o degrez feroit la quantité
de l’Angle ABD.

Il. COROLLAIRE.
Il fuit encotedelcette Pxopofition, que (i deux

Lignes droites s’eiitreCoupent , les quatre Angles
gulelles feront vaudront quatre Angles droits. Car

eux de ces Angles pris enfemble, et àcôté llun
de l’autre , valent deux droits par cette Propofia
tion 3 se les deux milans valent aufli deux droits ,
par la même raifon.

III. CORQLLAIRE.
[îlfuit derechef, quefi dlun Point pris dans un

Plan , on tiroit tant de Lignes droites que Port
voudra fur le Plan: tous les Angles que feroient
toutes ces Lignes, pris enfemb e, vaudroient
quatre Angles droits 5 dérant certain qulils convien-
droient tous avec les quatre Angles que feroient.
deux Lignes droites quislentrecouperoient en ce

mente Point. » ’

: I a. f.
que»

PRO-
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PROPOSITION XIV;
THEOREME VIL

Si à un Point de quelque Ligne droite]? ren-

v. contrent deux autre: Ligne: droite: ,fui-
flint avec elle de par: a" d’autre Jeux l
Ângle: égaux à deux droit: : ce: deux:

Lignfl’fè rencontreront direllcmmt. I

E fappofe que les deux Lignes A
droites CB , DE , le rencon-
trent au Point B de la Ligne

droite AB, a: quelles fontde i
par: à d’autre de cette Ligne les
deux Angles ABC , 8c ABD,
egaux àdeux droits. Cela étant, C 3 ,
je dis que ces deux Lignes f: rencontrent dînâte-
mcnt; c’efl à dire, qu’elles ne font enfemble
(prune feule Ligne droite.

Car fi CB "ne concouroit pas direflement avec
DB, ils’enfuivroit que CB étant prolongée vers
D, pailleroit au delÎus ou au deflbus de DB. Sup-
[lofons1 fi vous voulez, qu’elle palle au dellus,
vers E. Cela étant , la Ligne CBE étant droite,
8c la Ligne AB tombant demis: il s’enfuivroit ,
parla preccdente Propofition , que les deux An-
gles ABC, 8e ABE , vaudroient deux Angles droits.
Mais , par la fuppofition , les deux Angles ABC ,
8c ABD , valent aufli deux droits 3 donc les Angles
ABC , 8: ABE , feroient égaux aux deux Angles
AIl0, 8: ABD , c’elhi direla partie au tout; ce
qui ell: impollible. Il cil donc impolîible que la

B 7 Ligne
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Ligne CB étant prolongée , palle au demis de DE.

’ On prouvera qu’ils’en uivroitla même abfurditc’ ,

fi on prétendoit que CB étant prolongée , dût pal-

fer au defibus de DE. Et partant les Lignes C8,
DB , [e rencontrent direétement . ou ne font
qu’une Ligne droite; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THEOREMEIVIII.’

Si deux Ligne: droite: r’entreeoupent, le:

Angle: oppofez. "fourme: feront e’guux

entr’eux.

E fuppofe que les deux Lignes A C-
droites AB , CD , s’entre- ’
coupent au Point E , autour

duquel elles font quatre Angles.
Cela étant , je dis que les Angles
AEC , DER , qui font oppofez au
fommer,fonté uxentr’eux. A

Car puisque aLi neAE tom- D B
be fur CD , il s’en uir, ( ar la 130. Prop;) que
les Angles ABC , AED, ont égaux à deux droits.
De même, DE tombant fur AB, les deux An-
gles AED , DEB , [ont égaux àdeux droits. Par-
tant les deux Angles AEC , AED , [ont égaux aux
deux Angles AED, DEB. Ollant donc? l’Angle
AED qui leur cl! commun , les Angles reflans
.AEC , DEB , qui (ont appelez au fournier, s’enfui-
vent égaux. On prouvera par un femblable rai-
fonnement que les Angles AED, 8L CBE, qui
font auffi oppol’ez au fommer,font égaux entr’eux’.

Donc fi deux Lignes s’entrecoupent , les Angles
qu’el-
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qu’elles font oppofez au iommet , font égaux cu-
tr’eux; Ce qu’il falloit démontrer. 4

REMARQUE.
Nous pouvons ici établir une Propolition , qui

peut en quelque façon palle: pour la Converfe de la
precedente , à (cavoit; que fi deux Lignes droia
tes, venant de part 8c d autre d’une autre Ligne
droite, [e rencontrent à un même Point de cette
Ligne, 8c font avec elle les An les oppofez au
fommet égaux: ces deux Lignes erencontrent di-
rectement. Par exemple ,

Pofons que les deux Lignes droites CE , DE ,
viennent de part a: d’autre de la Ligne droite AB
le rencontrer au Point E , en forte qu’elles fadent
les Angles AEC, DEB , appelez au fommet, -
égaux entr’eux. Cela étant, je dis que ces deux
lignes concourent directementr

Car puifque les Angles ABC , DER , (ont (up-
pofcz égaux: en leur ajoutant l’Angle commun
AED, il s’enfuivra’que les deux Angles ABC,

» AED , pris enfemble , [cranté aux aux deux au-
tres BED , AED, aufli pris en truble. Or puis
que la Ligne DE tombe. fur la Ligne droite AB ,
les deux An les BED , AED , valent deux droits ,
l parla i fâ’rop.) Par-tant les deux Angles ABC ,
AED , valent aufli deux droits. Et par confequent ,
par la Propofitiou precedente , les deux Lignes CE .
DE, concourent directement.

ruo-
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PROPOSITION XVI.
T’HEOREME 1x.

Si le Côte’d’un Tringle eflprolonge’, l’An-

gle exterieur [me plurgrund que chacun
de: Jeux oppofez interieure.

E (u ofe u’au Trian le F.
ABICPle Cdic’ BC fait prgo- A A
longé vers D. Cela étant ,

je dis premicrement que l’An-v

gle exterieur AC D cit plus
grand que l’Angle intericur
CAB , qui lui cit oppofe’ al- B

- tertiatrvement. Pour le prou- i G
YCÏ a

Coupez la Ligne AC en deux parties égales au
Point E. Menez parle Point B de par le PoinfEla
Ligne droite indctermine’e BF. Retrancliez de cette
Ligne la partie EF , égale à EB 3 8c du Point C au
Point F menez la Ligne droite CF. Cela pofé:

Comparez le Triangle CEP avec le Triangle
AEB. Le Côté EC du premier Triangle, cil égâl,
au" Côté EA du fécond , puis que la Ligne AC a et:
coupée en deux également. Le CôtéEFaétéfm
égal au Côté EB. Voilà donc les deux Côtez CE a i
EF , égaux aux deux CôtezAE , EB, chacun au
fieu. De plus, l’Angle CEP, compris des de!!!
Côtez CË, EF , cit égal a l’Angle AEB , compris
des deux autres Côtez; parce que ces deux Angles
font oppoer au lbmmet. Partant ( parla 4.Prop.l
la Bue fera égale à la Bue, a: les autres Angles
égaux aux autres Angles, chacun auficn; c CE5

- a ne.
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dire que l’Angle ECF , ou ACF , fera égal à l’An-

gle E A B , ou CAB. Orl’Ang’e AC D cil plus:
grand quel’Angle ACF , qui n’eft que fa partie; il
elldonc auffi plus grand quel Angle CAB -, Cc qu’il

falloitdémontrer. j
Jedis en lbcondlieu , que le même Angle cirre»

rieur ACD cit plus-grand ne l’autre Angle inte-
ritur ABC , qui lui cil fimplemeut oppolé. Pour le

prouver , I ’ ,Continuez la Ligne AC vers G. L’Angle BCG
cil erreticur , sa [bu oppofé alternativement cit
ABC. Donc par ce qui vient d’être dit dans la pre-
miere partie de cette Propofition ,’ l’Angle lSCG cit
plus grand que l’Augle ABC. Or par la Propoiition
precedcnte , l’Angle ACD cit égal àl’Angle B(.G ,
qui lui elloppofé au fommet. Partant l’Angle ACD
el’t and] plus grand quelpAnglc ABC s Cc qu’il file

loir démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propolition , que d’un même

Point commeA, pris odl’on voudra hors d’une
Ligne droite , par exemple CD , on ne peut mener
vers cette Ligne-là plus de deux Lignes droites éga--
les entr’ellcs. Car li on prétcn- A
doitqn’on en pût mener trois ,

comme AC.AB,AD :de ce que
les deux Lianes AB , AD , fe-
roient égales , il s’enfuivroit

(parla 5 ..Pr’op. quel Angle --Ç B
ABD feroit’egal al Angle D.

Mais puis que les Lignes AC, 8c AD, feroient
auffi égales , il s’enfuivroit aufli que l’Angle ACD
feroit égal au même Angle D. Partant les deux An-

les ACD , ABD , qui [croient égaux à l’Anglc D,
étoient égaux entr’eux 5 c’eit adire qu’un Angle

exterieur [croit égal a [on oppolé interieur , ce qu; .

’ et
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cil impomble , par la Propofirion precedeme. Il cil
donc impoffzble que d’un Point pris hors d’uneli-

ne droite , on me mener fur cette Ligne-là plus
fie deux Lignes droites égales entr’elles.

PROPOSITION x7211.
THÉORÈME x:

En tout Triangle, deux Angle: tel: que
l’on vaudra , prit enfimble , 7141m:

main: que deux Angle: drain.

E fuppofe le Triangle ABC , 8c je dis que deux
Angles de ce Triangle tels que Fou voudn,
comme ABC , a; ACE , pris enfemble , valent

moins que deux Angles droits. Pour le.prouvcr a
Prolongez la Lione BC. A

(aux extremitez. de îaquelle
(ont ces deux Angles , ) îlets
tel côté qulil vous plaira ,
comme vers D. L’Angle .
ACD cil cxterieur , a; l’An-
gle ABC cil ion oppofé inte- B C D
rieur. Donc , par la Propofition precedente , l’An.
gle ABC cil plus petit que llAngle ACD. Etpnr-
tant les deux Angles ABC , a: ACE] pris enlem-
ble, firent moindres que les deux Angles AC Do
se ACB , pris aufiî enfemble. Or (par la 13’.
Prop. ) les deux Angles A C D , 8c A C B , valent
deux droits. Donc les deux autres ABC , se ACE ,
valent moins que deux droits. On prouvera de mé-
me que ACE , 8c BAC 5 ou bien ABC , a: BAC;
valent moins que deux droits. Et partant deux An-
gles d’un Triangle pris comme l’on voudra , valcnl

en:

se)
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enfemble moins que deux droits; Ce qnlil falloir
démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que d’un même

Point comme A, on ne peut Afaire tomber fur une Ligne
droite , ar exemple (ut CD,
qulune cule Perpendiculai te.
Car s’il en pouvoit tomber
deux, comme par exemple
AB, AB , il s’enliiivroit C B D
que chacun des deux Angles ABD , 8c ADB , fe-
roient droits , 8e gulainfi deux An les d’un Trian-
gle ne feroient pas moindres que aux droits 3 Cc
qui cil contre la Propofition precedente.

II. COROLLAIRE,
il fuit encore , ue fi un Angle d’un Triangle cil:

droit , ou obtus , c acun des deux autres fera aigu.
Car chacun de ceux-ci étantpris avec celui qui en: i
déja droit,ou obtus,i1s’en doit faire un Tout moin-
dre que deux Angles droits. Partant , fi l’on en
ôte celui qui cil droit , ou obtus , le reliant [en
moindre qu’un droit ,- c’el’t à dire aigu.

III. COROLLAIkE.
Il fuit en troifiéme lieu 1 ne fi une Ligne droi-

te, comme AB, tombant ur une autre Ligne
droite, comme CD , fait d’u-
ne par: un Angle obtus, com-
me ABC . a: del’autre part un
Angle aigu , comme ABD: en I
imitant quelque Point dans la
igne AB, a: exemple A,

d’où l’on fa e tomber une Per-
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pendiculai re fur CD,’ cette Perpendiculaite tombent
de la part de l’Angle aigu,comme vous voyez ici que
tombe la Ligne AD. Car li l’on prétendoit que cet-
re Perpendicrzlaire pût tomber de la part de l’Angle
obtus , comme tombe AC: l’Angle ACE s’enfui-
vroit droit. Et d’ailleurs l’Angle ABC étant fuppofe’

obtus , il s’enfuivtoit que deux Angles d’un même

Triangle ne feroient pas moindres que deux droits;
ce qui en: contre la ptecedente Propofition.

IV.Coitor.LA1kE.
Il cil enfin évident que les trois Angles diun

Triangle Equilateral, ou les deux Angles égaux
d’un Triangle Ifofcelc , (ont aigus. Car ces
Angles étant égaux, fi l’un d’eux étoitdroit ou

obtus , les autres le feroient auIIi. Et ainfi deux
Angles d’un Triangle ne feroient pas moindres que
deux droits 5 ce qui CF: impoffible , comme il vient
d’être démontre.

PROPOSITION X7111.
THÉORÈME x1.

En tout Triangle, le plu: grand C ête’foû-

tient leplmgmnd Angle.

E fuppofe que dans le Trian-
gle ABC le Côté AC (bit
plus grand que le Côté AB.

Cela étant, je dis quel’Angle ’
ABC dl plus grand que l’Angle D
C. Pour-le prouver.

Retrancliez de AC la partie
AD,e’gale a AB, 8c menez la Li- B ’ c
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gne droite BD. Le Côté CD, du Triangle BCD, cil:
prolongé vers A 5 donc ( par la 16.Prop.) l’Angle
extetieur ADB cil plus grand que fon oppofe’ inte-
rieut C. D’ailleurs , puis que AD cil égale à AB ,
les Angles ABD , ’ ADB , font égaux , par la 5.
Prop. Orl Angle ABC cil plus grand que l’An-
gle ABD , qui n’en uc fa partie 3 il fera donc aufli
plus grand quel’Ang e ADB , 8c à. lus forte rai-
(on que l’Angle C , qui a été prouve moindre que
ADB 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITIONXIX
THÉORÈME XII.

Détour Triangle, leplu: grand Angle cfl
fafinnupnr le plurgramd Cdtr’. i”

E fuppofe que dans le Triangle ABC l’Angle
foi: plus grand que l’Angle B. Celae’tant , je
dis que le Côté A13 , qui foûtient lopins grand

Angle , cil plus grand que AC , qui fourrent le plus.

peut. gCar li AB n’e’toit pas plus grand c
que AC, ils’enfuivroit qu’il lui le: ’
toit égal , ou moindre; s’il lui ï 2 y
étoit égal , les Angles B y 84 C s fC’

roiente’gaux. (par la 5.Prop.).ee
qui cil: contre la fuppofition. S’il e’tmt plus pente ,
le Côté AC [croitplus grand , 86 (par la l’ropon -
tien precedente) l’AngleB feroit plusjgrand que .
l’Anqle C -, ce qui en; encore contre la (appointion.
Et partant le Côté A8 ne pouvant être niegal s
ni plus petit que AC, il s’enfuit qu’tl- cil plus
grand 3 Ce qu’ilfalloitdémontrer.

COROL-
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COROLLAIRE.
Il fait de cette Propofition , que fid’un Point

hors d’une Ligne droite , on fait tomber fur cette

Li gne tant de Lignes droi- Ates que l’on voudra,com-

mCAB, AC, AD,AE,
l’une dchuelles , fçavoir

AB, (oit perpendiculaire :
cette Perpendiculaire fera
la plus petite de toutes 5
car elle ibûtiendra necef- E D. C B
fairement un Angle aigu , comme [ont C , D , a
au lieu que les autres foûtiendront un Angle droit 1
comme cil B.

PROPOSITION XX.
THÉORÈME XIII.

En tout Tridngle , deux Côtez tel: guzla»
voudra ,prz’: cnfimble , fantplmgmnd:
que le trozfte’me.

Il: fuppoiële Trian- D
gle ABC , 8c gedis

’ que deux de fes
Côtez , tels que l’on

voudra, comme AB, c BAC, pris enfemble,
(ont plus grands que le troifiéme BC. Pourle prou-
ver ’

Prolongez le Côté AB versD; puis ayant fait
AD égal à AC . mcrez la Ligne droite DC. CC-
la pote: Au Triangle ADC les Côtez AC, An,

ont



                                                                     

LIVRE PREMIER. 47
(ont égaux , parla confirué’tion. Donc ( par la
5*. Prop. ) l’Angle ACD cil égal à l’Angle D. Or
l’An le BCD cil plus grand que ACD , qui n’efl:
que a partie 3 donc il efl: aulfi plus grand que l’An-
gle D, fan égal. s

Maintenant, puifque dansle Triangle BDC l’An-
gle BCD cl! plus grand quel’Angle D: il s’enfuit
parla Pro ofition pteeedente , que le Côté BD cil:
plus grand) que le Côté BC. Or les deux Côtez BA,
AC , du Triangle ABC , font égaux à BD , parla
œnilruérion. Donc les deux Côtez BA , AC , pris
enfemble , font plus grands que BC 5 Ce qu’il fal-
loitde’montrer.

PROPOSITION XXI.
THÉORÈME xrv.

Si de: extremitez. d’un Côté de quelque

Triangle, on me’ne deux Ligne: droite:

qui fi rencontrent du dedans d’icclui,-

ce: deux Ligne: feront plus petite: que
le: deux autre: Côtez, de ce Triangle;
mais elle: feront un. plurgrand Angle.

E fitppofe le Triangle ABC; 3c ayant pris un de
les Côtez à difcretion , comme BÇ . je me’ne
les deux Lignes droites BD, CD , qui le ren-

contrent en dedans au Point D. Cela étant , je dis a
1°.que ces deux Lignes BD , CD , (ont plus peti-
tes que les deux Côtez RA, AC. Pour le prou-

ver , .Prolongez Bniufques en E. Cela paré: Dans le
Triangle BAIE les deux Côtez BA a A15 a folîtPhIS

. grands
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grands que le rroific’mc B E ,
parla Propofirion prcccdcntc 3
donc en leur ajourant E C
commun , ils’enfiiirquc BA ,
AIE; EC , (c’cfl: à dire
BA , AC,) font plus grands

ne BE , 13C; D: même au
Triangle CED les deux Côtez
CE, .ÈD , font plus-grands que le troific’mc CD; ’
donc en leur ajourant DB, commun , il s’enfuir
quE,ED,IHL(cbfiâÆœBE,EC,)Èm
ylus grands que BD , CD. Mais il a déjac’tc’ prou-

vc’ que BA , AC, (ont lusgrandsquc BE, EC.
Donc à plus foute raifgn BA, AC, font plus
grands que BD , CD 3 Cc qulil falloir démontra.

v Je dis en lecond lieu , que l’Aflglc BDC cil plus
grand que l’Anglc BAC. Pour le prouver , v

Le Côté ED, du Triangle CED, en prolon-
c’ vers B, 84 llAnglc BDC cf: extcricur; donc

,yar la 16. Prop. il ièra plus grand que (on 014:0ch
intericur DÉC, ou BEC. De même, le Côté
AE, du Triangle BAE , cil prolongé vers C;
Partant l’Anglc cxtcricur BEC cil plus grandquc
bnowdëmœflerAE,ouBAC.Mflsüa
déja été prouvé que llAnglc BDC cil plus rand
que l’Anglc BEC. Doncà plus forte railbnîlAna
sigle BDC en: plus grand que llAnglc BAC; CC
qulil talloit démontrer.

005m mon
wwmâ

«Kawa .n0’558
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,PRÛÏ’ÛSÏTION- XXIL

PROBLÈME v1i1. ’z

De’crire un Triangle qui ait le: irai: Côtez,

124m: à trois Ligne: droite: donne?! , qui

fuient telle: que deux d’entr’ellex, pri-

fer enfemble, fiiemplmgmndc: que la

troifiéme. ’

E fuppofe qu’on donne les trois Lignes droites.
A, B, C, deux del’quelles, telles que l’on
voudra, comme A, a: C , prifes enfemble,

font plus grandes que la troifie’me B. Cela étant ,

lclpropofe de décrire un Triangle qui ai: les trois
Corez égaux àees troisLignes données, chacun à

lafienne. Pour le faire, . -
Menez

la Li ne A*----’

cterminée c
DE. Pre-
nez fur cet.

l tCLignela ’’ RartieDF, D H E-l tgale à
lune de
CC? trois
ngms A,

(ligures données , par exemple à A. Prenez en-
ture la partie FG égale alune des deux tellurures ,
1rexcmple à B. Prenez enfin la partie Cil-1 égale à.
rroifie’me C. Décrivez un Cercle du cenrre F ,

Tom: l. C 8c de
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&de llintctvalle FD. Décrivez un autre Cercle du
centre G , 84 de l’intervalle GH. Ce feeond Cercle
coupera le premier aux deux Points K , Se L. Pre-
nez l’un de ces deux Points , par exemple K , du-
quel menez deux Liones drones aux Points F, 8:
G. Cela étant , je dis que le Triangle FGKales
trois Côtez égaux aux trois Lignes droites données.
A, B, C. Pour le prouver ,
l 1°. Les Lignes FK , .FD , font (gales, e’rant les
Rayons d’un même Cercle. Mais FDaéte’ faite
égale à la Ligne A 5 donc FK lui cil: aufli égale. I

2°. Le Côté FG, parla conflruétion, cf! égal

à la Ligne B. »f. Les Lignes 6K, GH, font aufli égales
étant les Riyons d’un même Cercle. Mais 6H a
été faite égale à laLigne C -, donc la Li ne 6K cil:
aufli écale à la Ligne C. Et partant e Triangle
FGK aîts trois Côtez égaux aux trois Liones drai-
tes données A , B , C a Cc quid falloit fîircôz dé-

montrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofirion. Suppofons qu’on

donne les trois Lignes A , B , C 5
deux deiouelles prifes comme l’on Ë k-
voudra font plus grandes que la Ah-L-a

I troific’me.Prenez avec le Compas la gran- I ï
(leur de la Ligne A, &la Éranf-
portez en DE. Prenez en fuite la
grandeur de la Ligne B . a; appli- D E a.
quant le Compas au Point D . dé-
crivez un Arc de Cercle vers F. Prenez aufli la gran-
deur de la Ligne C , 8c tranfpottant le Compas au
PointE , décrivez encore un Arc de Cercle quif

c coupe le premier au Point F. Enfin tirez les Lignes
FD , F5; 8: le Triangle DEF aurafes trois Côtez
égaux aux trois Lignes données. , ’ P R 0-
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’PROPOSÏTI’ON XXIIÂI

PROBLÈME 1x.
Une Ligne droite Étant donne? , 0’ un

Point en icelle , tirer de ce Point une Li-
gne , qui fifi avec la Li gite donne? un
Angle (gal à un Angle refiiligne 4mm”.

E fuppofe que la Ligne donnée foitAB 3 que le
Point donné en icelle (oit A;
8c que l’Angle donné foitC. F

ï Etjepropofe de tirer du Peint
A une Ligne droite qui faire
avec AB un Angleegalàl’An- A V G B
gle C. Pour le faire ,

p Prenez fur les Limes CD,
. CE, tels Points qu’iîvous plai-

ra, comme D, a; E, 6c me- 6(-
nez la Ligne droite DE; Puis E
ayant pris AG , égale à CE , achevez parla Propo-
fition ptecedente de décrirele Triangle AGF , qui
aitles trois Côtez égaux aux trois Côtez du Trian.-
glc CBE; fçavoir les deux Côtez AG , AF , égaux
aux deux Côtez CE, CD; &la Baze FG égale à.
la Baze DE. D’où il fuit , (par la 8. Pro .) que
l’Angle A cil égal à l’Anglc C 5 Ce qu’il falloit fai-

te.

REMARQUE.
Pratique de Cette Propofition. Suppoibns que

lion donne le Point A dans la Ligne droite AB ,’
avec l’Angle D. Appliquez le pied du Compas au

C 2. Point
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Point D, a: de tel intervalle
Gqu’il vous plairade’crivez l’Arc É

P6. Puis tranfporrantle Com- ’
pas ainli enverrait Point A, dd- C
crivez l’Arc HI. Cela Fait, pre- F
nez avec le Compas la dil’tance Ï

A 176 , St la tranlportez de H en *
I. Tirez enfin parle Point A 8c A BH’arle Point I , la Ligne droite i
AIS 8c alorsl’Angle A feta égal al’Angle D.

PROPOSITMHVXHV.
THEOREMEXV.

Si deux’Îridngle: ont deux Côtez. (gaur: à f

* deux Côtez, chacun au fieu , 0* que i
l’un d’iceux ait l’Angle comprit de ce:

Côtez. égaux plu: gnmdque l’entre; [4

r Bazefera aujfiplurgmnu’e que la Bue.

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC î ’P
DEF, le Côté AIS un: égal au Coté DE 5 le *
Côté AC au Côté DE; mais que l’Angle

fait plus grand que l’Angle EDF. Cela étant, 1C
dis que la Baze BC fera plus grande que la Baze EF.
Pour le prouver ,

Tirez ( par A Dla Propofition
prccedente ) la.
Li ne DG,qui

fa e avec DE a à, Gl’AnL le EDG B 9 h p v
égal l’Angle v F"
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.’ A. Cette Ligne DG tombera hors le Triangle

DEF, puis quel’A-ngle EDF efl fuppole’ plus petit
quel’Angle A. Faites eniuite DG égale à DE , ou

I, à AC (on égale , 8c menez la Ligne droite EG. ’
CentLigne palliera neceflëitemtnt ou au deITus du

I Point F , ou par le Point F, ou au deflous. Pen-
ionsqu’elle palle au defius, comme lCl; 8e tirons

) laLigne FG. Maintenant en comparant les Trian-
lts DEG , a; ABC , les deux Côtez ED, DG ,

ï leur égaux aux deux Côzez BA, AC , chacun au
Ë

i parla 4,. Prop. Deplus,auTriangle DFGlcsdeux

fien 58: l’Angle EDG égal à l’An le A , par la con-

firuüionÆartant la Baze EG cil: cgale à la Baze BC,

Côtez DE, DG , (ont égaux , parla conflruc’tion.
Donc (par la 5. Prop. l les Angles DFG , DGF ,
fut la Ban, s’enfuivent égaux. Ut l’Angle EFG cit

I plus grand que l’Anole DE G , qui n’eft que la par-
le; il cil donc au. iplus grand que l’Angle DGF,
il à plus forte railon quel’Angle EGF, qui n’çfl:
que partie de DGF. Cela étant : puis qu’au Trian- A
Êle EFG , l’Angle EFG cit plus grand que l’Angle
G5, ils’enfuzt (par la 19.Prop;) que le Côté

E0, qui foütient le plus grand Ang e, cil plus
grand que le Côté EF. qui foûtient le plus petit.
MaisBC elle leâ EG , comme il a été prouvé.
Partant BC c plus grande que E55.
i l’enfons mainte-

nant que la Ligne - A DECi palle par le A5mn: F, comme

ans cette. Figures B C E -F G .auquelcas on inon-
rtra, comme ci-deilîis , que EG’ cil égale?! BC.

Q! EG CR plus grande que EF , qui n’efl que fa pat-
llc a donc BC fera aufli plus grande que la Ligne EF.

Penfons en troifiéme lieu que la Ligne EG pach
Il! dcflousdu Point F , comme ici ; auquel cas la
ngue EG fera toujours prouvée égale aBC. Or

C 3 les
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les Lignes

DF,FE,qui A Dfont menees
dans leTrian-
gleDEG,font

plus petites B c a Gque les deux
DG , GE, par la zr.Prop. Donc fi de ces deux
Touts inégaux on ôte les parties DE, DG, qui E
font égales , par la conflruâion : le telle EF s’en-

. I fuivra moindre quelc telle EG; a: partant moin-
dre que [on égale BC. Ainfi de quelque façon que
tombe la Ligne EG, cette Ligne, ou (on égale

z BC , fera toûjouts plus grande que EF 3 Ce qu’il
falloit démontrer. i

PROPOSITION XXV.
T,HEOR.EME xvr.

il r p 32 deux Triangle: ont deux Côtez. (34:04.5
deux C ôtez , chacun nufien , (71:; Ba-

ze Plus grande que la Baze: il: auront
auffi l’Angle compris de ce: C ôtez. égaux

plutgmnd que l’Angle. .

- IF. fuppofe que dans
les deux Triangles A D ’

Ë l ABC , DEF , lej Côté AB fuitégal au
’4 Côté DE , le Côté ’

AC au Côté DE , a;

E F
que la Baze BC [oit B C
plus grande que la Baze EE. Cela étant, je disque
’Angle A efl plusgrand que l’Angle D.

Car
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Car fi cela n’était, il lui feroit égal , ou plus

petit. Mais il ne peut lui être égal gparee qu’il s’en-

fuivroir que la Baze BC feroit égale àla Baze EE ,
parla 4. Prop. ce qui cil contre la fuppofition. Il
ne peut non plus être plus petit 3 carils’enfuivroit
que la Baze EF feroit plus grande que la Baze BC ,
parla Propolition precedenre 3 ce qui cil aulli con-
trelafuppolition. Doricl’Aiiglc A cil plus grand
que l’Angle D 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVI.
THEOREME XIVII.’

Si deux Triangle: ont deux Angle: égaux à

deux Anglet, ehneun au fieu, (r un
Côté égal à un Côté, finnoir, au celui

aux extremitez duquel fiant le: Angle:
égaux, au celui qui [initient l’un de ce:

Angla: il; uuront’nujfi le: deux autre:
Citez (graux , chacun au fieu , tu" l’au-

tre Angle .3412. l’autre Angle , 0’ tout

- . le Triunglefem (gal à tout le Triangle.

JE ruppofe que dans i lles deux Triangles

q A DABC, DEE,1’An- . A
gleBloît égal à l’Angle G

) l’Angle ACBàl’Au-

fig: 1:3. à: que le Cêic’

on egal au Cote B H C E p
C 4

E1: ) aux enter-airez def-

- quels
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quels (ont les Angles égaux. Cela étant, je dis
que le Côte Ail cil égal au Côté DE; le Côté
AC au Côté DE; que l’Angle BAC cil égal a
l’AngleD; Se enfinquctoutle Triangle ABC cil
égal a tout le TriaiigchEE.

Car li AB n’étort pas égal à. DE, il s’enfuivroit

que l’un de ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre g penlOns , li vous voulez , que ce loir AB.
En ce cas retranchez de A13 la partie BG égale BD;
puis tirez la Ligne CG. Maintenant comparantle
Triangle GBC au Triangle DEE : le Côte GB feta

égal au Côte BD par la conflruéliougle Côté BC cil
égal au Côté EE , 84 l’Angle B égal al’AngleE,

par flippoiition. DGIICIPQI la 4. Prop.) laBaze
1èrae’galc a la Baze , 8e l’Angle GCB égal à. l’Anglc

Æ. Mais l’Angle ACE cil iuppole’ égal à l’A ligie E;

ainfi il s’enfuivroit quel’Angle GCB, &l’Anglc

ACE, feroient égaux en- V L ’
tt’eux, c’en: à dire la par. 41x D
de au tout; ce qui cil; im- .
follilale. Il cil doncim«

’ pollible que le Côté A8

[oit plus grand que le
Côte DE.0nprcuverade q 1
même que DE nefçantoit B H L
être plus grand que AB. Donc ces deux Côtez AB,
DE, [ont égaux. Enfuiiedequoi , puis que ,pnf
la fuppoiition , le Côté BCeil égal à EE , à l’Anf

le B égal à l’Anglc E: il s’enfuit (parla 4. Prop. l
que la Baze AC cil égale à. la Baze DE ; que l’Angle
BAC en: égal à l’Angle D; 8c enfin que tourie
Triangle ABC cil égal a tourie Triangle DEF s CC
qu’il falloit démontrer.

Suppofons maintenant que le Côté AB, ui foir-
tient l’Angle ACB , &le Côté DE, qui Fourier":
l’Angle E , fonte’gaux entr’eux. Cela étant , je dis
que e Côté BC cil égal à EE; le Côté AC égal à
DE 5 que l’Angle BAC cil égalàl’AngleD; 8; et»

- fin
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  fin que tout le Triangle ABC dl: égal à tout le

ïmmgeDEL
Cadi BC n’étoit pas égalâEF, il s’enfuivroit

que l’un de Ces deux Côtez feroit plus grand que
l’autre. l’enfons que ce loi: BC; auquel cas tc-
tranchez dc BC la partie EH égale à EF , 8c tirez]:
Ligne AH. Maintenant, comparant leTrian
ABH au Triangle DEF: le Côté BH fend au
Côté EF, parlaœnfimâion ;lc Côté AB égal
au Côté DE, 8c l Angle B égal à l’Angle E , pat

fuppofition. Partant ( par la 4. Prop.) la 133ch:-
mégzlc à la Baze, 8c l’Angle AHBll-era c’ là l’An-

glc F. Or l’angle ACB cit fuppofé ë al à. ’Anglc F.

Donc l’An le AI-IB feroit é à Angle ACB’,
clcll à dite lg’Angle cxtcticut à on oppofé interieur;
ce qui en: impofiiblc , par la 16. Prop. ,1] n’en:
donc pas vrai que le Côté BC fait plus and ne
EF. On prouvera, de même que EF n’c s p us

* rand que BC. Partant ces deux CôtczB , 1-217:
ut égaux. Mais le Côté AB étant fuppôfc’ égal a,

(DE , 8L l’Anglc ABC é I à l’Anglc E: il (enfuie

(par la 4. Prop.) que a Baze AC cil: égale à la
312ch -, que l’Anglc BAC cil: égal à l’Anglc D 5

8: enfin ne tout le Trian cABC cil: égal àtou;
de Triangle DEF 5 Cequ’il oit démenant.

c5 fixa
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PROPOSITION XXVII.
’THEOREME XVIII.:

Si une Ligne droite nimbant fifi deux Li-
gne: droite: , faible: Angle: oppofèz, al-
termtivement , égaux entr’eux : ce: Jeux;

Ligne: firent Parallele: mtr’elln.

v fuppofc que les deux Lignes AB , CD ,- font
l droites ; 8; que la Ligne EF tombant dellus fait

les deux Angles CFE , 8c FER , qui [ont alter-.-
natlivemeëzt op-

ez , aux .
gâteux. Èvela A
étant , je dis 1
.queiles Lignes AC
AB , .CD , (ont
paralleles.

Car fi elles ne fontipasparalleles, ces deux Li-
gnes étant prolongées d’uneyart ou d’autre le pour,

tout rencontrer; penfens que ce fait vers G. En
ce cas, les deux Lignes EG , FG , avec la Ligne EF;
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GF le
trouve prolongé vers C. Partant ( par la 1 6. Prop.)
l’Angle exterieur CFE fera plus grand que (on op-

’pofé alternativement FER a ce qui cl! contre la
fuppofition. Donc les deux Lignes A13 , CD , (on:
pataudes 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO*
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PRO-POSITION XXVIII.

THEOREME XIX. I
Siam Ligne droite tombant fia deux Li-

gne: droite: ,fait l’4nglfiexurieur (gal
à fan oppofi’ intericur de môme Part,

au bien le: deux interieur: .de même,
par: e’gmx à deux droits: ce: Jeux Li-y

gncrvfiron’t pardieu: entr’etlu. t

droxres , sa que la Ligne EF tombant demis ,
8c les coupant aux Points G , 8c H , faille l’un

des Angles exterieurs , comme .EGA , (gal a l’An-
gle GHC , qui cl): [on appelé interieur de même

tt. Cela étant, je dis que les Lignes AB , CD ,.

Km paralleles. . .Car (par la 1;. *àProp. ) l’Angle
HGB cil égal à
l’Angle EGA. Mais
rugie EGA cil: .
égal à l’Angle

GHC, par fuppo- ’
fition. Partant l’Anglc H G B cil égal à llAngle
ÇHC, qui cil-font) Pofé alternativement. D’Cù
il luit , parla PIOIPO mon precedente , que les Li-
gnes AB, CD, ont parallclles; Ce qu’il falloit

démontrer. IJe fuppofe en ficond lieu , que les deux Angles
AGI-l , 8c GHC , qui [ont les deux oppofezinte-
mais de même part, foient égaux àdeux droits.

C Cela

IF. fuPpofe que les deux Lignes AB , CD , font
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Cela e’tant , je dis encore’que les deux Lignes AB ,

CD , font paralleles. sCar puis que les deux Angles AGH , 8: GHC ,
(ont égaux à deux droits , il s’enfuit qu’ils font
égaux aux deux Angles AGH , se HGB, (En va-
lent aufli deux droits, par la r3. Prop. onc,
fi de ces deux Toursyqui (ont égaux , l’on ôte
l’Angle AGH , qui leur eficommun: les Angles
milans GHC , 8c HGB , qui font oppofez alternati-
vement , (cranté ux; a; partant , parla Propoli-
tion precedente, es deux Li nes AB , CD , font
paralleles; Ce qu’ilfalloitd montrer.

REMARQUE.
Si on fuppofoit- que la Ligne AB inclinât tant

fait peu par l’extremité A , vers la Ligne CD , a:
qu’amfi liAn le AGH devenant unpeu plus petit",
les deux Ang es AGH , 8e GHC , pris enfemblc ,
valuflEnt moins que deux droits: en ce cas il efl:
évident que les Lignes AB , CD , ne feroient point
paralleles; mais qu’étant prolongées elles le ren-
contreroient du côté où ces deux Angles valent
moins que deux droits. Et parrantnous pouvons
établir ici cette vetite’ : (lue fi une Ligne droite!
tombant fur deux Lignes droites , fait les deux An-

les interieurs de même par: moindres que deux
toits , ces deux Lignes ne font point pataudes ; 8c

qu’étant prolon des elles le rencontreronth côté
ou ces deux Ang es valent moins que deux droits.

,rxœ

,
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PROPOSITION XXIX.
T H E o R E M E x x.

Si uneLigue droite tombe fier deux Ligne:

(Imiter paumier: elle fera le: Angle:
oppofez, alternativement,e:gtux entr’eux;

Plus]: exterieur e241 à fin oppofi’ in-

- teneur de imine En"; 0’ le: deux in-
terieur: de mf’me par: égaux à deux.

droits. "E fappofe que les

x Lignes
droites A8 , CD,

fuient paralleles , se
que la Ligne droite
EF tombe delÎus. 8c

les coupe auxPoints
G, 8c H. Cela étant , je dis premieremenr que
les Angles oppofez alternativement , tels que [ont
AGH , 6c GHD , font égaux enrr’eux.

Autrement il faudroit que l’un de cesdeux Ana
gles fût plus petitque llautre. Penfons que ce fait
AGH; auquel cas AG-H pris avecGl-lC , vaudrait
moins que GHD pris avec le même GHC. Mais
GHD, a: GHC , valent deux droits, par la r3.
Prop. Partant AGH , 8c GHC , vaudront moins
(Incdeux droits; Et ainfi il slenl’uivroit , par lare?
marque precedente , que ces Lignes AB . CD , ne
liroient point pat-aile es; ce qui elÏcontte la fup-
Nation. L’Angle AGH ne peut donc pas être plus

. C 7 peut
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petit que l’Angle GHD. On prouvera de même
que llAnglC GHD ne peut pas erre plus peutun
[Angle AGI-l. Donc ces deux Angles [ont égaux
entrleux 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Je v dis en fecond lieu ,
ne l’Angle exterieut A

KGB ell égal à fan op-
pofe inrerieur de mê-
me part, ÎçavoirlGHD.

, Car ( par a 1 . IProp.) EGB cil égala F
AGH , qui lui en: op ofe’aufornrnc’t. Or, parce
qui vieirrd’être rouv , AGI-I cil égal à GH D. Par-
tant EGB cil: auEi égal à GHD 5 Ce qu’il falloit dé-

montrer.- ’ --Je dis enfin que les deux Angles interieurs de
même part , comme BGl-l , a; GHD , font égaux

àdeux droits. . v VCam-par ce qui vient d’être prouve", l’Angle
GHD el’r égala llAnglc AGH; Et partant GHD
pris avec HGB , vaudra autant que AGH pris avec
HGB.. Or, par la 2;. Prop. AGH , se HGB,
valent deux droits. Donc GHD , a HGB, valent
aulli deux droits 3 Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITIOÀT XXX.
THEOREMVE XXI,

Le: Ligne: droitespurnlleler à une mène,
fiant parullele: entr’elle:.

talle es à la Ligne LF. Cela étant, je dis que
ces Lignes leur paralleles cutr’elles. Pour le

prouver ,

IE-fup ofe que les Lignes AB,.CD, font.pa-,

Tirez
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Tirez laLi e droite 6K , qui coupe ces trois

Lignes aux Peints G , H , K. Enfuite dequoi , puis
que les Lignes AB , EF , (ont paralleles , par lup-
pofition , 8c que 6K tombe delTus: il s’enfuit
(par la 2,. Prop.) que les Angles AGH s 84 GHF,
qui font oppofez alternativement , font égaux en-
trleux. IDl:L mêqu , ’
uis ne es i es IF,

P(ID? font aâlfli fup- à G
pelées paralleles, a: H
que la même Ligne C K
GK tombe delrus: il

s’enfuit ( par lamême - t
Prop.) que llAngle exterieur GHF eü égal âfon
oppofé interieur HKD. Ainfi les deux Anales
AGH , a; HKD , qui (on: é aux à un même , i311:

égaux entr’eux. Or ces Ang es font oppofez alter-
nativement. Donc (par la a7. Prop.") les deux
LignesAB, CD, (ont paralldes; Ce qu’ilfalloit
démontrer.

PROPOSITION XXXL.
APROBLE.M.E x.

ont:

Par un Point donné mener une Ligne droite

parallele à une Ligne droite donnée.

JE iuppofe que le E A FPointdonne’foit t *
A, 8e la Ligne
droitedonne’e,BC; B I D C
8e je pro ofe de
mener par e Point A une Ligne , qui (oit parallele
aBC. Pour le faire ,

Tirez du Point A à tel Point qu’il vous plai ta de
la
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la Ligne 8C , la Ligne droite AD , qui fille avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira , comme ABC.
Menez enfuit: au

le Point A la Ligne .droite ÈAF , qui Ifille avec AD l’An- B D . C
le EAD égal à - î, .’Angle ADC. Cela étant , je dis que la Ligne E!

dl: patafiole à BC. .Car les Angles EAD, ADC , qui font oppofei
alternativement 7 (ont égaux , par la confinaient.
Partant ( ai la 2.7. Pro . ) les Lignes EF, BC’
font paral les; Ce qu” falloit faire, 8c démon-

"et.
sREMARQUE.-

Pratique de cette Propofition. Pofons que
Ligne 1K fait donnée , 8c que le Point donné fait
H. Mettez le pied du Cam au’Point H , sillon-
vrez de telle forte , qu’en écrivant un Arc de Cer-

cle,ilnzelaLi- l

rie nef Celaait , tram nez
le Compngoainfi L
ouvert à un ..-I.-..Ï;KA.
Point de la Li-
gne 1K , comme I , a: décrivez de la part du Point
Il, l’Ate LNM -, puis tirez par le Point H une
Ligne droite qui raz: l’Arc LNM; a: alotspettc
Ligne NHieta pataude à la Ligne 1K.

(sa

IRO-
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PROPOSITIONAXXXII.

THEOREMEXXII.
En tout Triangle, un de: Côtez 5mm pra-

lange’, [Ding]: exterieur ([1, égal aux

Jeux a a a. interieurr (7’16! trait Au-

P ) . .glu d’un Triangle [ont (aux à deux
drain. ’

AC -D

EABC le Côté 13C fait-pro-
]Efuppofeque du Triangle

. longé vezs D. Celaëtant,
jcdis premiercmentque L’hi-

1 glc cxzericur ACD «cpt égal
l eaux deux Oppofcz interieurs

’ * A, 8c B; pris eiafcnible. Pour B

lepxouvet, y H ’Menez par le Point C , la LigneLlynite CE paral-
lele à AB, par la Prop. precedente. Cchpofe’:
puisque les Lignes AB, CE, [ont pataudes, a;

4 que la Ligne AL) tombe demis: ils’cnfuit (par la
2.9. Prop. ) que llAngle ACE cil égal à llAngle A ,
qui lui cil oppofé alternativement.

De même, puis queles Lignes AB , CE, (ont
paralleles , 8c que la Ligne BD tombe demis: il
s’enfuit ( parlainême 29. Prop. ) qucI’Angle ex-
ttrieur ECDefi égal à fou oppofé interieur B. Et
partant l’Angle total ACD dl égal aux deux An- l
gles A , 8c B -, Ce qu il falloit démonttet. , I

Je dis en fecond lieu , que les trois Angles du
Triangle ABC (ont égaux à deux droits.

Car il vient d’être prouvé que les deux Angles à,

8C a
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8; B, (ont égaux à l’A-ngle ACD. Orl’Angle ACD, e -
avec l’Angle ACB , font égaux à deux droits , ( par
la 1;. Prop.) Donc les deux Angles A , 8c B ,h avec
I’Angle ACB , font aufli égaux à deux droits; Cc

qu’il falloit démontrer. -

LCOROLLAIRE.
’ Il fuit premierement de cette Propolition , que
les trois Angles d’un Triangle pris enfemble font
égaux aux trois Angles d’un nitre Triangle, pris
aulli enfemble. Car les trois Angles de l’un va- î
lent deux droits , de même que les trois Angles de. :2
l’autre.

Il. COROLLAIRE.
Il fuit en feeond lieu , que fi deux Angles d’un

Triangle font égaux à deux Angles d’un autre
l Triangle, le troilic’me fetaaufli égal au troifie’me.

III. COROLLAIRE.
’ Il fuit en troifie’melieu , 311e fi l’un des Angles

d’un Triangle cil dIOIt , les eux autres valent au-
tant qu’un droit.

1V. COROLLAIRE.
Il fuit enfin , que fi deux Angles d’un Triangle

font connus y le troifie’me fera aulli connu 5 car ce
trotfie’me cil le relie de deux droits.

REMARQUE.
Par cette Propofition nous pouvons déterminer à

combien d’Angîes droits font égaux tous les Angles
d’une Figure rectiligne. Car fi de l’un des Angk’s

. d:
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de cette Figure l’on tire à tous les autres Angles au-
un: de Lignes’droites qu’il ef’t poifible de former de

Triangles: cette Fi ure feta divifée en lufieurs
Trian les , les Ang es de chacun defque s valant
deux dëoits , l’on fçaura la valeur des Angles de cet-
te Figure , puis qu’ils font les mêmes que ceux de
tous ces Trian les. Ainii cparce u’une Figure de
uatre Côtez . eut tefou re en eux Triangles:

i s’enfuit que l’egquatre Angles valent quatre An-
gles droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
e peut refoudre en trois Triangles, fes cinq An-

gles valent fil An les droits &c. Etd’autant que
toute Figure de plu 1eurs Côtez fe peut refondre en
autant de Triangles qu’elle a de Côtez, moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles
d’une Figure reailigne (Ont égaux àdeux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins deux. p

Ainii les Angles d’un Decagone valent I6 Angles
droits; ceux d’un Dodecagone valent vingt An-
gles droits; 8c ceux d’un Chiliagone, ou d’une
igute de mille Côtez , valent. i 9 9 6 t Angles droits.

PROPOSITION XXXIIL
THEOREMÈ XXIII.

Si deux Ligne: droite: font égale: 69’104-

rallele: ,1 le: Ligne: droite: qui joignent
leur: extremitez. de me)»: parti, fin
au i égale: (7’ Paumier. ’

JE fuppofe que les Lignes AD , BC , font égales
’ 3: parallelcs , 8c que leurs extremitez font join- r.
les de même part par les Lignes droites AB , DC.
Cela étant, je dis que ces Lignes AB, DC, font

aufii
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aufli égales a: paralleles. Pour le prouver , Ï
. Du Point B au Point D tirez la Ligne droite BD.
Cela pofé , puis que les Lignes droites A D , B C ,
font aralleles, a que la Ligne BD tombe demis : il

’ s’en uit ( par la 2.9. Papy.) ue les Angles ADB,&
ezCB D, qui font oppo ternativement , font

égaux entr’eux. Compa- 13 c
tant enfuire les Trianoles
ABD, se CBD, le Coté
AD cil égal au Côté BC ,
par fuppofition ,- le Côté
BD cil: commun 3 l’Angle

ADB ell- égal à l’Angle VA D
CBD, comme il vient d’être prouvé. Partantla
Baze AB en: égaleàlaBaze CD, &l’Angle ABD
égal à l’Augle CDB par la 4. Prop. Or cesdeux
Angles ABD , 8e CDB , font oppofez alternative-
ment. Donc (par la 17.I’rop.) les Lignes AB,
DC , fontaulli paraUeles; Ce qu’il falloit démon-

trer. . ’ -PROPOSITION XXXIV.
’ .THEORÈME xxrv. A

En tout Parallelagmmme le: Côtezefle:
Angle: appofiz, font égaux (entr’eux,

0* la Diagonale le coupe en deux e24-

- lemme.

E fuppofe que AC cil: un Parallelogramme.
J que BD cil: la Diagonale. Cela étant, lem;

que le Côté AB eft égal àfon oppoféGD;
Côté AD égal à fon appelé 13C g que l’Angle Alell»

égal à fou oppofé C 3 a: que l’Angle ABC cil 612?;

. a o
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a fonoppofé ADC 5 8e enfin que le Triangle ADB
cil égal au Triangle CDB , 8c qu’aian la Diagonale
coupe le Parallelogtamme en deux également. »

Car puis gue les Li ne: B C
AB ,CD , ourles Cotez
oppofez d’un même Pa- I
rallelogramme , il s’en-
fuit qu’elles (ont par-aile;

les. Et par eonfequent la A D
Ligne BD tombant def-
fus,- les Angles ABD , se BDC , qui (but oppolez
alternativement , font égaux entr’eux , par la z 9.
Prop. Par la même raifon , les deux Angles ADB,
8L CBD , qui font oppofez alternativement , font;
auili égaux enrr’eux.Ainii les deuxTriangles ABD,
BDC , ont deux Angles égaux à deux Angles ,
chacun au fieri, se le Côté BD, aux extremitez
duquelfont les Angles énaux, ei’t commun. Pat-
tant (par la 16. Prop. ) Tes deux autres Côtez AB,
AD , font égaux aux deux autres Côtez CD , CB ,
clIaCUn au fieu , fçavoir AB à CD, 8c AD à CE;
l’Angle A cil égal à l’Angle C ,- & tout le Triangle

ABD cil égal à tout le Triangle CBD. Enfin puis
que lesdeux Angles ABD , a; CBD , ont été fepa-
re’mcnt touvez égaux aux deux Angles CDB , 8c
ADB : ileil évident que l’An le total ABC cit égal
al’Angle total ABC; Œi e tout ce qu’il falloit

démontrer. ’
.’COROLLA-IRE.

Il luit de cette Propofirion, qu’en tout Paralle-
logramme , fi un’Angle cil: dtort , les trois autres
le fonraufli. Car puis que les deux Angles fur un
mêmeCôté font égaux à deux droits: fr l’un eft
droit, l’autre l’eil aqui; a: par confequent aufli

leur: oppofez. ,
PRO-
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PROPOSITION XXXKÏ

.THEOREME xxv. i
Le: Parallelogmmme: conflituez. fur une

même Baze, 0’ entre mânes parafie-

ler, [ont égaux entr’eux.

F. fu Ofe uelesParallelogrammes AC, BF,
J fonîPfur dire même Baze, à [gavoit BC, a;
entre mêmes Paralleles AF , BC. Cela étant, je
dis que ces deux Parallelogtammes font égaux en.
tr’eux. Pourle rouvcr,

Cette fuppo ition peut avoir A ED F
trois cas. Car ou le Point E
tombera entreA , 8c D; Où il .
tombera fur le Point D 5 ou au

delà du Point D. ,Au premier cas . le Côté AD
V cil égal au Côté BC , qui cil fort B C

oppofe’ dans le Parallelogram- ’ .
meAC. De même, le Côté EF cil: égal au même
Côté BC , qui cil anili fan oppofé dans le Parallea
logramme BF. DoncAD , St EF , font égaux. Et
fi l’on en ôte la partie El) , qui leur eft commune:
les relies A E a D F , feront égaux entr’eux. De

lus , dans le même Parallelogmmrne AC , le Cô-
té A13 cil égal au Côté DC , qui cit fou oppofé.
Mais puis qu’ils font paralleles , Se que la Ligne AF
tombe deiius : l’Angle extcricur CDF cil égal à fun
oppolé interieut BAE (par la 2.9. Prop. D’où il
fuit que les deux Triang’es BAR , CDF , ont deux
Côtez égaux à deux (litez. chacun au fion; 13C l’An-
gle compris de ces Côtez égal à l’Angle -, 8c partant

(Pu
a
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( par la 4. Prop.-) ces deux Triangles BAE , CDF;
font égaux entr’eux. C’efi pourquoi fi on leur
ajoute à chacun le Trapéze EBÇD: il s’enfuivra
que le Triangle BAE avec ce Trape’ze , fera égal au
Triangle (D17 avec ce même Trapèze 3 c’ell: à dire
le Parallelonramme AC au Parallelogramme 13E 5
Ce qu lil falËit démontrer. "
Au fecond cas, ou le E , iPain: E tombe fur le A4 D I Fl

PointD, on rouverade - i .mêmequele .iôtéAD cit
égalau Côté EFi; le Cô-. v

tËAB au Côté DC; que
l’Angle exterieur CDF B
dl égal à l’onoppofe’in- C

I terieur BAE; 85 que le Triangle BAE ellégalali
Triangle CDF. CielÏ pourquoi li on leur ajointe

v une chofc commune , a rçavoir le Triangle BEC : il
x

,1. la toute DE. On

’l Côté ABefl; égal au B

s’enfuivra que le Parallclogramme AC fera égal au
Parallelogramme BF 5 Ce quiil falloit démontrer.

Au trcific’me cas , on prouvera de même que AD
cil égal à EF; 8c en

leurajoûrautlapartie A D E F i
cmmune DE , la aroute AB, fera égale à G

prouvera aufli que le

Côté ne maërls": C
» glc exterieur CDF efl égal àfonoppofe’inrerieur

A; se que le Triangle BAE dl dgalau Triangle
CDF. Donc fi on ôte de ces deux Triangles , le
Triangle commun DGE: le Trapèze ABGD
reliera égal au Trape’ze EGCF. A quoi fi l’on
ajoure le Triangle GBC , il s’enfuivra que le
Trapèze iABGD avec ce Triangle , fera égal
au Trapèze EGCF avec ce même Triangle;
(dl a dire que le Parallclcgrunme AC fera

’ égal
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égal au Parallclogramme DE 5 Ce qulil falloitdé-
montrer.

PROPOSITION XXXVI,

THEOREME XXVI.
Le: Pamlltlagmmme: conflituez. fia Ba-

u: cigale: , 0’ entre même: Parallela,
[ont égaux entr’eux.-

(ont conflirucz fur Bazes égales, [gavoit BC,
6H , &enrremémes Paral- .
leles AF, EH. Celaérant, A D E F
je dis que ces deux Parallelo- C
grammes (on? égaux en-

rrleux. Pour eprouver, iMenez du Point B au B Ç (J [H
Point E la Ligne BE, a; du Poian au Poianla
Ligue CF. Cela pofe’, BC efl égal à 6H, par
fuppofirion; EFefl aulTrc’galàGH , éranrles Cô-
tez o pofez d’un même Parallelogramme. Donc
BCe dgalàEF. Bailleur-58C, EF, font fuppo-
fées paralleles. Donc (par Ian. Prop.) les Li-
gnes droites BE, CF, quijoignenr leurs extremi-
rez, font aufli égales 8c parallclcs. Et par confe-
quenrla Figure BF efi un Parallelogramme. Or ce
I’arallelogramme cit fur la même Baze , 8e entre
mêmes Parallelcs , que le Parallelogramme AC.
Donc (parlaProp.prccedenre) lesilcux Parallec

.logrammes AC, BF, [ont égaux ener’eux. Mais
ce même Parallclcgrnmme BF , a: le Parallclo-
gramme EH , e’ranr fur une même Baze, àfçav
voir EF, 8e enfle mêmes Parallelcs , (ont wifi
égaux enrr’eux. Et pataudes Parallclogramnècs

. l A r

JE fuppofeque les Parallelogrammes AC, EH.
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AC, EH. qui (ont égaux au Parallelogramme
RE , font égaux entr’eux 3 Ce qu’il falloit démou- 

trer. e tPROPOSITION XXXVIL

THEQREME XXVII.

. . . . ,.Le: Trmngle: confiztuethr une me»): Bd-

ze, (9* entre méme: Parallelc: , fine

égaux entr’mx. -
E fu ofe ne les 1

. JTrianlgles ABqC,DBC, h A v D R
lbntfur une même Ba-
ze, à (avoir BC, 86
entre memes Paralleles

EF, BC. Cela étant, n C
je dise que ces deux A
Triangles font égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Menez par le Poian la Li ne droite BEparalle-
le à AC, a: par le Point C aLigne droite CF pa-
nlleleàBD , par la 51 .Prop. Cela pofé , ils’en-
fuitque les Figures AB, DG, (ont des Parallelo:
grammes, dont les Lignes AB, DC, font les

iagonales. Et partant (13311334. Prop.) les
Triangles ABC , DBC , en (ont les moiriez. Or
les Parallelogrammes AB , DC , étant fur une mê-
meBaze , arguoit BC , a entre mêmes Paralle-
les EF, BC, font" égaux entr’eux , par la 5;.
Prop. Donc les Triangles ABC, DBC , qui en
font les moitiez , (ont aufii égaux entr’eux; Ce
qu’il falloit démontrer.

Tome 1. D I r R 05
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PROPOSITION XXXVIII.
THEOREME XXVIII.

Le: Triangle: conflt’tuezfitr Baze: égale: ,

0’ entre même: Familiales, font égaux

W entr’eux.’ ’

E fu ofe ne les ’ iTrianPFles ABqCÈ,DEF, G A D H:
font ut Bazes égales,

fçavoir BC, EF , 8e en-
tre mêmes Paralleles,
GH, BF. Cela étant,je B c E 1:
dis que ces deux Trian- -
gles font égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Menez par le point B la Ligne droite BG pareille-
le à AC; 8e par le Point F la Ligne droite PH pa-
rallele à BD , parla gr. Prop. Cela pofé , il s’en-
fait que les Figures AB, DF , font des Parallelo-
grammes ,» dontles Lignes AB , DF , font les Dia-
gonales. Et partant ( par la 34. Prop. ) les Trian-
gles ABC, DEF , en (but les moiriez. Or les Pa-
rallelogrammes A3 , DE , étant fur des Bazes éva-
les BC , EF , 8c entre mêmes Paralleles BF , GÎl,
font égaux entrlcux, par la 6. Prop. Donc les
Triangles ABC, DEF , qui ont leurs moiriez,
(ont aufli égaux eutr’eux 5 Cc qu’ilfalloir démon-

trer.

. ls V 1 I



                                                                     

LIVRE PREMIER. 7;

PROPOSITION XXXIX.”
THEOREM E XXIX.

La Triangle: égaux conflituez. fitr une
mine Baze (7d: mémo part, film m-

e m même: Paralleler.

JE fuppolè que les. E
Triangles ABC , A

DBC, font égaux ; ’
Fu’ils font conflituez
ur une même Baze , à
f voir BC; se qu’ils
ont de même part.
Cela étant, je dis que
ctsTriangles font en-
tre mêmes Parallèles -, ’c’eft à dire que fi par le
PointA, 8e le Point’D , on méne la Ligne droite
AD, cette Ligne fera parallele à BC. En voici la
preuve:

Car li elle n’était pas’parallele , on pourroit par
le. Point A mener une autre Ligne parallele à BC , .
par la 31. Prop. 8c cette Li c ruileroit ou au
deilùs ou au dellous de AD. 1 enfons donc premie-
rement qu’elle palle au delius , s’il dl: pollible,
comme ait ici AE. Puis prolongez la Ligne BD ,
lufqu’à ce qu’elle rencontre la igue AE au Point
F. , 8e tirez la Ligne CE. Cela pofé, les deux Trian-
gles ABC , EBC , étant fur une même Baze se en-
tre mêmes Paralleles , feroient é aux entr’eux , par
la 37.Ptop. Mais par la.fuppo irien, le Triangle
DBC cit égal au mêmeTi-ian le ABC. Donc le
Triangle EBC feroit égal au Tâian le DBC , qui
niell: que la partie 3 ce qui cil inipoi’fi le. Il cil: donc

D a. im-
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impoflible qu’une Ligne menée parle PointApa-

- rallele à la Ligne BC,palIe audelïus de la Ligne AD.

l’enfons maintenant E
ne cette Parallele paf- A D

le au deflbus de AD ,
comme fait ici AF , 8C
menez la Ligne droite
CF. Cela pofé , le
Triangle FISC feroit
égal au Triangle ABC P B c
par la 37. Prop. Mais
par la fuppofirion , le Triangle DBC cil: égal
au même Triangle ABC. Donc le TriangleEBC
feroit égal au Triangle DBC , c’ell adire , la par-
tie au Tout 5 ce quiel’rimpoflible. Cette Parallele
ne peut donc pas palier au dellbus de AD; uiau
demis, comme il a été prouvé. Donc il nepeut
pas y en ayoir d’autre que AD. Et partant AD cil
parallclc a BC -, Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XL.
il THÉORÈME, XXX.

Le: Triangle: égaux conflimez fur Baze:
e’ alu, (r de mémé part, [ont mm

même: Parallelc’r. a

JE fuppofe que les Triangles ABC , DEF ,I [ont
égaux -, qu’ils font conflituez fur Rues éga-

les , à fçavoir BC , EF; 8e qu’ils (ont de même
Part. Cela étant, je dis qu’ils font entre mêmes
pataudes; c’eût adire que li par le PointA, &pîî
e Point D , on méne la Ligne droite AB, cette

Ligne fera paralleleàBF. En voici la preuve:

- » - A Car
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PointAmeneruneaurre Ligne. par eleàBF, par
’lagi. Prop. atterre Ligure paflèroirouaudelliisou
au delibus de AD. Pcnfons donc reniierement

u’elle paire au deli’us, s’il cil: po ible , comme

2min AG. Puis prolongez la Ligne ED , jufqu’à
ce qu’elle rencontre la Ligne AG au Pointlfi , 8c
menez la Ligne FG. Cela palé , les deux Triangles
ABC, GEF, étant fur Bazes égales BC , EF, 8:

entre mêmes Paralle- L ;les , feroient égaux
entr’eux , par lar38.
Prop. Mais par la fup- A
pofition, le Triangle
DEF cil égal au mê-

me Triangle ABC.
DoncleTriangle GEF D C
feroit égal au Triangle DEF , qui n’efi quela at-
tie; ce qui efllimpofliblc. Il elI doncim o ible
qu’une Ligne menée parle Point A paralle e à BF ,
palle aukdell-us de AD. ’

Penfons maintenant que cette Parallele palle au
dellous de AD, comme Fait ici AH , 8e menez la
Ligne droite PH. Cela pofé , le Triangle HEP lè-
mit égal au Triangle ABC , par la 38. Prop. Mais
par la fuppofition, le Trian le DEF efi égal au
mêmeTrianole ABC. Donc eTriangle HEP fe-
roit égal au ’IPriangle DEF , un adire la. partie au

’ Tout ,- ce qui cit impollible. Cette Parallele ne peut
donc pas palier au delTous de AD 5 ni au demis,
comme il a été prouvé. Donc il nepeutpas en
avoir d’autre que AD. Et partant AD cil par lele
aBF 3 Ce qu’il Fallait démontrer. *

I i in 3 1’ R .01.
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PROPOSITION XL’I.

THÉORÈME XXXI.

.Si un Parallelcgmmme 0’ un Tridngkfàm

conflituezfitr une même Baze , (9’ en": . Î,

même: Parallelu , le Parallelogmmmt
fera double duiTriangle.

E fuppofe que le Parallclo- A D E
gramme AC , 541e Trian-

gle EBC, [oient confliruez
fur une même Baze , à fçavoir

.BC, a: entre mêmes Paralle- n C
les AB, BC. Cela ’e’tanr, je
,dis que le Parallelogramme eft double du Triangle.
Pour le prouver ,

Menez la. Diagonale AC. Cela pofé, puis que
les Triangles ABC , EBC , font fur]: même Baze
BC , 8c entre mêmes Parallelcs AE , BC , ils font
égaux , par la n. Prop. Or le Triangle ABC en:
moitié du Parallelogramme AC , damant que la
Diagonale AC lecoupe en deux également, par la
34. Prop. Donc le Triangle BEC cf! aufli moitié

rdu Parallelogramme AC. Et par confequenr le Pa-
(rallelogrammc AC cil double du Triangle EBC;
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
- Par là il dl auflî évident que fi un Parallelogram-

me 8: un Triangle étoient conflituez fur Baze; éga-
les, 84 entre mêmes Parallcles, le Parallelogram-
me feroit double du Triangle. ’ ,

. l l   : I). R 0A-
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PROPOSITION XLII.
PROBLÈME x1.

Décrire un i Parallclogramme égal 2’ un

Triangle donné, a" qui ait un Angle égal

à un Angle refilllgne donné.

Efu ofe ne l’on don-

J naît; Tr?angle.ABC, n G F
6C llAngIe reétiligne D.

Cela étant, .je ropofe de L
décrire un Para lelogram- n
me égalau Trian le ABC,

fia quiaitun Angle égal à L C
Tringle D. Pour le faire ,

Coupez l’un des Côtez de ce Triangle, par
exemple AC , en deux également au Point E 5 86
de ce Point tirez (parla 2.3. Prop. ) la Ligne EG ,
qui Faille avec EC l’Angle CEG égal a l’Angle don-

ne’ D. Tirez anili ( ar la 31. Prop..) du Point C
la Ligne CF paralleli: à EG. Enfin menczpar le ,
PointB la Ligne BF paralleleà AC. Cela. pofé , le
disque la Figure EF CR un Parallelogramme ; que
ce l’aralleltigramme en: égal au Triangle ABC g 8c
qu’il a un Angle égal à llAngle donné D. Pour le

prouver,
Puis que CF en: parallele à EG , 8: que CE cit

parallcle à EC , il cil évidentquela Figure EF cit
un Parallclogramme , qui a. l’Angle ChG égal à.
llAngle donnéD, par la confiruâion; fi bien
qu’il relie feulement à prouver qulil cit égal au.

Triangle ABC. Pour le prouver , 4
Du Point B au Point E menezla Ligne droite v

RE. Cela Pofe’ :puis que les Triangles BAE , BEC,

D 4. fontn
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font fur des Bazes égales , AE , EC , 8c entre mê-
mes Paralleles , BF, AC , ils font égaux entr’eux,
par la 58. Prop. Par confequentle Triangle ABC,

uielt compofé de ces deux Triangles, cit double
uTria le BEC. Maisle Parallelogramme EF cil

aufli don le de ce même Triangle BEC , par la
Prop. précedentc , puis u’il cil: fur la même Ba-
ze, 8c entre mêmes Fatal eles. Donc le Triangle
ABC, 8c le Parallclo ramme EF, qui (ont dou-
bles d’une même cho e , font égaux entr’eux -, Ce

qu’il falloit faire 8c démontrer. e

REMARQUE.
La pratique de cette Propofition confifle feule-

ment à faire un Parallelogramme fur la moitié de
la Baze d’un Triangle , 5L entre mêmes Parallelcs.
C’ell pourquoi nous pouvons établir comme une
verité Geometrique , que tout Parailelogramme
ecnflitué fur la moitié de la Baze d’un Triangle , 8:
entre mêmes Parallcles , cil: égal à ce Triangle,

PROPOSITION XLIII.
a THEOREME XXXII.
En tout Pamllclagmmme, le: Supplmem

de: Parallelogmmmer qui fiant alentour
du Diantre fiant égaux entr’eux.

E fuppofe que la Figure AC cit un Parallelo-
gramme, dont le Diametre en: AC , alentour

. duquel font les Parallelogtammes ARN, KG.
Cela étant, je dis que les Supplemens KB , KD,
font égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Puis
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Puis que (par la tu. Prop. ) le Diamctre AC ,

’ courue le.Pnrallelogramme AC en deux également ,
le Triangle ABC en: égal au Triangle ACD. De
même , les Paralleloarammes AK a RC , étant

- courez en deux également AH
» far eurs DiamctresAK,KC, K* eTriangle AEK en égal au ,E
A- Triangle AKH , 8c le Trian-
ï gle KGC égal au Triangle.

KCF. Si donc des Triangles c :ABC, ACD , ui (ont égaux, B G
nous ôtons élides égales , fçavoir ,du Triangle
ABC les deux Triangles AEK , KGC , 8c du Trian-
le ACD les deux Triangles AKH , KCF: les re-
cs, qui font les Supplemens K3, RD , feront:

ëgaux entr’eux ; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XLIV."

PIROBLEME XII.

.1?-

Sur une Ligne droite donnée décrire un

I Parallelogmmme égal à un Triangle,
donné, o- qui ait un Angle égal à un

Angle refiiligne donné. ’

EdËÈlÎÊiË ÊÏgËË DN F m

droite AB , le
Triangle C , 8c -
l’Angle reâiligne

D. Cela étant ,7 je . Bpropofe de décrire E l9] A . M.
fur AB un Paralle- K Llogrammc égal au Triangle C ; ac qui ait un

D s - An:
v
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Angle égal à l’Angle D. Pour le farte, l

Prolongez A13 vers E; a: aprés avorr fait AE
égale a un des Côtez du Triangle C , achevez ’( par
la 2.1.. Prop.) de décrire le Triangle AEle égal au
Triangle C. .I’uis*(par la 42.. Prop.) dCCrvaZ le
Parallelogramme AF égal au Triangle AEN , 8e
qui ait lIAngle HAG égala l’Angle D. Prolongez

’ après cela PC , se HA, indefiniment vers K , 8c
vers L. Prolongcz de même PH indéfiniment vers
I 5 ayaanené parle PointBlagLigne IRM pa-
rallele FG ,r( parla ,1.Prop. ) tirez du PointB
ou les Lignes IRM; se FHI, le rencontrent, la
Ligne droite IAK ,
Il longue , qu’elle
rencontre la Ligne
FGK au Point K.
Enfin menez arlc
POÎnt la igue”
droite KLM pareil-K ’I
lele à AB , Pa; la ’ 1K .1 M.
5L Prop. Celapofégie dis que la Figure AM, qui
Cil décrite fur la Ligne droite donnée AB , efl un
Pafallelogramme ;queee Parallelogra’mm’e efl: é l
au "Irlande donné C5 se qu’il a un Angle éga a
l’Angle onuéD. .Pour le prouver , K
ï Puis queles Lignes AB , LM , &les AL ,

BM, font parallelesi, parlaconllzruétion: il s’en-
fuit que AM cil: un Parallelo ranime. lEt puis que
FI , KM y font paralleles aAB , elles font paralleles
entr’elles,par la ;o. Pro . De plus, les Lignes IRM,
PGK, ayant aufli été airesvparalleles, il cil évi-
dent que la Figure FM cil: un Parallelogtamlme ;
dans lequelles ParallelogrammesAM, AE.. etant
les Supplcti-iens des Parallelogrammes qui (ont
alentour du Diametre , il s’enfuit qu’ils (ont égaux
entr’eux, parla 4; . Prop. Or , par la coriflruâion,
A? CR égal au Triangle MEN. Donc AM cil aullï
égal au Triangle AEN. Mais ce Triangle a étefaàï

. k cg
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égal au Triangle C. Dloù il fuit que le Parallelo-
gramme AM en: 311m égal au Triangle C. Dlail-
eurs, (parla 15.Prop.) l’Angle LAB ef’t égal a

l’Angle HAG , qui a été fait égala l’Anyle D. Et
partant l’Angle LAB.efl: mm égalàl’Angle D 5 Ce

qu’il falloit faire 8c démontrer.

PROPOSITION XLV.
PROBLÈME peut.

Décrire un Parnllelogrumme égal à une Fi-

gure refiiltgne donnée , (2* qui ait un
. Angle egul à un Angle refliligne donné.

E fuppofe qu’on donne la Figure reâiligne
ABCD, 8e llAn le reâiligne E. Celaïétant,
je ropofe de âécrire un Parallelogramme

égal à a Figure ABCD, qui ait un Angle égal à
llAngle E. Pour le faire ,

Menez la Ligqie droite BD , afin de refoudrela
Ïlvure ABCD en eux
Tâangles. Puis,(par C D é F Ï K
1341.. Pro . ) décrivez .
le Fatal e10 ramme
1G égal a l’un des

Triangles , par exem- rpleâABD, &quiait B A e n L
l’Angle FGH égalàllAngle E. Enluite (parla 44..
Proç.) décrivez fur la Li e HI le Parallelogram-
me 1L égal au recoud Triangle BCD , 8: qui ait
Will lAugle IHL égal à. l’Angle E. Cela ofe , )e
dis que la Figure FL, compofe’e de ces eux Pa-
rallelograrnmes , fifi un Parallelogrammeqegal a la
Figure ABCD; 8c qulil a un Angle egal a l Angle

. donné E. Pour le prouver ,

D 6 Les
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v Les Parallelogrammes qui (ont les patries de la

Figure FI. , étant égaux aux Triangles quifont les
parties de la Figure ABCD , il cil: évident que la Fi-
gure FL el’r égdle la Figure ABCD. Deplus , la Fi-
gure FLa l’Angle PG égal a l’Angle donné E. Il
ne telle donc plus qu’à prouver que les deux Paral-
lelogrammes lG , IL , compofent enfemble un (cul
Parallelogramme. Pour le prouver ,

Les deux Côtez FG, K1. , (ont égaux& aralv
leles , étant é aux & paralleles à 1H. Suppofe donc

ne FK , 6c L , foient des Lignes droites , elles ’
eront auflî égales a; paralleles entrlelles , parla ; 5.

Prop. puis qu’elles joignent des Lignes droites éga-
les 8: paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,
8e GL,font des Lignes droites. Premicrement,l’Aus
gle G, 8e l’An le lHL,

font égaux cireux , c D F I
Par la con flruâion. Si -donc on leur ajoin-
te l’Angle . commun
6H1 , les deux Angles

IG,&GHl,feront B A5 H Légaux aux deux Angles qui ont le PointH pour
fommer. Mais les deux AnlglesG , &GHI , font
égaux à deux droits , par a 29.Prop. Donc les
deux Angles qui ont le Point H pour femme: , font
égaux à deux droits. Et partant les’Lignes GH , le
1H , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. De même, l’Angle K , 8c l’Angle
EH , font égaux entr’eux , puis qu’ils (ont oppo-
fez aux Angles IHL, &G , qui (ont égaux en--
tr’eux. Si donc on leur ajoûte l’Angle commun
ÎHlK , les deux Angles K , 8c HlK , feront égaux
aux deux Angles qui ont le PointI pour fommet.
Mais les deux Angles K , 8c HlK , font égaux à
deux droits, par la 2.9. Prop. Pareonfequent les
deux Angles qui ont le Point l pour femme: , font
égaux à deux droits 3 a: partantles Lignes FI , 8c

3
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K1 , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. D’où il fuit que Il. cil un Parallelo-
gramme ; Ce qu’il falloit faire a; démontrer.

I. REMARQUE.
si la Figure donnée eût eu plus de quatre Côtez ,

il auroit Fallu la divifer en tous les Triangles dont
elle auroit û être compolëe. Puis , après avoir fait ,
( comme i vient d’être dit ) le Parallelogrammc
FGLK égal à deux de ces Triangles z il auroit en-
core fallu décrire fur LK un Parallelogramme égal
âun autre Trian le , 8e ayant un Angle au Point K.
égal à l’Angle onné E 5 8c ainfi continuer autant
de fois de fuite qu’il y auroit eu de Triangles.

rII. REMARQUE.
Enfuite de la Propofition précedente , fi deux fi-

gures reâilipnesinefales font données, l’on U ur-
ra trouver ’excez e la plus grande parde us la
plus petite. Par exemple ,
files Figures A , 8e B,
(ont données , entre lel’-

quelles A cil plus grande B
que B :il n’y aura qu’à dé-

crire le Parallelogramme D H F
CE égal à la FigureA 5 puis
décrire fil! le Côté CD

’ làlaFigure B. Car , CG F
a ors il cil évident que le Parallelogramme GIS fera
l’excez de la Figure A pardellus la Figure B.

D7 PRO-
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PROPOSITION XLVI.
PROBLÈME XIV.

Sur une Ligne droite donnée décrire

un 944.4175.

E fuppofe que la Ligne droite donnée fait AB, ç:
J je propo fc de décrire fur cette Ligue un erre.

Pour le faire a -Elevez au Point A la Ligne droite AC perpendicu-
laire à AB , par la r 1.Prop. 8c faites AC égale a A3:
Puis menez par le Point C la Ligne CD parallele a
AB , 8c parle Point B la Ligne BD pa- C D
rallele à AC , par la 31 . Prop. Cela
pofé , je dis que la Figure ACDB, qui
cil décrite fur la Ligne droite donnée
AB , eft un thre’. r Pour le prouver ,

Puis que ACDB cil une Figure de A B
quatre Côtez , dont les oppofez ont été faits paral-
leles , il s’enfuit que c’elt un Parallelogramme. Et
par confequcnt fes C ôtez oppofez font égaux , par
a 34. Prop. Ainfi CD cil: égal à AB. Mais ACefi

aufli égala AB , parla eonfiruétion. Donc CD efi
aulfi égal à AG. De même , BD cil: égal à AC 5 8C
partant BD cit aulIi égal aux deux autres Côtez
AB , CD. D’où il fuit que le Parallelogramme AD
a fes quatre Côtez é aux. D’ailleurs , puis que les
Lignes A8 , CD , ont paralleles , a: que AC tom-
be demis : il s’enfuir ( par la 2,. Prop. ) ne les
deux Angles interieurs A , Br C , font égaux a deux
droits. Or l’Angle A cil droit , par la confiruâion.
Doncl’Angle C cil aulli droit. Et arec qu’en tout

. Parallelpgramme les Angles oppo ci font égaux i
les Angles B , sa D , qui font oppofez à des Angles

. droits s
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droits , font aulli droits. Et par confequent le Pa-
rallelogramme unŒarréi; Ce’qu’il falloit
faire 8c démontrer. i .

I. REMARQUE.
’ il s’enfuit de la , que tout Parallelogramme ,

qui a deux Côtez égaux alentour d’un Angle droit ,

cil un Quasi. i i
I If R En AR (in L.

Il fuit aulli delà , qu’en tout Parallelogrammc
un Angle étant droit , les trois autres le font aulli.

LI I. REMARQUE.
x A; * A A . I u o AComme les Grandeurs urconv1ennent font

égales carrelles; il fuit au i allez e’v1demment;
que f1 deux Lignes font égales , leurs Quittez fe-
ront aulli. égaux; 8: que fi deux marre; font
égaux , les il ries fur lefquelles ils tout deerits ,
ferontaufli ég es. f

’ l
sa

(sonW2

2R0-
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PROPOSITION XLVJL

THEOREME XXXIII.
Aux Triangle: Refianglc: , le Q1113"! du

Cdte’quifizûziem I’Angl: droit , égal

aux uarrez. de; deux mm: ôtez.

JE fuppofe que inle Triangle
ABC ell: Rechn-

gle; que l’An- Igle BAC efi G A .
droit ; 6: que
fur lès trois Cô-

tez on ait décrit cles trois (barrez B
13E, FA , AI. ’Cela étant, je
dis que le Quir-
ré BE, décrit’

fur le Côté BC D K
qui foûtientl’An- ’
gle droit BAC, cil égal aux deux autres Œxrfl
FA, AI, décrits fur les deux autres Côtez A51
AC. Poutle rouver,

Menez par ePointAlaLigne droite AK ara]-
lele à BD, ouâ CE 5 &menez les Lignes toiles
AD , AE , CF, B]. Cela pofé: puis que l’An’
gle BAC elldroit, par fuppofition, 8: que l’An-
gle BAG , qui efl: un des Angles du (barré FA:
en: 2mm droit: il s’enfuit (par la r4. Prop.) que
les Lignes GA, AC, concourent direé’tement.
De même, puis que l’Angle CAB efi droit,
que l’Angle CAB. du erré Al , cil; aufii droit : il

u s’enfuit
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i s’enfuit aufli que les Lignes BA , AH , concou-
’ rent direâement. Maintenant ,’ puis que les Li-

gnes BF, GC, qui font les Côtez qppofez du Pa-
rallelo arrime ou du Quarté FA , ont paralleles 1
il s’enfilit (par la 41. Prop.) que le Parallelo-
gramme FA eft double du Triangle FBC, puis
qu’ils font conflituez fur une même Baze FB , 8:.
entre mêmes Paralleles F B , GC. De même,r
Luis que les Lignes AK , BD , font paralleles , par

confiruâ-ion, il s’enfuit quele Parallelogram-
me BK cil double du Triangle ABD, étant rous-
dtux eonllituez fur la même Baze BD , 8: entre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparanr mainte-
nant le Triangle CBF avec le Triangle ABD , le
Côté CB du premier, efl égal au Côté BD du fe-
cond . puis que ce font les Côtez d’un même (Qu-
té BE. Par la même raifon, le Côté BF du pre-
mier, ell égal au Côté ABdu fecond. Si bien que
ces deux Triangles ont deux Côtez égaux à deux
Côtez, chacun au fieri. De lus, l’Angle CBF,
com ofe’ d’un An le droit St de l’Angle ABC , en:
égal aJ’Angle A D, qui cil aulïi compofé d’un-

Angle droit 8e du même Angle ABC. Donc (par
la4.Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et ainfi le Parallelogramme BK, 8: le
Quarré FA, qui font doubles de chofes égales ,
[ont égaux entr’eux , par le 6. Ax. De même , puis
Put les Lignele , HB , qui (ont les Côtez oppo-
ez du Parallelogramme ou du erre’ AI , font

paralleles: il s’enfuit (par la 4x. Prop.) que le
Parallelogramme Al cil double du Triangle ICB.
De même, puis que les Lignes AK, CE. , font
paralleles, par la conflruétion: il s’enfuir ne le Pa-
rallelogramme CR cil double du Triang e ACE ,
puis qu’ils font conllituez fur une même Baze CE ,
&entre mêmes Paralleles CE , AK. Comparant
maintenant le Triangle BCl avec le Triangle ACE,
le Côté Cldu premier , cil: égal au Côté AC du

L fecond ,
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fecond, puis que ce font les Côtez un même
Quarté AI. Par la même raifon, le Coté CB du
premier, cit e’ al au CôtéqCE du fecond. De-
plus, l’Angle CB, com r35 des deux Cotez du
premier Triangle , cil: éga a l’Angle ACE , com-
pris des deux Côtezdu fecond , chacun de ces An-

gles étant com- Hpofé d’un Angle ’
droitëc de l’An-

gle ACB. Donc
(parla 4. Prop.)
le Triangle ICB
en: égal auTrian-

r gle ACE. Etpar F
eonfequent lePa-
rallelogramme
CK , 8c le grat-
ré Al, qui ont
doulples de cho-

fes egales , qfont D K Eégaux entr eux.
Mais il a déja été prouvé auparavant , que le Paral-

lelogramme BK eft égal au (marré FA. Donc le
(barré BE , qui convient avec les deux Parallelo-
grammes BIC , CK , ou plûtôt qui cil la memç
chofe, cit égal aux deux (barrez FA , AI, [ms
enfemble 5 (le qu’il falloit démontrer.

au; au I amais
0 V): î!au

PRO-
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(PROPOSITION XLVIII.

THÉORÈME XXXIV.
Si le Q1151"! de l’un de: Côtez. d’un Triangle

ejl égal aux figurez de: deux autre: Cé-

tez. , l’Angl: compris de ce: deux autre:
Côtez, a]? droit.

E fup fe’ qu’aurTrian le c
ABC teuréduCôté C
foie égal aux Œarrezides-s

deux autres Côtez AB, AC.
Cela étant, je dis que l’An-
gle CAB, compris des deux Cô- B A
ter AB , AC , en: droit. k Pour le prouver .

Elevez au Point A la Li gne AE erpendiculaire à
AC , 8c faites cette Ligne AE éga e à AB g puis ti-
rez la Ligne droite CE. Cela pofé:

Puis que le Triangle ACE eft Reélzangle , il s’en-
fuit , par la Propofition preccdentc , que le (filar-
ré du Côté CE , qui foütientl’Angle droit CAE ,

cil égal aux deux (barrez de CA , &de AE , ou
(le Ali fon égal. Mais par la fuppolition , le nar-

, ré du Côté BC cit aulli égal aux deux Quartez de
CA , 8: de AE. Donc le Œarré de BC 8c le (gît-
ré de CE font égaux entr’eux , par le premier x.
Et partant les Lignes BC , CE , qui font leurs Cô-
tez, (ont égales enrr’elles, par la traifie’me Re-
marque de la 4,6. Prop. Comparant maintenant le
Triangle ABC avec le Triangle ACE. : le Coté Ali
(il égal au Côté AE.; le Côté AC cft commun aux
deux Triangles; de plus , la Baze BC vient d’être
Prouve’c égale a la Baze CE. Donc ( par la 8 .

Prop.)
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Prop.) l’Anglc CAB CR égal à ’l’Anglc CAE.

Maisl’Anglc CAB eü droit , par; la confimâion.
 Donc1’Angle CAB, en; auflî dréit 5 Cc quîî fû-

loit démontrer.

BLÉ:

x ml
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DÉFINITIONS.

E Rzâanglc de deux Lignes droie
tes, cit un Parallcloorammc ,
dont les deux Côtez affineur de.

r X  , ( l’un dcfcsAnglcs, fontc’gauxâ’

E, n ces deux Lignes droites.
. -- Ainfi le Reâanglc des deux

LIgncs droites AB, CD , bit le
REétanglc EG, qui a l’un de (Es A n V I
Cota, vfçavoir EF , égal à AB; C’-’-*D
5l l’autre, fçavoir EH, égal à CD. H

Et ainfi , tout Parallclogram-
me Rcâangle en: compris de
cieux Lignes droites , qui font L

1 Angle droit. E
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.REMÀRQÆUE.

Pour mefurer la quantité de la furface d’un Reâ-
’ angle , il faut fc fervir d’une petite mefure connu’e’ , ,

* telle u’on voudra - ar exem le , d’une Toife
J

i quattce , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarté ;&A
l voir combien de ces Toifcs , de ces Pieds , ou de’ccs

Pouces quarrez , contient ce Rectangle.
Ainfi, pour trouver la menue ou la quantité de

la fuxfaCe du Reflangle EG; il faut divifer chacun .
de (es Côtez en Toifcs , en Pieds , ou en Pouces, 86
multiplierl’un par l’autre 5 v8: le produit vous don-J

nets. ce que vous cherchez. i i .
Pat exemple , pofe’ que le H G

Côté EF contienne fix Toi-
fes, 8c le Côtez EHlen con-
tienne trois : multipliant l’un
par l’autre, cela fait 1 8 Toi- K
fes quarrées , qui cil la mefu- L
re de la lurface de ce Rec’tangle.’ k i

Et fi le Red’tangle dont on veut (gavoit la mefurh

cil un Quatre ; il faut [cavoit combien un de les
Côtez contient de Toiles , de Pieds , ou de Pouces: ,
8c le multi lier par lui-même; &le Produit vous
en donnera a mefure. .

I I. Un Gnomon, cit
une partie d’un Pa- B E
rallelogramme compo- L
fée d’un des Parallelo- à

M

K

C

grammes quifont alen- F
tour du Diamette , a:
des deux Supplemens.

Ainfi dans le natté ,
ABCD , le (hutte FE ,
avec les deux". Supple-
mens AG , GC , cil un
Gnomon.

Et
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Î Et urle défigner, on décrit une rtion de Cer-
’ de, emblable aKLM , que l’on ait paflër par ce

Quarté , 8c par ces deux Supplemens , 8c quel’on
marque avec trois lettres , comme efi ici marqué le
Gnofion KLM.

PROPOSITION I.
THÉORÈME L.

Si de deux Ligne: droite: , l’une efl cou-
pe’e en tant de partie: que l’onhwudrt:

le: Refhmgle: compris de la non - cou-
pe? , 0’ de chacune de: partie: de la

coupe? , fin: (ng du Reflangle de:
deux tout". ’
E fuppofe que des deux Lignes AB , &CI, la.
premiere AIS foi: coupée comme l’on voudra;
par exemple , aux points D , 8c E. Cela étant,

je dis, que les Reâan les compris de la non-cou-
pée C , 8c de chaEutie âcs parties de la coupée , [ça-

voir AD, DE , EB, pris eniemble, font égaux
au Rectangle des dent toutes AB, ô: C. Pourle
prouver ,

Elevez au Point A la Ligne droite AF perpendi-
culaire à AB , parla tr. du
x. &(galeàC, parlaz. ln H Cr
dur. Puis, par les Points x
F a 8: B , menez les Lignes c
ïG , BG , paralleles à AB ,

àAF, arlau.dut. r *Elevez auxll’oints D , 8c E , A D L
la Lignes droites DH , E1, perpendiculairesâ ÂB ,

qui
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qui feront aufli Paralleles à AF. Cela poilé :

Puifque AF elle (gale à C , il cil évident quel:
Parallelogramme AG cil le Recteur le des deux
routes AB , 5:0. Il eft d’ailleurs evident que le
Rectangle AH’ cil com ris de la non-coupéeC,
ou de fou égale AF , a: e AD , qui cil la prenne.
re partie de la coupée AB. H
De plus , les Lignes DH, a: 4* ’ Cr
EI,étant égales à AF, ar la

34.dut.ouàCfon gale: cles Parallelogrammes Dl,
EG , (ont les Reâangles A D B -
compris de la non-coupée
C , «Sade chacune des autres parties de la coupée
AB. Or tousees Rectangles AH, Dl, EG, con-
viennent avec le Reétangle AG. Donc ils lui [ont
égaux, parle 8.Axiome 5 Ce qu’il’falloitdc’mon-

ttcr.

REMARQUE.
Pour Verifier cecy en nombres: Prenez par exem-

ple les deux nombres Io 8c c. Divilèz 10 en trois
parties, telles qu’il vous plaira, comme 5, 3, 6C
2., Multipliez to par 6: il viendra 6o , qui (et:
le Recîanglcdesdeuxnombresentiers. A re’s cela
multipliez aufiis, 3, 8c 2., parc: &i viendra
.30, 18, 8; 12., qui lei-ont les Rectangles du
nombre entier 6 , 8c de chacune des parties du
nombre Io. Enfin ajoûtez les trois Reétan les 30,
18 . 8612.: 8c lafomme fera se , uielt egale au
Rectangle compris des deux nom res entiers to

e

PlROq
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PROPOSITION Il...
THÉORÈME II.

Si une Ligne droite ü coupée comme l’on

’00"de : le: Reflzmgler compris de la
tout: a» de chacun: de jà: partie: , fiant
égaux au Q4172, de lanterne.

E fuppofe que la Ligne AB fait D F Y
coupée comme l’on voudra, par --
exemple, au Point C. Et je dis

que les Reâangleseompris de la tou-
te AB, a; de chacune de lès ar-
ties AC. , CB, pris enfemble, ont A c
égaux au (barré de AB. Pour le
prouver,

Décrivez fur A13 le Œarré AE , par la 46. du r .
8c élevez au Point C la Li ne CF perpendiculaire à
tu? qui fera aufli paralle e à AD , ou âBE. Cela

c .

Puifque AD cit égale à AB , le Parallelogramme
AF cil: le Rectangle compris de la toute AB , 8c de
la partie AC. De même , CF étant égale à AD ,
ou à fon égale AB , le Parallelogramme CE cit le
Reôtan le compris de la toute AB , 8c de fou autre
partie B. Or les Rectangles AF , CE , convier];
rient avec le (barré AE , ni a été fait (in la route
A3. Donc ces Reâangles?ont égaux à ce marré 5
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

Tome I. E exem-



                                                                     

98 ELEMENS D’EUCLIDE.
exemple , 10 , 8c le divifez en deux parties , cam-
me 7,8c 3. Cela étant: le Reflangle du nombre
entier 10 8c de fa partie 7 , cil 7o. Le Refrain le du
même nombre IO 8c de [on autre partie 3 , cl 30 ;
ajoutez ces deux nombres , cela fait 100. Lequel
nombre cil égal au (glané de 1 o.

. l*
ÆROPOSITION .111;

THÉORÈME IlI.
Si une Ligne droite a]? coupée comme l’on

mordu : le Rec’hngle de 14 toute, (f
de l’une defe: partie: , cf? Q4! du Reflu-

gle de: deux partie: , (9" au uarrt’
de la partie Premieremem przfi.

E fuppofe quelzLigne ABfoit E D F
J coupée comme l’on voudra, I
par exemple au Point C. Cela
étant, je dis que le Reékangle
de la toute AB , 8c de l’une de les

parties, par exemple AC , eit A c n
égal au Rectangle des deux par- .
ries AC , CB , se au (Entré de la partie AC j il!!!
avoit été premierement prife. Pourle prouver 3 p

Elevez au Point A la Ligne AE perpendiculaire 3
AB , 8L égale à AC. Menez par le Point 15.13 ngne
EF parallele à. AB 5 8c par le Point B la Ligne BF
parallele à AE.; 8c au Point C élevezla LigucCD
perpendiculaire à A8 , qui fera aufli parallele a A5»
ou à 131-1 Cela poilé:

Purfcue AE cil égale si AC, ils’enfuithCAD
cil le Qui-ré de AC, par la r . Remarque de la 43;
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dur. Et puifque CD cit égale à AE, ouàAC,
[on égale, il s’enfuit que CF cil le Reétangle des
deux parties AC , CB, Or le Œarré AD, 8c le
Reâangle CF , conviennent avec AF , qui cil le
Reélairglc de la toute AB , 8c de la partie AC.
Donc le Reélaugle AF cil égal au Reétangle CF,
8c au (Entré AD ; Ce qu’ilfalloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre z Prenez , par

" exemple, to 3 divifezrle en deux parties, comme
76: ;. Cela étant, le Reél’an le des deux parties
784 3 , cil 2.1. Le (gratté de apremiere partie 7,
efl:49. Ajoutez ces eux nombres, cela fait 7o.
Lequel nombre cil: égal au Rectangle du nombre
entier to , 8c de fa premiere partie 7.

PROPOSITION 1Vz
THEOREIVlE 1v.

Si une Ligne droite efl coupée comme (La):

voudra : je grigné. de la toute e]! e221! l

aux deux ngrrez de: partie: , (9’ à
deux Ret’iangle: fait: de: deux portier.

E fu oie ue laLi neAB
foitPlitoupcele comrric’e l’on C" E n
voudra , par exemple au

Point F. Cela étant, je dis
que le (æarré de la toute AB I l
cil égal aux deux (Æarrez des G H
parties AF , FIE , 3c à deux A 1: 3
Rechugles frits de ces deux

E 2. par-
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artics. Pour le rouver,

P Décrivezfur laiLigne AB le C E D
Quarté AD. Menez la Dia-
onale CB, Elevez au Point

P la Ligne FE perpendiculaire 1
à AB , qui fera aufli parallelc G H
âAC,8caiBD.Etparle A F3
Point I , ou la Ligne FE cou-
pe la Diagonale C3 , menez la Ligne droite GIH
parallele a AB. Cela pofé:

Puilque les Lignes AC , AB , qui font les Côtez
du Quarté AD , font égales, il s’enfuit ( parla 5.
Prop. du r.) que le ’lriangle ABC a les Angles
ABC 8c ACB , fur la Baze BC , égaux entr’eux.
D’ailleurs , les Ligues GH 8c AB étant paralleles,
8e la Ligne ClB tombant deflias , l Augleexterieur
61C cit égal à (on oppoféinterieurABC , parla
7.9. du r. Or l’Angle ACB cil égal à l’Angle ABC.
Donc l’Anglc ACB, ou 6C1, cil égal à l’Anp le
CIC. Et par confequent dans le Triangle CGl es
Côtez CG , CI , qui foûtiennent ces deux Angles,
rom égara entr’eux , par la 6. du r.

D’ailleurs , puifquc dans le Parallelogramme
CE, l’Angle GCE ell droit, étantun des Angles
du ŒarréiAD: ils’enfuit ( parla 2.. Remarquede
la 46.1’rop. du r. ) que ce Parallelogramme GEa
fes quarre Angles droits. Et puilqueles deux Côtez
CG , Cl , qui (ont alentour d’un de ces Angles
droits , fonte-’gaux entr’eux: ils’enfuit (parla t.
Remarque de la même Prop.) que ce Parallelo-
gramme CE cil le Cintré de GI , ou de (on écale
AF. De même , puilque lesLignes AC , FE , ’ont
parallcles , 8c que la Ligne BlC tombe demis: l’An-

. gle exterieur FlB cil égal à fou appelé interieur
ACB. Mais l’Angle ABC cil égalaACB. Donc
l’f ngle ABC, ou FBI , cil égal à l’Anale PIB.

Il: par conlequent dans le Triangle BFl les deux
CÔUJ Il, ID , qui les foûtiennent , [but aufli

égaux
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égaux entr’eux. D’où il fuit que le Parallelogram-

me PH , qui a deux Côtez égaux alentour de l’An-
gle droit lFB , cil le QIarré de la partie EB. De-
plus, AI, ID , font deux Parallelogrammes Rectan-
gles . puifque leurs Côtez oppofez font paralleles ,
8c que les Angles A , a; D , étant droits , tous les
autres le font aufli. Or AI cil le Rectangle de AF ,
FI, ou bien de AF, F8; se ID ef’t le Reétangle de
Dl-I , HI, ou de leurs égales AF , FB. Mais ces
deux Reétangles AI , ID , avec les deux marrez
(3E , PH , conviennent avec le narré AD. Donc
ce uarre’ leur eft égal 5 Ce qu’i falloit démon-
trer. ’

I. REMARQUE.
Il fuir de cette Propofition , que quand deux Li-

gnes droites paralleles aux Côtez d’un Quarté, cou-
peut la Diagonale de ce marré en un m’eme Pornt:
es Parallelogrammes qui fe font alentour du Dia-

metrcfont des Œarrez. . v

Il. REMARQUE.
Pour vérifier ceci dans un nombre : Prenez , par

exCmple , I o , 8c le divifez en deux arties comme
7 8C 3. Cela étant , le Qrarré de 7 e 49 5 le Q191-
re’ de 3 cil 9 ; le Reâangle des deux parties 7 8c 3 ,
C z I . Ce même Rcd’tangle ris encore une fois
dl encore a. r . Ajoutez ces eux (humez 8c ces
d’eux Rcétangles , cela fait 1 oo. Lequel nombre cit
rgal au Quarté du nombre entier 1 o.

E3 FR01
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PROPOSITION V.
TH-EOREME V.

Si une Ligne droite efl coupée en deux par-

rie: égale: , (r en deux inégale: .° le
Reflungle comprir’ de: deux partie: iné-

gales, avec le gagné de la partie du
milieu , [ont égaux au Q14rrédela moi-I
tie’ de la toute.

E fuppofe que la . G ’ F
J Ligne roite MAB fort coupée en Ndeux parties éga- K L X Iles au Point C , 8c
en deux inégales

au Point D. Cela p Détant, je dis que A (- Ble Rectangle compris des deux parties iné les AD,
DE , avec le Quarté de la partie du mi ieu CD,
font égaux au QnIre’ de la moitié de la toute CB.
Pour le prouver ,

Décrivez fur CB le Œarré CF -, tirez la Diago-
nale BE 3 élevez au PointDla Ligne DG perpen-
diculaire à AB , qui fera aufliparalleleàBF i 8: à
CE. Puis par le PorntH , où la Ligne DG coupe
la Diagonale , menez la Li ne droite IHK paralle-
le a 14A. Enfin menez parle PointAla Ligne AK
parallele à CE. Cela pelé :

Il fuit de la r. Remarque fur la Propofition
précedente , que LG cil: un marré, à fcavoir,
celui de LH, ou de fou égale CD. Par la mê-

" me
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me raifbn , D1 cil aufli un (barré ; ’85 partant
Dl-l cit égale à DB. Parconfequent le Reâangle
AH cil le Reé’tangle compris des deux parties iné-
gales AD , DE. De forte qu’il ne s’agit plus que de

prouver que le Reétangle AH avec le (flatté LG ,
(ont égaux au Œarté CF. Pour le prouver ,

Les Reél’angles CH , HF , (ont égaux entr’eux,

par la 43.du t. Si donc on leur ajoute le (barré
Dl , les Reâangles CI, DF, feront aufli égaux
enrr’eux. Mais le Rectangle AL cil égal à CI ,
par la 36. Pro . du t. Doncilefl auffi égal âDF.
Maintenant, [Faces deuxchofes égales on ajoûtc
le Rcélangle CH: le Reé’tangle AH fera égal au
Gnomon MNX. Etfi l’on ajoute à ce Reélangle

en: Gnomon le QIarré LG: le Reâangle AH
a: le CŒarré LG , pris enlèmble , feront égaux
au Gnomon MNX 8c au erré LG, pris aufli
enfemble. Or ce Gnomon se ce (barré compo-
fent le Quarté CF. Donc le Reétangle AH , avec
le Quarté-L6 , font égaux au Quarté CF 5 Ce
qu’il falloit démontrer. ’

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez,

par exemple , 2.0. Divifez ce nombre en deux par-
ries égales to 8:10 a &en deux inégales I7 8c 3. ’
Cela étant , le nombre du milieu fera 7. Multi- -
pliez maintenant I7 par 3; le Produit cil SI.
Œarrczle nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux
nombres joints enfemble font roc 3 qui cit le
Œuré de to , ou de la moitié de 2.0.

E4 PRO-i
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PROPOSITION VIÇ
THEOREME V1.

Si une Ligne droite e]! coupée en deux por-

ne: égaler, (7* qu’on lui ajoûte dire-Ele-

mem une autre Li gire droite : le Reflux-
gle comprit de la toute a" de l’ajoûte’e,

comme d’unefi’ule Ligne, 0” de l’ajoû-

rée, avec le guivré de la moitié de la

toute, [ont égaux au figuré de 14 moi-
tié de la toute a? de l’ujoûte’e, comme

d’une feule Ligne. j

E fuppofe quela Li-

gne droite AB (bit Mcoupée en deux par-

ties égales au Point C, .L o H t
Be qu’on lui ajoute di-

- mêlement la Ligne
BD. Cela étant, je dis A Ç B
que le Reétangle com-
pris de AD , BD , avec le thré de CB , (ont
égaux au (garni de CD. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne CD le Œarré CE ; tirez
la Diagonale DE 3 élevez au Point B la Ligne BG
perpendiculaire à AD, qui fera aufli parallele à
DE , 8c à CF. Puis ,v par le Point H , où la Ligne
BG coupela Diagonale , menezla Ligne IHL pa-
rallele à AD. Enfin menez parle Point A la Ligne
AL parallele à CF. Cela pelé :

Puifque
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Puifque,par la premiere Remarque de la 4. Pro .l

Blell un Quarté:.DI en: é ale à BD, 8: ainfi le
Ree’tangle Al cit le Reâang e compris de AD , BD.

Pat la même Remarque , KG cil auffi un Ë:-
fË: 8c le Œarre’ de KI-I , ou de (on égale CB. -
forte qu’il ne s’agit plus que de montrer que le »
Reétangle AI , avec le Quarté-KG , [ont égaux au
(barré CE. Pour le prouver ,

Les Reélangles AK 8c CH , qui (ont confliruez
fur Bazes égales , 8c entre mêmes Paralleles, [Ont
égaux entr eux, par la 36. Prop. du r. Mais les
Reâangles HE 8c CH font aufli égaux entr’eux,
arla4j. Prop.du r. Et ainfi le Reétangle AK 8c
Reétangle EH , qui (ont égaux à un même Roit-

îlngle , [ont égaux entr’eux. Si donc on leur ajoûte

le Keétan le CI : le Rectangle AI fera égal au Gno-
mon M 0. Maintenant, fi on ajoûteàce Reélr-
îngle 8c à ce Gnomon le Œarré KG: le Rectan-
le AI , avec le Quarté KG , fera égal au Gnomon
NO , avec ce même marré KG. Or ce Gno-

mon 8: ce (gué comparent le (barré CE. Donc ’
le Refrain le I se le (barré KG font égaux au
Quarté Çà 3 Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.»
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez;

Wexemple , to. Divifcz ce nombre en deux par-
ues ’ ales 5 8c 5. Ajoûtez j à Io, cela ferarj.
Cela tant, leReétan lede t3 &de 3 , cil 39. Le
Quarrédelamoitié gâtas. Or 39 a: 2.5 font 64;
qui cil aulli la valeur du Quarté du nombre 8 ,
Compofé de la moitié 5 , a du nombre ajointé 5.

PRO,p!u .
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PROPOSITION VIL
THEOREME V,II.

[Si une Ligne droite e]? coupée comme l’on

voudra: le Qgrre’ de la toute, 0" le
Quarté de l’une de fer’parties, font

égaux me Qgtrré de l’autre partie, 0’

à deux Reflanglerfizit: de 14 toute 0’ de

lepartiepremierementprifi.

E fuppofe que la Ligne AB
(oit coupée comme l’on

voudra au Point F. Cela
étant , je dis que le Quarté de
la toute AB, 8c le Œarré de
l’une de les parties , par exem-

ple de AF, (ont égaux au -
Qurré de l’autre partie FB , 8e à deux Reâanglts

faits de la toute AB &dela partie AF , qui avoit
été premierement prife. Pour le prouver ,

Décrivez fut la Ligne AB le Œarré AD 5 me.
nez la Diagonale BC; élevez au Point F la Ligne
FE perpendiculaire âAB , qui fiera auflî parallele à
AC de à BD. Puis, par le Point], ou la Ligne
FE coupe la Dia onale , menez la Ligne GIH pa-
rallele à AB. Ce a pofé :

Puifque AD cit un Quarté , AC cil égale à A3 ;
8c par confequent le Reétangle AE cil: compris de
la toute AB , se de fa partie AF. D’ailleurs , puif-
que FI-I se GE font des Quarrez, par la premier:
Remarque de la 4. Prop. le Reélangle GD compris
de CD, qui cit égale à AB, 84 de CG , qutefl:

. égale
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égale à GI , ou à AF , efl auflî compris de AB , 8c

de AE. De (ont qu’nlne Engin: plus que de prou-
ver que le (kami AD , & le (marré GE , font
égaux au Qnrrc’ PH , 8c aux deux Rcâanglcs AE,
84 GD. Pour le prouver ,

Le (marré AD cfl dc’ja égal au (Quai PH , sa
aux deux Rcâanglcs AE , 1D , pris enfcmblc ,
parle 8. Ax. Sidonc on leurabûte le Qurrc’ com-
mun GE: il sbnfuivra que à: Quarté AD, 8c le
Qané GE , feront égaux au Qurré F H , au
Rcftangle AB, au Rcâanglc ID, 8c au (garni
6E. Mais le Reâannlc 1D, 8c le Qnrré GE ,
comparent cnfemblc fa Rcâanglc GD. Et partant
le Qarrc’ AD , &lc Œarrc’ GE. [ont égaux au
Qarrc’ PH , 8: aux deux Rccïtanglcs AE , 8c 0D;
Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour vcrifier ceci dans un nombre: Prcnc1 , par

exemple, 10; &lcdivifcz en 78: 3. Cela étant,
le Q3116 du nombre entier l0 efl me. Le Quarté
de la partie 7 en: 49. Ces deux narrez fonten-
fcmblc x49. D’ailleurslchan-é c l’autre partie
3, CH: 9; le Rcâangle compris du nombre entier
Io 6c de la partie yrcmieremcnt rifc 7 , :9: 7o.
Le même Reâanglc pris une &con e fois CR enco-
re 7o. O: 9 , 7o, 5c 7o , fontaulfi 149.

E6 " 1,2205
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PROPOSITION VIH. .Ï

THÉORÈME VIII;
Si une Ligne droite q? coupée comme l’or!

vaudra : quatre-fii: le Refiangle com-
pri: de l4 tout: 0’ de l’une de fi: pitr-

ticx, avec le thrre’ de l’autre partie,

font égaux du Q5417! de la toutetrde

la partie premicrcmmt przfe, canin):
d’une feule Ligne. e

E fuppofe que la Ligne AB fait coupée comme
. llon voudra au Point C. Cela étant , je dis que
C quatre-fois le Reâangle de AB . CB , avec le

uarre’ del’autre partie AC , font égaux au (Entré

de a toute AB , a; de la partie premierement prife
CB , comme dune feule Ligne. Pour le prouver,
- Continuez AB vers D ,
8K faites BD égale àBC. F I G Â
Puis ayant décrit fur laLi- R m
AD le Qurré AE , me- hnez la Diagonale DP. Ele- KQ PT
vez aux Points B a: C les o L
Perpendiculaires BG 8c CI, N
aux feront auffi paralleles & S
aAF& a DE; &parlcs

JointsHacK, oùBGSc A C B D
CI coupent la. Diagonale DE , menez les Lignes
LHM 8c OKP parallelesâAD. Cela pofé:

Premicremenc ( par la premiere Remarque de
224.Prop.) BM a: LG fontdesÇÆaxrez. Enfuirc

i ’ de
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de quoi NQôc OI font aufli des miarrez. Or puif-
que BM cit un Œarré , la Ligne BH cil: égale à
BD; laquelle ayant été faire e’ ale àBC, il s’en-

fuit que la Ligne BH cit égalea BC , &ainfi que
le Reâangle CH en un Qiarré. Et «fautant que les
(garez BM 8c CH ont le Côté BH commun, il
s’enfuit que ces deux narrez font égaux entr’eux.
Et par la même raifon, es narrez CH a: NQfont
aulli é aux, puis qu’ils ont e Côté NH commun.
D’oûi fuit que les (barrez BM , NCL, font égaux
entr’eux, puis qu’ils (ont rous-deuxe’ aux à CH.

Cela étant, HM en: égal à HQ, puilque ce (ont
les Côtez de Quarrez égaux. Et partant HP cil en-
core un marré égal aux trois autres. Eniuite de
quoi il cil évident que les Reétanfgles A118: LQ
ont compris de la toute AB a: de a partie BC. Et
puifque ( par la 43. Prop. du r. ) le Rcâangle HE
cil égal au Reétangle AH, il s’enfuit que le Reétan-
Ë: HE en: aufli compris de AB 8c de BC. D’ailleurs
csR’eéhngles ICLôc GP étant fui-des Bazes égales

Eh Q), 8c entre mêmes Paralleles lE 8: KP,
font égaux entr’eux , par la 36. Prop. du r. Si donc
on leur ajoûte les (kari-e: égaux RMS: QM , il
s’enfuivra que (u, pris avec BM, fera équivalent
à GP , pris avec (E4 , c’efl à dire au (cul Reétan-
51e GM , ou HE. Et ainfi le Gnomon RST cil: égal
a quatre-fois le Reé’tangle compris de AB , BC.
Maintenant fi à ces deux chofes é ales on ajoûte le
Quarté 01 , qui efHe Œarré e OK , ou de AC
fou égale : il s’enluivra que quarre-fois le Rectan-
gle de AB , BC , avec le (barré de AC , [ont égaux
au Gnomon EST , avec le Quarré 01. Or ce
Gnomon 8c ce Quarté com fent enfèmble le
Quarté AE. Donc natte-fois e Reâangle de AB s
3C , avec le r2 de AC , font égaux au (Entré
A15; Ce qu’il oit démontrer.

E7’ R:-
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R E M A R (LU a.
Pour verifiet ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , 8 g 8c le divifez en 6 8c z. Cela étant , le
Reétangle du nombre entier 8 , 8a de (a partie a , cil;
16 -, 86 quatre-fois ce Reâangle cit 64. D’ailleurs
le QIarre’ de l’autre partie 6 , cil: 36. Or 64. a: ;6
font x oo: Ce que vaut aufli le (barré du nombre
10 , qui cil compofe’ du premier nombre 8 , ù de
fi partie premierement prife , à. fçavoir a .

PROPOSITION IX.
THEOREMEIX

Si une Ligne droite e]? napée en deux par-

s tie: cigale: , 0" en deux inégale: , le:
Quarrez. de: deux partie: inégale: [ont
double: du geigne de la moitie’de 14

mon, 0* du Q5"! de la partie du
milieu.

JE fuppofe que la Ligne AB E
(bit coupée en deux par-

ties égales au Point C a 8: ,,
m deux inégales au Point D a
8c que la partie du milieu [oit
CD. Cela étant , je dis que les A c D n
(barrez des deux parties inégales AD , DB , (ont

. doubles du (ni-ami de la moitié AC , a; du (narré
de la partie du milieu CD. Pour le prouver ,

Elevez au Point C la Ligne CE perpendiculaireâ
A8 , 8c égale à AC. Menez au Point E les Lignes

. droites
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droites AEt, BE. Elcvez aulli au PointDla Ligne
DE perpendiculaire à AB; du Point F , ou la
Ligne DE coupe BE , abaillcz la Ligne FG perpen-
diculaire à CE , qui fera aulli parallele a CD. En-
fin du Point A au Point F menez la Ligne droite
AE. Cela pofé:

Puifque par la conflrue’tion le Triangle ACE efl:
Ifofcele, les Angles AEC 8: BAC , fur’la Baze
AE , font égaux entr’eux. Et puifque l’Angle
ACE elt droit , les deux Angles AEC , EAC , qui
font égaux, valent chacun un demi-droit. Et par
la même raifon les Angles CEB , CBE , valent aufli
chacun un demi-drort. Par confèquent l’Anglc
AEB , ou AEF , qui cit compofé de deux de ces
Annles, cil droit. De lus , puifque dans le Triangle
EGÎ l’Angle EGFe droit , 8c que l’Angle GEF
vaut un demi-droit, l’Angle EFG vaut au1li un
demi-droit. D’où il fuit ne les deux Côtez GE ,
GF , qui les foûtiennent , ont égaux entr’eux , par
la 6. Prop. du t . De même , puifque dans le Trian-
gle FDB l’Angle FDB cf! droit, arque l’AngleB
vaut un demi- droit, l’Angle DFB vaut aufli un
demi-droit. Par confequent les Côtez DE , DE,
qui les foûtiennent , font égaux entr’eux.

Enluite de quoi , uifque le Côté AE foutiez):
l’An le droit ACE , on (bramé ell: égal aux Q1213

rez e AC 8c de CE, par la 47.Prop. dur. Et
puifque ces deux (marrez font égaux, il s’enfuit
que le marré de AE. efi: double du Quarté de AC.
De même , puifque le Côté EF foûtient l’Angle
droit EGF , (on (narré elÏ égal aux (marrez de
EG 8c de GF. Et puif ne ces deux "Quartez font
égaux, il s’enfuit que e (ëarré de EF cit double-
du Quarré de GP , ou de [on gale CD. Et ainn les
deux (barrez de AE 8c de EF font doubles des
deux Quarrez de AC 8c de CD. Or le Quarre’ de
AF , qui foûtientl’Angle droit AEF , cil égal aux
deux Œarrez de AE. 8: de EF. Donc le Œarre’Àlc

. l I Y
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AF cil double des deux Qiar- E
rez de AC 8c de CD. Mais
les deux (glanez de AD 8c
de Df ,drqui compremircnt
l’Ano c oit ADF,, ont
égauî au Quarté de AE. A c D B
Donc les deux (humez de AD se de D1: , onde
BD (on égale , font doubles des [deux CLuarr-ez de
AC 8c de CD 3 Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour Vérifier ceci dans un nombre : Prenez , par

exemple , 12.. Divifez ce nombre en deux pattus
égales 6 8c 6 -, 8c en deuxinégales to 8c a. Cela
étant , le nombre du milieu fera 4.. Maintenantles
errez des deux parties inéples (ont xoo 8:4»
qui enfemble font 104. D’ailleurs le (barré de la
moitié 6 et! 5c ; le Quarté de la partie du milieu:
cl! 16316 8c 36 font sa , quin’eftquelamoiti
de 1 04 , ou dont 1 04 cit le double. a

P301



                                                                     

LIVRE SECOND. 113

PROPOSITION X.
THÉORÈME X.

Îl M

3.firme Ligne droite e)? coupée en deuxpdr-
A rie: égales, O’qu’on lui ajoûte dînât-

mem une autre Ligne droite: le gobera
ré de la toute (9’ de lâhûte’e, comme

î’ d’une feule Ligne , avec le flegrre’de

l’ojoûte’e, font double: du Qarre’ de la

moitié de la toute , (7* du Quarre’ de
la moitié de la toute 0’ de l’ajoûte’e,

comme d’une finie Ligne.

. E fa ofe ne lat Liane
J ABPoit COîIPéC en dgux E

parties égales au Point
C ) 8l qu’on lui ajoute direc- B D

A tfment la Ligne BD. Cela A
mm, je dis que le Qiarre’ -
ÈÊAD 8c le (marré de BD , G
pris enfemble , (ont doubles des deux (même! de
AC 8c de CD. Pour le prouver .

Elevez au Point C la Ligne CE perpendiculaire à
Alma égale à AC, ou-iCB. Du Point A au Point
E menez la Ligne droireAE. Puis par le Point D
"36net la Ligne FDG parallele à EC , ou perpen-
dlgulaire à AD-, 8c par le PointB la Ligne EF pa-
Ialleleà CD. Tirez du PointB , par le Point B, la
Ligne droite EBG , fi longue , qu’elle rencontre la
ligne FDG au Point G. Enfin du Point A au Point

Ci me-
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G menez la Ligne droite AG. E F

Cela pofé , - lPuifque les Lignes AC,
CE,font égales, es Angles B D
CAB, CEA, fur la Baze, A
[ont égaux entr’eux. Or

l’Angle ACE en: droit. Donc G
les Angles CAE , CEA , valent chacun un demi-
droit. De même , puifque dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB, (ont égaux, se que l’Anglc
ECB cil: droit, chacun des Angles CEB a: CBE ,
vaut un demi-drort. Et par confequent l’Angle
AEB en: droit. Maintenant les Angles CBE a:
DBG , qui (ont oppofez au fommet, (ont égaux
entr’eux. Mais l’Angle CBE vaut un demi- toit.
Donc l’Angle DBG vaut anfli un demi-droit. De.
plus , dans le Triangle BDG l’AngleDePt droit;
doncl’Angle DGB vaut aulli un demi-droit. Et par-
tant les Côtez DB , DG . qui foûtienuent les An-
gles DGB , DBG , (ont égaux entr’eux , par la 6.

u I- De même, dans le Triangle EFG l’Angle F
efldroit, puis qu’il efi: oppofé âl’Angle C. Mais
l’Angle EGF vaut un demi-droit. Donc l’Angle
CEP vaut aul’fi un demi-droit. Et partant les Côtez
FE , FG , qui les foûtiennent , font aufli égaux en-

tr’eux , par la 6.du 1. . l
Enfuite de quoi, puifquc du Triangle ACEl’An.

gle ACE cit droit, le Chiante, de AE eft égal aux
eux (humez delAC 8c de CE, parla 47.du r.

Et puif ue ces Lignes font é ales , le marré de AE
cil: don le du Qrarré de Aë. De même , puifque
du Triannle EFG l’Angle EFG cit droit , le Quarté
de EG e égal aux deux (finaude EP selle FG.
Et puifque ces Lignes font égales, le ?arré de
EG cit double du (lutté de EF , ou de on égale
CD. De forte que les deux Quartez de AE Sade
EG , font doubles des deux Quarrez de AC a: de
CD. Or le (humé de AG, qui foutient l’AÂigle

f [Un
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droit AEG 3 en: égal aux deux (barrez de AE a: de
EG. Donc le Quarré de AG cil double des (liar-
rez de AC a: de CD. Mais les (Quittez de AD 8c de
DG , qui comprennent l’Angle droit ADG , font
égaux au (humé de AG. Donc les (barrez de AD
8c de DG , ou de BD l’on égale , font doubles des
Quartez de AC 8c de CD 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. .
REMARQUE.

Pour vetifier ceci dans un nombre: Prenez , par
exemple, 10. Divifez te nombre en deux parties
égales g 8: 5. Ajoutez a à 10 3 cela fera 1 2.. Cela
étant , le (barré de 1 z cit 144 ; le monté de 2. cit
4; ces deux nombres font enfemble 148. D’ail-
leurs le (narré de 5 cil a; ; le Quarré de 7efl 4,.
Ces deux nombres font enfimblc 74 , qui cil: la
moitié de: 48 , ou dont 148 cit le double.

PROPOSITION XI.
PROBLÈME r.

Couper une Ligne droite donnée , de telle
forte , que le Refiangle de la toute, 0’ de l

l’une defirpartie:,fiit égal au guenille

l’autrepartz’e. l
E flippofe que la Ligne droite donnée fait AB g
Se je propofe de la couper de telle Forte , ue le

l Rcâangle de la toute AB , 8c del’une efes
parties , foi: égal au Quarté de l’autre partie. Pour

lefaire,
Décrivez fut Mâle-(marré AC. Coupez le C6;

t
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ré AD en deux également au Point E. Du Point E
au Point B menez laLigne droite EB. Prolongez
EA versF, 8c faites EF’égaleà. EB. Décrivez fur
AF le Qarre’ AH; &prolongez le Côté HG jui-

qu’en l. Cela étant, je dis c E
que la Ligne AB cil cou-
pée au Poth comme ila 1 G H
été propofe’ 3 c’ell à dire

de telle forte,que le Reflan-
gle de la toute AB , &de
fa partie BG , el’t égal au D E A F
(barré de l’autre partie AG. Pour le prouver ,

Puifque la Ligne DA cit coupée en deux parties
é ales au Point E , 8c que la Ligne AF lui en: ajou-
t e: le Reétanole de DE , &de FA , ou de 17H fou
égale, (c’cll à dire le Reétangle DH, ) avec le (hm!-
ré de la moitié EA , [ont égaux au (barré de EF ,
ou de fon égale EB , par la 6. Prop. Or les Quar-
rez de AB 6c de EA [ont égaux au (barré de EB ,
par la 47. Prop. du 1. Donc le Reétangle DH , 8c le
Qiarté de EA, font égaux aux (glanez de AB St de
EA. Of’rant donc le (barré de EA de ces deux Touts
égaux , aufquels il cil: commun , il reliera le
Reélangle DH égal au (barré de AB , ’c’eft à dire

au (barré AC. ue fi maintenant de ce Reélan-
le 8c de ce Quatre , qui font égaux , l’on ôte le

Reé’cangle DG , qui leur cil commun , il refleralc
Quarté AH égal au Rcétangle 1B. Or le Qarré
AH cit le Quarté de AG , 8c le Reflangle 1B cil le
Rectangle compris de CB , ou de AB (on égale,
8c de BC. Il cil donc vrai de dire , ue la Ligne AB
a été coupée comme il a été propoie; Ce qu’il fal- ,

loir faire , 8c démontrer.

REMARQUE.
Il en impoffible d’exprimer en nombre la quan-

tité des parties AG , CB, de la Ligne AB coupée
lui-



                                                                     

l LIVRE SECOND. 117fuivant la Prop. précedente; parce que quelque
nombre departies qu’on puill’e attribuer a la Ligne

AB , il cil im rble ne AG , ou GB , contien-
V- neunnombre étermin de cesparties.

PROPOSITION XI].
THÉORÈME XI.

’Aux Triangle: Amblygones , le Q4"!
a. du (été qui [initient l’Angle obtus cf! plus

grand que les fleurez. des deux autres
Côtez, de la quantité de deux Reélnn-

glu- , chacun defquels a]? compris de l’un

des 0;th alentour de l’Angle obtus, à

fionoir de eeluifur lequel étant prolongé

tombe la Perpendiculuiredel’Angleop-

pofè’, (file lupartiecomprtfe entre ect-
te Perpendiculuire 0’ l’Angle obtus.

Efuppofe qu’au Trian le A
ABC l’Angle ABC oit
obtus. Cela étant , aprés

avoirprolongé l’un des Cô-

teZalentour de l’Angle ob-

IIJS, comme CB, vers D, c B 1)
agavoir abêtifié de l’AngleAla Ligne AD perpen-
diculaireà CD: je dis que le (barré de AC en:
plus grand que les deux (Æarrez de CB 8c de BA ,

. de la quantité de deux Reélan les, chacun def-
. queleCIaœmPtiSdC CE: &de D.Pourleprou-

Ver,

La
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LaLigne CD étant coupée au Point B , il s’en-

fuit ( arla4.Pro .) que le Quatre de la route
CD e égal aux eux uarrez des deux parties
CB, BD , 8c à deux Rec anales compris de ces v
deux mêmes parties. Donc fiai ces deux Touts
égaux l’on ajoutele Q1111?! de DA, il s’enfuivra

que les (Entez de CD 8c de ’ A
DA feront égaux aux trois -
mimez de CB , de BD, 8c
de DA , 8c à deux Rectan-
gles compris de CB 8c de
BD. Mais le (marré de AC C B 1)
(parla 4.7. Prop. du I.) ell: égal aux deux uarrez
de CD&deDA., Donc le (Quarté de AC e égal
aux trois (aurez de CB, de BD, arde DA, 8c
à deux Reétangles compris de CB a: de BD. D’ail-
leurs le Œarré de BA cit égal aux deuprilarrezdc
BD 8c de DA. Prenant donc le (Entré de BA, au
lieu de ces deux ani’rcz : il s’enfuivra que le (fiat-
ré de AC [êta égal aux deux (aunez de (:13 s; à:
3A o 8: à deux Reétangles compris de C8 8c de BD.
Et ainfi le (flatté de AC cit plus grand que les
deux (barrez de CB 8c de BA , de la quantité de
deux Rectangles compris de CB a; de BD; Ce
qu’il falloit démontrer.

6.352 au .

à

PRÛt
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[PROPOSITION XIII.
THÉORÈME XII.

Aux Triangles Oxjgones , le Qurre’ du
é Côté qui [initient l’Angle aigu e]? plus

peut que les Qudrrez, des deux autres
Côtez, de le quantité de deus: Rainu-

glas , chacun defquels ejl compristde
l’un des Côtez. alentour de l’Angle aigu,

à [parloir de celui fier lequel de l’AngIe

cippe]? tombe la Perpendiculuire, 0*
de la partie connin]? entre cette Per-
pendiculuire 0’ l’Angle aigu.

f

E’ fuppofe qu’au Triangle ABC A
l’Angle C foirai u , 8c qu’a-
yant fait tomber à l’Angle A

la Ligne AD perpendiculaire à la
Ligne BC , qui eft l’un des Côtez B D C
qui comprend l’Angleâigu , cette l’expendiculaire
tombe entre B 8c C. Cela étant , je dis que le Quir-
re’ du Côté AB , qui foûtient l’An le aig C , cil:

plus petit que les deux Quatre: «les deu autres
Côtez AC , BC , de la quantité de deux Reétan-
gles , chacun defquels fera compris du Côté BC , .

ui cil: alentour el’Angle aiguC , 8c fur lequel
e l’Angle oppofé tombe la Perpendiculaire AD ,

8c de la partie DC comprile entre cette Perpcndi-
culaite 84 l’Angle aigu. Pour le prouver ,. L

. a
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LaLigne BC étant coupée au Point D , il s’en-

s’enfuit (par la 7. Prop.) que le (Entré ide
toute BC , s: le (garé de l’une de fes parues, a
fgavoir DC , font égaux au Q1811? dellautrc par-
ne BD , 8L à deux Rcâanglcs compns de Biche; de
DC. Si donc aces deux Tours égaux l’on ajoure le
Quarté de AD: il s’enluivra que A
les. trois (marrez. de BC , de
DC , a: de AD , feront égaux aux
deux (marrez de BD 8c de
AD, 8: àdeux Reé’tanglcs com- B D C
pris de BC 86 de DC. Donc fi nous prenons le
mufle de AC , au lieu des deux (Entez de DC 6c
de AD , auxquels il cil égal, par la 47. Prop. du
1. il s’enfuivra que les deux Œarrcz de BC &dc
AC feront égaux aux deux ŒEHCZ de BD& de
AD, 8: à deux Reélangles compris de BC 8c de
DC. D’ailleurs, le (barré de AB eft e’ al aux deux

QIarrez de BD 8: de AD. Prenant onc ce En!
(garde au lieu des deux autres , il s’enfuivra que
les deux Œarrcz de BC arde AC feront égaux au
Quarté de AB , 8c à deux Reélangles compris de
BC Bode DC. D’où il luit queles deux (humez
de BC 84 de AC font plus grands que le feul Quar-
re’ de AB , de la quantité de deux Reflangles com-
pris deBC& de DC 5 ou, cequi efilamême cher
(e , que le Quarté de AB en: moindre que les deux
QIarrcz de AC a: de BC , de la quantité de deux
Reétarngles compris de BC a: de DC 5 Cc qulil
falloit démontrer.

PRO-

W

.dî!
il: - -
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PROPO 31270 N X17,
.PROBLEMEIL

Décrire un ngrre’ égal à une figure

refiilzlgne donnée.

E (appuie que la Figure refliligne A foie don-
] née; 8: je propofe de décrire un Quarté égal à

cette Figure. Paur le faire ,
Décrivez premierement ( par la 45. Propz. du r . î

le Parallelograrnme Rectangle BD égal à Fiourc
donnée A. Prolongez le Côté CD vers F , a: frairies

DF égale à DE. Coupez la Li- H
gaie CF en deux également au

Point G. Décrivez un demi- - A c r)
Cercle du Centre G , 8: de " G El
l’intervalle GC , ou GF. En- a
fin prolongez la Ligne ED, - B E
Infqu’à ce qulelle rencontre la Circonfcrence du
Cercle au Peint H. Cela étant , je dis que le (bar-

! ré de la Ligne DH dl égal à la Figure rectiligne A.

Pour le prouver . aDu Point G au Point H menez la Ligne droite
GH. Cela pofé:

Pülfilue la Ligne CF cil coupée en deux parties
égales au Point G , 8e en deux inégales au Point D:
l1 s’enfuit ( par la 5. Prop. ) que le Reétangle com-
prisndes deux parties inégales CD , DE , c’ell: à
dire le Re&an le BD , se le Quarté de la partie du
milieu GD , ont égaux au QIarre’ de la moitié de
la toute GF , ou de fon égale GH. Mais ce Quar-
té de GH cil égal aux (barrez de GD St de DH,par
la 47. Prop. du r. Donc le Rectangle BD rôde
Qturé de GD , font égaux aux deux quarrez de

aïome’l. F GD
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GD 8c de DH. Et partant , fi
de ces deux Touts égaux l’on

ôte le Quatre de GD, qui
leur cil commun , les telles , à
[gavoit le Rectangle BD , 8c
le Quarté de DH , firent

à
H

(7a
G?

B Eégaux. Mais le Reâugle BD a été fait égalàla
Figure rectiligne donnée A. Donc le Quand de
DH cit aufli égal à cette Figure ; Ce qui] falloit
faire , 8; démontrer.-

.ELE-
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DEFINÏT’IONS.

Es Cercles égaux , font des C cr.
des dont Îes Diametres font
égaux , ou dont les Lignes droi- l
res menées du Centre à leurs

0] Circonferences,fontégalcs. * "
li” Ainfi les Cercles ABC , DEF,

(en: égaux , Iarce que leurs Diametres AC , DE ,
lent é-
gaux 5 ou
parce que
es Lignes A
droites
GB,HE.

qui font À rmenées du Centre à leurs Circonferences, font

* F a égales.
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égales. Mais les Cercles DEF, 1K1. , font iné-

aux ., parce que leurs .Diametres DF ruila , (but
i’ Inégaux , ou parce ue les Li nes droites H E, MK,”

qui (ont menees du ntre à eurs Circonferences ,

font inégales. -a. LaT-angente d’un Cercle, ou la Ligne qui
le touche, eltune Ligne droite qui touche la Cir-l
conferencede telle forte. qu’étant rolonge’e,elle
ne la coupe point , 8c n’entre point ans le Cercle.

Ainfi la Ligue A13 cil la Tangente. du Cercle
BDE, parce qu”elle touche la .Circonference de

telle forte au Point n cB, qu’étant rolon- " ’ .
gée elle ne acoupe a
point , 8c n’entre G
point dans le Cercle.

;. LaSccante d’un

Cercle , ou la Ligne .qui le coupe , cil: une Ligne droite qui touche telle»
ment fa Circonferenee , qu’étant prolongée , elle la

coupe , se entre dans le Cercle.
Ainfi la Ligne GD en: la Secante du Cercle BDE î

parce qu’elle touche tellement la Circonference au
Point D , qu’étant prolongée , elle la coupe , 6l

entre dans le Cercle. i4.. Des Cercles (ont dits le toucher l’un liautrea
quand leurs Circpnferences le touchent fans le cou- h
pet.

Ainfi les Cercles ABC , DBE, (ont dits le tau:
du! l’un l’autre, parce que leurs ClICOLilClCHC?

, t .
n z-AA’.e

IUL-
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r: touchent tellement au Point B, qu’elles ne r:
coupent point.

5. Deux Cercles font dits fe cou et l’un l’autre ,
lori ne leurs Circonferences ne e touchent pas

’ llmâcment, mais qu’ils entrent reciproquement
l’un dans l’autre.

Ainfi les Cercles FGD , PGH , [ont dits le cou-
per l’un l’autre , parce que leurs Circonfcrences ne
le touchent pas fimplemtnt , mais que ces. Cercles
entrent reciproquement l’un dans l’autre.

6. La difiance d’une Ligne droite au Centre
’ d’un Cercle , cil la Ligne droite qui part du Centre

, de ce Cercle , 8c qui tombe perpendiculairement
fur cette Ligne.

Ainfi la diflance de la Li ne AB au Centre du
Cercle ABD, cil la LigneE , qui part du Centre
E i de ui tombe perpendiculairement lur AB,
D’ou il uit que les deux Lignes

p droites AB, CD, font égale-
mentdiliantes du Centre E,par-

- ce que leurs dillances EF , EG ,
, foutégales. Mais quela Ligne
Il H1 el’t plus éloignée de ce mê-

i me Centre , parce que fa dillan-
CCEK cil: plus grande que celle

desaurres. w ,I 7. La Softtendante, ou la Corde d’un Arc de
i Cercle, ell: la Ligne droite bornéedes deux extre-

mitez de cét Arc . ’
flinfi la Ligne droite AB en la c

i Soutendante ou la Corde de l’Arc A
ACB s parce qu’elle cil bornée de

deux extremitez A a: B.
llcil évident que la même Li-

gne AB cil aulli la Soïitendante de
TAIE ADB. Si bien que la Ligne U
droite oui en la Soûteiidante d’un Arc , el’t aulli la

Soutendante du Complemeut de cét Arc à la Cir-

confercnce entiere. ’ .1: 5 8. Un,
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8. Un Segment , ou une portion de Cercle , cil

tine Figure comprife d’un Arc de Cercleôtde fi
Soûtendante.

Ainfi les Figures ABC , FBG ,
ÏDG , [ont des Segmens ou des
portions de Cercles , parce clu-
cunede ces Figures el’t comprife l
d’un Arc de Cercle dt de fa Sofi-

tendante. i »9. La Baze d’un Segment de Cercle, cil l
ligne droite qui foûtient ce Segment, Se qui le

borne. IAinfi la Ligne FG cil la Baze du Segment FBG ,
81 du Segment FDG , parce qu’elle les [ourlent ô:

les borne. ,. to. L’Angle du Segment, cil lAngle mixte
compris de l’Arc du Segment à de fa Baze.

Ainlil’AngIemixtecomprisdel’Arc FD, a; de
la Ligne FG , cil l’Anglc du Segment FDG.

n. l’An le au Segment, ou l’Angle dont le
Segment dîmpable, el’t un Angle compris de
deux Lignes droites qui partent d’un Point de l’Arc
du Segment , 6c qui aboutifiènt aux deux extremin

tez- de fa Baze. . vAinfi l’Angle ABC cil: un Angle la,
au Segment, ou l’Angle dont le
Segment ABC ell capable; parce

.qu’il cit compris des deux Lignes
droites BA, BC , qui partent du
Point B de l’Arc du Segmen: , 8: A C
abonnirent aux deux extremitez de
fa Baze A 8c C.

. n. Un Angle au Centre d’un Cercle, cil un
Anglecom ris de deux Lignes drains qui partent
du Centre ’un Cercle . commel’Angle B121).

1;. Un Angleâla Circonference d’un Cercle g
Cil un Angle compris de deux Lignes droites qui
partent d’un Point de la Circonfercnce du Cercle,
comme l’Angle BAD. r 14. Q1aud
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i4. Œmd l’Angle que font deux A

Lignes droites qui artent du Centr
d’un Cercle, ou ’un même Point
de la Circonference’, a pour Baze
un Arc de ce Cercle, ce’t Angle cit .
dits’ap nyer fur cér Arc. B D

Aini l’Angle BED, oul’Angle c
BAD , cil dit s’ap" uyer fur l’Arc BCD.

1;. L’Arc fur equel s’appuye un Angle, ou
qui lui fert de Baze, cit l’Arc compris entre les
eux Côtez de l’Anole. I

Ainfi l’Arc BCD en: l’Arc furlequels’appuyem

les Angles BAD , BED , ou bien cit la Baze de ces
Angles , parce que ce’t Arc cit compris entre leurs

Côtez. e c16. Un Seéleur de Cercle, cil une Figure com-
prife de deux Lignes droites qui font un Angleau
Centre , 8: de la partie de la Circonference que ces
deux Lfgiies embraîlènt, comme ci-dellus la Fi-
gure EBCD cil; un Seéteur de Cercle. i
17. Des B

Segmens
rembla-
ËlCSIOnt

es Serr- l.

mensb x’qui l’ont A C A C D F
Upd’oles d’Angles égaux. ,

Ainfi les Srnglls marquez ABC , 8c DEF , font
es Segmcns qui s’appellent femblables, parce que

le; Allglcs AEG, 8: DEF , dont ils (ont capables ,
fonte’gaux. Mais ces mêmes Segmens ne lainent
pasd’e’treine’gaux , parce que l’un cil plus grand

que l’autre: Au lieu que les deux Segmens mar-
quez ABC, font femblables, 8c égaux; parce
que non feulement ils (ont capables d’Angles
cgaux , mais aufli parce que l’tui n’efl; pas plus

firmdquel’autre.

F 4 18. Une
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r 8. Une Fi ure rectili ne cit .

dite infcrite âns un Cëtcle , A v
’lorfque le Sommet de chacun de

(es An les cil danslaCirconfe- n
rence u Cercle.

Ainfila Figure ABCD cil. in-
fcrite dans le Cercle ABCD, C
parce que tous les Sommets de (es Angles A , B,
C , D , font dans la Circonference de ce Cercle.

19.. Une Ligne droite cil: dite C
être dans unCercle, lorique (es
extremitez lètermiueutàla Cir- B
confetence.

Ainfi la Ligne AB cil dite être
dans le Cercle ABC. ,

sans
une

une.
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PROPOSITION I.
P R-Q B L E M E I.

Trouver le Centrekd’un Cercle donné.

propofe d’en trouver le Centre. Pour le trou-
ver ,

Menez dans ce Cercle la Ligne droite AC , qui .
coupe la Circonference où il vous plaira, comme
aux Points A a: C. DivifezlaLigne AC endeux.
également au Point E , par la Io. du r. Et par ce
Point menez la Ligne BED rpendiculaire à AC ,
par la n. du premier. En n coupez la Ligne BD
en deux également au Point F. Cela étant , je dis
que le Point F cil le Centre du Cercle ABC. Pout’

C premier y
Premierement il en: évident

que tout autre Point que F ,
ris dans la Ligne BD , ne peut

erre le Centre , puifque cét au-
tre Point ne diviferoit pas la
Ligne BD en deux également.
C’efl pourquoi li le Centren’é-

toit pas au Point F , il faudroit
qu’il fût en quelque Point hors dola Ligne BD.
Penfons, fi vous voulez , qu’il foit au Point G.
lMenpz donc les Lignes droites GA , GE , GC. Ce-

a po e’ :

Comparez le Triangle AEG avec le Triangle
CEG. Le Côté AE du premier cit égal au Côté-
15C du focond , par la cOnllruéiion ne Côté EG:
en commun aux deux Triangles; a: la Baze GA.
feroit égale à la Baze GC , puis qu’elles feroient
tuées du Centre à la Circonference. Ainfi (par la

i F 5 Lulu

p JE fuppofe que l’on donne le Cercle ABC , je
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8. du r.) l’Angle AEG feroit
égal Àl’Angle CEG , 8C la Li-

gne GE feroit perpendiculaire
à AC , par la 2.6. Definirion
du r. Et partant les Angles
GEA , GEC , feroient droits.
Mais , par la conflruâien ,
l’Angle AEB cil: droit. Donc D
il s’enfuivroir que llAngle AEB 8e l’Angle AEG le?
mien: égaux , c’en: à dire la partie au Tour ; ce qui
dl impofiîble. Il efl donc impoflîble que le Cen-
tre du Cercle ABC fait hors la Ligne BD. Et par-
ant le Point F e11 le Centre du Cercle ABC; Ce
qulil falloit trouver.

.1. REMARQUE.
. Il fuir «le-là, que fi dans un Cercle une Ligne
droite en coupe une autre qui le termine à fa Cir-
conference, en deux également 8c perpendiculai-i
remenr , cette Ligne droite pallèra parle Centre du

Cercle. -Il. Remanqurz.
Pratique de cette Propofi- G

Sion. Prenez dans la Circon- I v,
fennec du Cercle ABC trois
Points, tels qu’il vous plaira ,
A ,’ B , C. Mettez fuccellive- . B
ment vôtre Compas à deux de
ces Points A 8c B 58: de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle , qui s’enrrecoupent
aux Points G 8: H. Puis par
ces Points menez la. Ligne
droite GEL. Cela fait , mettez derechef fucceflîvc’

men: le pied du Compas aux Points B 8c C s 35:1:

L. . me

iNe

.b
0
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même intervalle décrivez encore deux Arcs de
Cercle, qui s’entrecoupent aux Points D a: F. Enfin
menez par ces deux Points la Li gîte DF , fi longue;
quiellexcncontre la Ligne GH au Point E. Alorsch
Point E fera le Centre qulil falloit trouver.

PROPOSITION Il.
i .THEOREMEL
si gant prix deux Point-r dam la Circuit-

ferenee d’un Cercle, on mine de l’un à

l’autre une Ligne droite , elle tombera

, V dan: le Cercle. &
ference du Cercle A?) l’on
renne deux Points te s qu’on

vou ra, comme A a: B; a: que A
du Point A au Point B on méne la. A B
ligne droite AB. Cela étant, je
disque cette Ligne tombera dans ce Cercle. Pour

c prouver , *Menez du Centre Caux extremitez de la Ligne
A3 les Lignes droites ÇA, CB. Puis ayant pris
difcretion dans la Ligne AB un Point entre A8: B ,
comme par exemple D , menez la Ligne droite

CD. Cela pore: 4LesLi nes CA , CB, qui partent du CentreC,
3C] vont e borner à fa Circonferencc .. font égales,
Alun les Angles CAB . CBA , (ont é aux ’entr’eux,

P3! la 5. du r. Mais l’Angle CDB: exterieur au
."rPCcl du Triangle ADC. Donc ( par la 16. du r.)
Il dl plus grand que fon oppofe’ intericur CAD , 8c
En coulcquent aulli que fun égal CBD. Dieu. il

l F 6 luit

JE funpofe que dans la Circon-
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fuit (parla 19.du 1.) ue le Côté CD efiplusv
rit que le Côté CE , ui oûtieur un plus grand -

le. Et puis qu’il e plus petit. E
in extremite D cit dans le Cercle.
Mais d’autant que le Point D a C

- été pris à dilcretion dans la Ligne
AB , 8c que la même choie fepeut A
prouver de tout autre Point de
cette Ligne , il fuit que cette Ligne toute en: ierc dl
dans le Cercle s Ce qu’il falloit démontrer .

.Ï’ROPOSITION Il].

THÉORÈME Il.
Si dans un Cercle, une Ligne droite [Il]?

par le Centre, o- ccupe en Jeux égale-
ment une autre Ligne droite qui n) p69?
peint, elle la coupera perpendiculaire-
ment; Et fi elle la coupe perpendicu-

r luiraient, elle la coupera en deux :34:
binent.

E fuppofe premieremene que n
la Ligne droite BD , qui.
de dans le Cercle ABC ,

aile par le Centre E , 8c u’cl-

coupe en deux égalemc t au -
Point F la Ligne AC , qui n’y A C
palle point. Cela étant , je dis
que la Ligne BD coupe laLigne D
AC perpendiculairement. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites AE l BC. Cela poljé;
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Dans les Triangles AFE 8c CFE , le Côté AFc

égal au Côte 17C , par fuppofition. LeCôte’ FEefl:

commun à ces deux Triangles. Deplus, la Baze
ÈA cil égale à la Baze EC , par la definition du
Cercle. Donc (par la 8. du r.) llAn le AFE eft
égal à l’Angle CFE , a; la Ligne BDe perpendi-
culaire à AC , par la 2.6. Delînition du r. Ce qu’il
falloit démontrer.

Je fuppofe en fiœnd lieu , que la Ligne BD qui
palle par le Centre du Cercle , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela e’tant , je dis qulclle la
coupe aulli en deux e’ ement. Pour le prouver;

.Puifqueles Lignes A, EC , (ont égales , parla
definirion du Cercle: les Angles BAC a; ECA ,
font égaux, par la son r. Dlailleurs puifque la Li: .
gne BF cit perpendiculaire à la Ligne AC , les deux
An les EFA, EFC , fontauffi égaux. Si bien que
les eux Triangles EFA, BEC, ont deux Ang es
égaux a deux Angles , chacun au lien ; 8: le Côté
EF, qui cil commun aux deux , foûtient des An-
gles égaux. Partant (par la 2.6.du r. ) le Côté A5.
en égal au Côté PC 5 Ce qu’il falloit démontrer. v
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PROPOSITION’IV.

THÉORÈME III.
Si dan: un Cercle , deux Ligne: droite!
j qui ne paflEntpurpur le Centre, J’entre-

coupent, elle: ne f: couperont par l’une
’ l’autre en deux Également.

E fuppofe que dans le Cercle ABD deux Li.
r J gnes droites Ali , CD , qui ne pallenr peint par
. le Centre , le coupent l’une l’autre au Pomt F. Ce-
la étant , je dis qu’elles ne le coupent pas toutes.
deux en deux parties égales. Pour le prouver ,

S’il étoit pollible que chacu-

ne de ces deux Lignes lût cou- D
pée en deux parties égales: il E e
s’enfuivroit i, par la l’ropofir a r
tion precedente , qu’en menant F B
du Centre E au PointF la Li- C
gire droite EF , cette Ligne feroit perpendiculaireâ
chacune des deux autres AB, CD; 6c par confer
quem que les Angles AFE& CEP, feroient droits L
a: égaux entr’eux , 8: qu’ainfi la artie leroit égale

au Tout, ce qui cil: impolliblc.’ Il e donc impollible
que les Lignes AB , CD, le coupent routes-deux
en deux parties égales 5 .Cequ’il falloit démontrer.

Waters

-5; ’ t ï 1’: K0.



                                                                     

, Points Bac. Cela étant, je

ï Centre. Pourlelprouver,

l LIVRE TROISIÈME. 13j

PROPOSITION
ATHEOREME 1v.

jSi deux Cercle: fa coupent l’un l’autre; ï

il: n’auront par un mime Centre.

E fuppolè que les deux Cer-
cles ABC , BDC, le cou-
pent l’un l’autre aux

dis qu’ils n’ont pas un même

S’il e’toit polli le qu’ils cuf- C
leur tous-deux un même Cen-

C -tre , à fçavoir E: en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Peints ou ces deux Cercles s’entre-

coupeut , par exemple au Peint B , a une autre
. Ligne droite en quelqu’autre Point , comme A ,

qui les coupât tous-deux: De ce que le Point E
, feroit Centre du Cercle ABC , ils’enl’ uivroit que
j les Lignes 15A , E3 , feroient égales. D’ailleurs , de
- ce que ce même Point feroit aulli le Centre du Cer-
5’ h de BDC , il s’enfuivroit que les Lignes BD , EB ,
feroient aufli égales. Si bien que les deux Lignes
’-- EA , ED , qui feroient épales à une même , à
- Icavoir a EB , feroient éga es entr’elles. C’elt à di-

re que le Tout ne feroit pas plus grand que la partie;
5’ cequiellimpollible. llefi donc impollible que les
V deux Cercles ABC , BDC, ayent un même Cen.

ne a Ce qu’il falloit démontrer.

pro.
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1-:

PROPOSITION VI.
’ THEOREME v.

Si deux Cercle: fi- touchent l’un l’autre en

dedan: , il: n’auront par un minicar:-

tre.
r?

Efuppofe ueleCercle BDE r
touche l2 Cercle ABC en B A
dedans au Point B. Cela -

étant , je dis que ces deux Cer-

cles n’ont pas un même Centre. y
Pour le prouver ,

S’il étoit pollible qu’ils euf- z l
fent tous-deux un même Centre , à (gavoit F : me-
nant de ce Centre au Pointde leur attouchementli
Ligne droite FB . puis une autre Ligne droite à i
quelqu’autre Point de la Circonference du Cercle
ABC , par exemple au Point A : De ce que le Point l
1-" lieroit le Centre du Cercle ABC , il s’enfuivroit l
que les Lignes FA , FB , fêtoient égales. Et parce
que ce même Point feroit aufli le Centre du Car.
de BDE , il s’enfuivroit que les Lignes FD , 1:3,
feroient aulli égales. Et ainfi les Lignes droites FA:
ID , qui feroient é ales à la même F3, feroient
égales entr’elles , e’e à dire que le Tout ne feroit

pas plus grand que la partie ,- ce qui cil impomble
Il cit donc impoflible que les deux Cercles ABC:

EDF.» rayent un même Centre; Ce qu’il falloit
démontrer.
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PROPOSITÏON VIL.

THÉORÈME VI.
Si d’4!" pri: un Point, autre que le Cen-

tre, dans un Cercle , on mine de ce.
i Point tant de Ligne: droite: que l’on

voudra, jufqu’à la Circonference 5 Le

plu: grande de toute: efl celle qui palle
. par le Centre ; (9-: la plu: petite efl le
rejlc du Diurnetre. Quant aux autre:
Ligne: , la plu: proche de celle qui pu]:-
fe par le Centre e]? plu: grande qu’unq

I autre qui en ejl plu: e’loigne’e. Enfin de

part 0’ d’tautre de la plu: petite, on ne

fiauroit mener de ce mente Point plus.
de deux Ligne: droite: cigale: entr’ellere

E luppofe que dans le A
Cercle ADB , don: C
le Centre efl F , on

ait pris a difcretion le
Point G , diffèrent du D

E

CentreF; 8: que de ce W’Point on ait mené à la

Circonference plufieurshalignesdroites, comme B
GA, GC, GD, GE,
G3: entre lefquelles GA palle par le Centre P ,
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GB achévc le Diamette AB. Cela e’tant , je dis pre-
mieremeut que la Ligne GA cil la plus grande de

mutes. Pour le prouver , ’ e
Menez du Centre F aux Points C , D , E , les Li.

gnes droites PC , FD , 17E. Cela pofé:
Au Triangle GFC les deux Côtez GF , PC , [ont

plus grands que le troifie’me GE , par la 20. du il
Donc fi au lieu de EC on prend FA , qui lui cil éga-
le par la definitioh du Cercle , les deux Lignes (il,

FA , ou la toute GA , -A-
fera plus grande que
GC. On prouvera de A
même, que la Ligne GA
cil plus grande que les
Lignes GI) , GE. Mais
6A ell aulfi plus grande
que GB , puifque 6A
cil: plus grande que le
demi-Diametre du Cer- .
de, 8: que GB cil plus petite. Et partant la Ligne
GA cil la plus grande de toutes.

je dis en fecond lieu , que la Ligne GB cit la plus
petite de toutes. Pour le prouver ,

Au Triangle EGF , les deux Côtez EG, GE,
font plus grands que le troifie’me FE , par la. 1.0. du
f; lls fout donc aulli plus grands que la Ligsc F13»
qui lui cil égale. Si donc de ces deux Touts inéglu!
ou ôte la partie FG , qui lentefi: commune r il s’en-
fuivra que le telle GE fera plus grand que le telle
GB , 8c aiufi que GB cil plus petite que GE. On
prouvera de même, que GB cil plus etite que GD ,
ou GC. Et partant la Ligne GB cil a plus petite de

toutes. n .Je dis en troifiéme lieu , que la Ligne GC , qui
cil la plus proche de la Ligne GAqui palle par le
Centre , cil plus grande qulune autre lus élorgne’e,
arexempleque GD , ou CE. Pour e prouver ,
I Comparez les deux Triangles CFG, 8c DFG-

s Le
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Le Côté CF du premier Triangle cil égal au Côté

.. ID du fecond , par la dcfiiiition du Cercle; le Côté
176 en: commun à ces deux Triangles. Deplus,

v l’Aiigle (:1:th compris des deux Côtez du premier
Triangle , cil plus grand que l’Angle DFG , com-
pris des deux Côtez du fecond , puis qu’il n’efl que

fa partie. Ainfi ( par la 2.4..du r.) la Baze GC cil;
plus grande que la Baze GD.On prouvera de même,

v que GD cil plus grande que GE. Etninii la Ligue
v GC , qui approche le plus de la Ligne qui palle par

le Centre , cil plus grande qu’une autre plus cloi-

nee. " r -g Je dis en quatrie’melieu ,’ qulon ne fçauroit me-

ner du Point G , de par: St diautre de la Ligne G8 ,
plus de deux Li llCS droites égales entr’elles; ou

ieu qu’on rilen [gainoit mener une troilie’me égale

. aux deux autres. Pour le prouver , n
Menez du Point F la Ligne FH . qui faire avec

TE l’Augle BFH égalàl’Angle BFE; a du Point

G péri Peint H menez la Ligne droiteGH. cela

., Po : V 1 V. Les Triangles GFH’St GFE ont les deux Côtez
CF ,FH , égaux aux deux Côtez GF , FE 5&1’Au-
çc GPH , compris des deux Côtez du premier

riangle, efl: égal à l’Anâle GFE , compris des
deux autres , par laconftruc ion. Donc la BazeGH
cil: égale à la Baze GE, parla 4.du 1. Ainli voilai.
deux Lignes droites égales mene’es du PoiutG de
part 84 d autre de la Li e GB. Mais qu’on ne puille
pas en mener une troiërdme égale aux deux autres ,
cela en: évident , par ce qui àdc’ja e’tc’ prouve’. Car

que Li «ne ou approchera plus pies du Point B , 8:
ainli cl e fera plus petite queGH: ou elle en [en
plus éloignée ,l 8e ainfi ellç fera plus grande 3 (un

s.
en tout ce qu’il falloit démontrer.

a

PRO-

l
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PROPOSITION m,
THÉORÈME VIL

Si d’un Point prix bore dîun Cercle on me?

ne :4115 de Ligue: droites que l’on wu-

du, qui je terminent à la Cirooufereu-
. a ennemie du arole : la plu: grande
de toute: ejl celle qui aïe par le Ceu-
tre; a" celle qui en e plu: proche ejl
plu: grande qu’une autre qui en eflplur

éloigné. Tout au contraire : de celle:

qui tombeur fur la Cireonfereuce cou-
wexe, celle qui (tant prolongée paf: par

le Centre ’, efl la plus petite de toute: 5

0’ telle qui en ejl plu: proche efl plu:
petite qu’une autre "qui en plu: Éloi-

gm’e. Erifin de part (7" d’autre de la

plus petite, on ne Êdltîflit mener de te
me’m’e Point plus de deux Ligne: droi-

te: cigale: emr’eller. i

E fuppofe que du Point A, pris à difcretion,
hors du Cercle BCD , on ait mené pluiieurs

Lignes droites AF , AG , AH , AI , qui le vont
terminer à la Circonferencc concave; 8c que la Li-
gne AI palle par le Centre K. Cela étant, je dis

F PEP
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premierement que la Li- A
que AI cilla plus grande
ermites. Pour le prou-

ver ,
Menez du Centre K les

Lignes droites KF , KG ,
KH. Celapofé:

Au Triangle AKH les
deux Côtez AK, KH ,
font plus grands ue le
troifiernc AH , par a to.
du r. Or AK a: KH fout
égaux àAKôtà Kl, ou
à la toute Al. Ainfi la
Ligne Al cil plus grande que laLigne AH. On
prouvetade meme, que la Ligne Al cit plus gran-
de que la Ligne AG , 8c que la Ligne A17. Donc la
ligne AI cil la plus grande de toutes.

Je dis en feeond lieu , que la Ligne AH , qui en:
lapins roche de la Ligne AI qui palle par le Cen-
tre, cil plus grande qu’une autre lus éloignée,
par exemple que AG , ou AF. Pour e prouver ,

Aux Trianoles AKH a: AKG , les deux Côtez I
AK , KH , En: égaux aux deux Côtez AK , KG,
chacun au lien. Mais l’An le AKHeilplus grand
que l’Angle AKG, qui n’el que fa partie. Donc
lpar la 1.4. du r.) la Baze AH cil plus grande que
la Baze AG. On prouvera de même , que la Ligne
AG cil plusgrande que la Ligne AF. Et ainfi la Li-
gne AH , qui approche le plus de la Ligne qui palle
par le Centre, cil: plus grande qu’une autre plus

I

eloionée. » YJe dis en troifie’melieu , qu’entre les Lignes AB,

AC. AD, AE. , qui partent du PointA , 8c qui
tombent fur la Circonference convexe du Cercle
BCD, la pluspetitede touresellla Ligne AS. qui
étant prolongée palle par le Centre K. Pour le.

prouver, , ’ Menez
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Menez du Centre K les Lignes drortes KG , l0).

RE. Cela poilé 2 I L .Au Triangle ARC le Côte AK cil moindre que
les deux Côtez KG , AC , parla 2.0. du t. Donc
fi de ces deux Touts inégaux on ôte des parties éga- if.
les , à lçavoir KB 8e KC : le telle AB fera plus pe- «a
tir que le relie AC. On prouvera de même , quel:
Ligne A13 en: plus petite que AD , ou AE. Et par
tant elle cil: la plus petite de toutes.

Je dis en quatrie’me A
lieu , qu’entre es Lignes
AC , AD , AE , celle qui
approche de plus pre’s de
la Ligne AB,efi plus petite
qu’une autre plus éloi-
gnée. Pour le prouver a

Les Lignes AC , KG ,
font menées des extremi-
tez de la Ligue AK , qui
cil un des Côtez duTrian-
gle AKD , 6c le rencon-
trent dans ce Triangle.

Donc (parlait. du r.) lles Lignes AC , KG , font plus petites que lesb-
gnes AD , KD. Si donc de ces deux Touts inégâmx
ou ôte les parties égales KG , KD : le relie AC le
ra plus petit que le relire AD. On prouvera de mê-
me, que AD cit plus petite que AE. Et ainfi de talle
tes ces Lignes , celle qui cit la plus roche de la Lr
ne AB eft plus petite qu’une autre p us éloignée.

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point A n
de part 8c d’autre de la Ligne AB lus de deux Li-

nes droites égales entt’elles; ou gien qu’on n’en
. gantoit mener une troifie’me égale aux deux autm

Pour le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL , qui Faille am

KAl’Angle AKL égal à llAngle AKC 5- 81 du Poilil
L au Point A menez la Li gire droite LA. Cela polît:

es

l
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Les deux Triangles AKL, AKC . ont les deux

Côtez AK , KL , égaux aux deux Côtez AK , KC ,
chacun au fieri ; & l’Angle AKL , com ris des
deux Côtez du premier Triangle , cil: e’ga à l’An-

glc AKC compris des deux autres Côtez, par la i
confiruâio’n. Donc la Baze AL cit égale àla Ban
AC , par la 4. du t . Ainfi voila deux Lignes droites
égales menées du Point A de art &t d’autre de la
Ligne AB. Mais qu’on ne pui e pas en menerune
troifiéme e’ ale aux deux autres , cela cit évident ,
par ce qui a éja été prouvé. Car cette Ligne ou a
prochera plus prés de la Ligne AB , 8e ainfi elle fera

spetite: cuvelle en fera plus éloignée , 8c ainfi
elle fera plus grande; mu cil: tout ce qu’il falloit

montrer. .
PROPOSITION 1X.

THEOIËE’ME V111; "

Si ayant pri: un Point dan: un Cercle,
1’071 peut mener de cePoiut à la Cirf

conference du Cercle plus de deux Li-
. gîte: droite: égale: eutr’elle:, ce Point-

lù ejl leCeutre du Cercle.

JE fuppofe que dans le Cer-

.cle BCD l’on ait pris le B
Peint A; se qu’ayant mené

de ce Point à la Circonferen- T C V
ce les trois Lignes droites AB,

C, AD , ces trois Lignes D t(c trouvent é ales.Cela étant,
1Cdis que le oint A ci! le Centre de ce Cercleu

Car fi cela n’était , il s’enfuivroit que d’un Point .

L, î pris
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pris dans un Cercle, lequel Point ne feroit paé le
Centre , on pourroit mener à la Circonfetence plus
de deux Lignes droites égales entr’elles ; ce qui cil
impoflible par la 7. Prop. Par coufcquent le Point

.A cil: le Centre de ce Cercle 5 Ce qu’il falloitdé-

montrer.
l

f-Z’ROPOSITION X.

l THEOREME 1x.
Si deux Cercle: fe coupent l’un l’autre, il!

ne fe couperont par en plu: de du: .;

-Point:. A v i ’
E fuppofc que les deux

J Cercles ABDGE 8c *
.ABCDEF le coupent

l’un l’autre. Cela étant,

je dis qu’ils ne [e cou eut

pas en plus de eux
Points. Pour le prouver ,
v Su pofons , s’il elli -
Pbmlîlc, qu’ils fe coupent l’un l’autre aux trois

PointsA, B , D. Celapofé :- -
Trouvez (par la .premiere Propofition) le Cell’

tre du Cercle .ABDGE , 8c quele Centre foitl’li
puis de ce (Ieutremeueià ces trois Points A, Ba
Dflles Lignes droites HA, HB, HD. Cclî

o e: . . ’ r .P Puilque le Point H en: le Centre du Cercle
ABDGE,-les Lignes HA, H13, HD, qui pflf’
tent de ce Centre, ac lèvent terminer à fa Circonftf
rcnce , (ont dgalescntr’elles. Et puifque ces trois

. mêmes Ligues partent auflid’un Point pris dans 114

. Cercfl
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I Cercle ABCDEF, 8c qu’elles vont fe terminera fa

Circonferenee,’ le Point H cit aufli le Centredu
CercieABCDEF Et ainii il s’enfuivroit que deux
Cercles qui le coupent l’un l’autre, auroient un mê-’

me Centre; ce qui eflimpoilible , parla 5. Prop.
Il cil donc impofiible que deux Cercles l ui le cou-
pent l’un l’autre , (e ruilent couper en p us de deux
Points 5 Ce qu’il fal oit démontrer.

PROPOSITION XI:
.THEORÈM-E X.

Si un Cercle en touche un autre en dedun:,
:14 Ligne droite menée par leur: Centre:
e’tuntprolonge’e, puflErd par le Point de l

leur attouchement.

ADE touche le-Cetclc
ABC en dedans au

Point A. Cela étant ,À je
dis que fi on méne par
leurs Centres une Ligne
drorte, cette Ligne étant
prolongée, pailera par le
Pomt de leur attouche-
ment ; ou, ce qui cil: la même choie, que fi on
méne du Point F , Centre du Cercle ABC , au Point

s ui en: le Point de leur attouchement , la Li-
gne roite FA: le Centre du Cercle ADB le ren-
contrera dans cette Ligne.

Car n cela n’étoit , le Centre du Cercle ADE l’e-
roit en quelque Point hors de la Liane FA. Qu’il
fort donc au Point G , s’il cit poililile. En ce cas ,

Tome". G ’ fi

Il: Fuppofe que le Cercle
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fi -l’on méfie par le Point F , &.parlc Point G , la
Li grie droite FGDB , elle coupera Circonference
des deux Cercles ailleurs qu’au POInt de leur attou-
chement. Puis menant du Point G au Point A la
Ligne droite GA, cette Ligne avec les deux autres

EG, FA, compofera le A
"Ria le. FGA’, dont les
deux ôtez EG, GA, (ce
tout plus grands que le
troilicme FA, par a 2.0. B-
du t. Ils ferontdOnc aufli *plus grands que ion é le
FB. Si doncde ces eux
Touts inégaux on ôte la
partie commune EG, le reflue. GAOfetaplus v
que le telle GB. Mais guifquc le Point G cit le Cen-
tre du Cercle ADB , la Ligne GD cit égale à GA.
Etainlila Li necGD feta aufli. plus gande que la
Ligne GB . c efl à dite la partie que le Tout ; ce qui
citimpoffible. Il cil donc im omble que le Cen-
tre du Cercle ADB [oit hors ela Ligne FA; Ce
qu’il falloit démontrer. . ’ .

à) .

t; miro-
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PR OP O SITl ON XI].

y T H E O R E M E X I.
Si deux Cercle: fe touchent l’un l’autre par

dehar: , tu Li gne droite menée d’un Cen-

tre à l’autre payera par le Point de leur

attouchement.

Efup ofe ne les Oer- D l
clesPABCI’, DBE, le A
touchent l’un l’autre

pardehors au Point B , se *,V
, quedu Centre de l’un au

Centre del’autre on ait
i , menélaLignê droite F6. Cela étant, je dis que
» cette Ligne un: r le Point de leur attouchement.

Car li cea n’ toit, elle paneroit par ailleurs.
lofons donc , s’il CR omble , ’qu’ellc palle par les

991m5 C a: E , 8c qu ainfi la Ligne FCEG fort une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes DE BG ,
ne concourront pas direétement , 8c ainii feront un
Angle au Point B , 8c avec lattoifiéme FCEG fe-
ront un Trian le , dont les deux Côtez BF , BG,
feront enfemb e lus grands que le troifie’me

A ÏCEÇ, par la 1.0. u r. Mais les Lignes PC , GE ,
liontegalesa’. BF, BG, par la definition du Cer-
de. Donc ces mêmes Lignes FC , GE , feroient
fifilli plus grandes que la Ligne entiere FCEG , c’elt
3111 dire’la partie ueleTout 5 cequieûimpoflible.
I Cil donc tmpo ible que la Ligne qui cil: menée Par
gCentres F 8L G , palle par un autre Point que B s

C qu il falloit démontrer.

G a. P R 0-n
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PROPOSIIIÔNXIII.
THÉORÈME X11.

Si un Cercle en touche un autre , fin’t en de-

dun: , fait en dehor: , il ne le touchera
par à plu: d’un Point.

JE fuppofe premierernent H
que le Cercle ADC tou-
che le Cercle ABC en de-

dans. Cela étant, je dis (3th
qu’il ne le touche pas âplus L,

d’un Point.Ah
il.

Car li cela étoit, pofons, A .C
s’il eit polfible , qu’il le tour-

che aux deux Points A , de C. ,
Si cela cil: puifqtie (par la 6. B
Prop.) deux Cercles, dont
l’un touche l’autre en dedans , n’ont pas un même

Centre , les deux Cercles ABC , ADC , auront
chacun leur Centre particulier , par exemple E 8c F.
Et puilque (parla i r.Prop. l laLigne menée par
les Centres de deux Cercles , dont l’un touche
l’autre en dedans , étant prolongée , palle par le
Point de leur attouchement , il s’enfiiivra que la
Ligne EF étant prolongée de part 8: d’autre , palle-
1’16an les Points A 8c C. Eiifuite dequoy , pliifque
le Point E cil le Centre du Cercle ABC , la Ligne
EA , 8c la Ligne EC , font égales. Mais la Ligne PA
cit plus grande que EA, qui n’eit que fa partie.
Donc elle cil aulli plus rande que laLigne EC,
8C à plus forte raifon que il Ligne PC. D’ailleurs ,
nifquc le Point F cit le Centre du Cercle ADC .

aLigne FA , 8t la Ligue PC , fait aufli égales. Si
bien
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bien que Iesdeux Lignes FA , PC , font enfemble
égales, à; inégales; ce qui cil impoffible. Il eft

I donc inipofliblcqulun Cercle qui en touche un au-
tre en dedans , le touche. à plus d’un Point.

je fuppofe en iecond lieu que le Cercle GHI ton-
clic le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
qulil ne le (canton toucher à. plus d’un Point.

Car par exemple, slil le pouvoit toucher aux
deux Points G 8c I : uifque ces deux Points Le-
roient dans la CircOnËei-ence de ces deux Cercles;
en menant du Point G au Point Ila Ligne droite
Gl, elle devroit (parla 2.. Prop.) tomber dans
lun8c dans l’autre de ces deux Cercles ; ce qui cil:
impoffible , Puifqne Fun en: fuppofe’ hors de l’au-

tre. llePç donc im omble que le Cercle GHI tour-
’che le Cercle ABC aplus d’un Point 5 Qui cit tout
ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION X17:
THEOREME XIII.

Dam un Cercle , . le: Ligne: droite: (gale:
fiant e’galeimht défiante: du Centre; Et

celle: quifimt [gaiement défiante: du C en.

trefimt égale: entr’eller.

E fuppofe ne dans le Cercle
ABCDles euxLignesdroites AÔB

1
AD , 13C , [ont égales entt’el-

les. Cela étant, je dis que ces
deux Lignes font également dif-
tantes du Centre E. C’en: à dire ,

que (Mu CentreE l’on abaifle fur D C
us Lignes les Perpendiculaites El? , EG , par la

G 3 in
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l 12.. du I. ces Perpendiculaires font égales entr’el-
les. Pour le prouver,

Menez les deux Lignes droites 15A, EB. Cela
ofé : A

P PuifquelesLignes EF, EG, partent du Centre
1-2 , 8c qu’elles tombent perpendiculairement [ut
AD&fur BC , il s’enfuir qu’elles les coupent en
deuxe’galement , parla 3. Prop.8c partant Al? cil
la moitié de AD , 8c BG la moi-
tié de BC : d’où il fuit ne les deux * DLignes AF , a: BG , ont égales, Q
.par le 7. Ax. du 1. D’ailleurs, y:
Pnifque le Triangle AFE ell Reâ- w
angle, les deux Quand deAF
84 de F15 font égaux au Quarté de D C
AE., ou de fou Égale E8, par la 47. du 1. khis
puifque le Triangle ECB cil auïli Rectal] le , les
deux Quartez de BG 8c de EG font aulli égaux au
Quarté de EB. Et partant les deux (narrez de A17

ce dctFE font égaux aux deux Quarrez de DG 8c de
HG. Si donc de ces deux Touts (gaux on ôte les
(grattez de AF a: de DG, qui font égaux, pair"-

ne les deux Lignes dont ils font les (Entrez (ont
4: ales, Lles telles , àfçavoir le (Linné de EF& le

natté de EG, feront égaux encr’eux. D’où il fuit
que les deux Lignes EF , EG , (ont égales entr’el-
les , par la 3. Remarque de la 46 .« du I.

je fuppofe en fecond lieu , que dans le même
Cercle ABCD les deux Lignes droites AD , BC,
font également dillanres du CcntreE g c’efl: à dire
eue les Perpendiculaires EF , EG , qu’on a abaif-
t’es du Centre E fur ces deux Lignes , font égales.

Cela étant, je dis que ces deux Lignes AD, BC ,
font égal es entr’elles.- Pour le prouver ,

luteriez les deux Lignes droites EA , EB. Cela
o e:

P Puifque le Triangle AEF cit Reaangle , lés deux
.Qunrrez deEF 8rd: FA [but égaux au Quarté de

’ 13A ,
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15A , ou de (on égale EB. Mais les deux Quand
de EG 8c de GB font aulli égaux au (barré de EB.
Donc les deux (barrez de EF a: de FA font égaux
aux deux-Quarter de EG 8: de GB. Si donc de

ces deux Touts égaux on ôte les Quatrez de EF 8c
de EG , qui (ont égaux , puifque les deux Lignes

dontils font les (flattez [ont fuppofées ’ es , les
telles, à. fçavoir e’Quarré de FA a: le uarré de
GB , tètent égaux entr’eux. D’où il fuit que les
deux Lignes FA , GB, font égales entr’elles , par
la 3. Remar ne de la 46. du r. Mais (par la 3.
Prop. ) les Lignes AD 8: BC [ont doubles de FA 8c
de GB. Donc ces deux Lignes AD 8c BC [ont éga-
les entr’elles ,qu efl tout ce qu’il falloit démontrer.

iPROPQÂITION XV.
CTHEOREME XIV.

Si on méneplufieur: Ligne: droite: dans me

Cercle , la plus grande de toute: ejl le
Dilmetre , (9* celle qui approche le Plu;
pré: duCemre eflplmgmna’e que celle qui
en eflplm’ éloignée.

JE fuppofè que dans le Cercle .
v , ABCD on ait mené plufieurs

largues droites, comme AD,
BU, FE; que AD foi: le Dia- .
mette, 5:un FE foit plus Prés
du Centre G que n’ell la Ligne
BC. Cela étant , ie dis premie- i
amen? que AD cil la plus gran-

c de toutes. Pour le prouver ,

a G 4 Abeille:
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Abaillèz du CentreG fur F5 8c fur BC les Pet-

pendic’ulaires Gl-l , Gl. Cela pofé:
Puifque BC cil fuppofc’e plus éloignée du Cen-

tre G que n’ell pas FE , la Ligne Gl cil plus gran-
de que GH , par la 6. Definirion. Retranchez
donc de GI la partie GM, égale à OH , a: menez par
le Point M la Ligne droite KML , perpendiculaire
à Gl. Enfin tirez les Lignes droites GK, GB ,GL,
GC. Cela palé:

* ’ Au Triangle KGL, les deux FAX B
Côtez KG , GL, font plus grands - Î
que le troifie’me HL , par la zo.
du 1. Or K68: GL lbnte’gauxà
-GA& à GD , ou au Diametre
AD. Donc le Diametre AD cil
plus grand que la Ligne KL. n
Mais, parla Prop. preccdent’e, E DLL
KL cil égale à F15. , puil"qu’clle cil autant éloignée

du Centre G que la Ligue FE. Partant le Diamerre
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, que AD cil: plus grand que 3613:3an le
Diametre du Cercle cil la plus grande de toutes les

lignes qu’On peut mener dans un Cercle.
jedis en lècond lieu , que la Ligne. FE, ou l’on

égale KL , qui ell pluspre’s du Centre G que me
pas BC ,* elÏ plus grande que BC. «Pour le prouver ,

Aux deux Trian les KGL, 8c BGC, les deux
Côtez KG , GL , Ont égaux aux deux Côtez DG,
GC . chacun au fieu.- Mais l’Angle KGL cil plus
gnard que l’Angle BGC , qui. n’el’c que fa partie.

onc ( parla 2.4.. du 1.) la Baze KL cil plus gratta
de que la Baze BC 5 Quint tour ce qu’il falloit dé-

montrer. ”
ne;
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PROPOSITION XVI.
THÉORÈME XV.

Si on e’le’w une Perpendieulnire à [extremi-

te’dn Diametre d’un Cercle , elle touche-

ra le Cercle [km le couper. Et de l’ex-tre-

mite’du Dlametre on ne pourra par mener

une Ligne droite qulfoit entre 14 Fer-pen-

dieulaire (r14 Circonference. Deplur ,
l’Angle mixte,compri: de laCireonferen-

ce 0’ du Diometre , efl plu: grand que -
tout Angle reflilzgne aigu 5 (7’ l’Angle

mixte, coerri: de la Cireonferenee 0’ de
la Perpen ioulai)? , efl plu: petit que
tout Angle refh’ligne aigu.

e. fuppofc qu’à l’extremiré A du Diametre AC du»

ÎCetcle ABC , on a élevé la perpendiculaire AE..
Cela étant , je dis premierement que cette Perpcn-
diculaire touche le Cercle fans le couper.

Carli cette Perpendicu-
laite coupoit le Cercle , E .
comme fait ici la Ligne
AH: en menant du Centre
D’au Point on cetrePcrpen-

diculairecoupcroir le Cer- A
cle , par exemple au Point
B , la Ligne droite DE 3 les

Angles DAB , DBA , fe- i -relent égaux , par la 5. du 1:. Mais l’Angle DAR de

G 5 droit ,-
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droit, par la conflruâion. Par confequent l’An-
gle DBA feroit auflî droit; ce quioll impollible,
par la r 7. du 1 . Il cil donc impollible qu’une Ligne
droite élevée perpendiculairement à l’extremité du

Diametre d’un Cercle, coupe ce Cercle. Et par
confequmtileflvrai u’elle le touche fans le cou-
per; 8c ainfi u’ellee hors le Cercle.
l Je dis en accru! lieu,
glue de l’extremité Aon ne E F
peut pas mener une Ligne
ilroite qui (ou: entre la Per-
pcndiculaire AEG: la Cir-
conference AB.

Car fi l’on prétendoit
qu’on en û: mener une,

par exemp e AF: comme *
’ cette Ligne ne feroit pas perpendiculaire au Dia-

metre AC , ce Diametre ne lui feroit pas non plus
perpendiculaire. Donc en tirant du Centre D une
i igne .pentliculaireà API, cette Ligne tombera
en qu que PomtdelaLigne AF , a: exemple au
PointG; ecce Point fera diffèrent u Point A, a:
par confequenthors le Cercle. D’où il s’enfuim

ne la Ligne DG , qui paillera au delà de la Circonc
erenee, lera.plus rande que DA. Si bien que

dans le Triangle AG, l’Angle DAG, qui cit
foûtenuàuCôeé DG , fera plus grand que l’Angle

DGA, quiefllbûtenu du Côte DA, qui cil lus
petit. Or l’Angle DGA cit droit ,Î par la con u-
&ion. Donc l’Angle DAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau.
droien: plus de deux droits s ce qui eü impomble»
par la17.clu 1. Il -ef’t donc impoflible de pouvoir
mener du PointA une Ligne droite qui fe trouve
entre la Perpendiculaire AE a: la Circonferencc AE.

Je dis en troifiéme lieu, que l’Angle BAD.
compris de la Circonference AB 8c du Diamerrc
AD . eû plusgrand que tout Angle reétiligne

7 a:
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Car fi on méne du Point A une Ligne droite , 8c

Qu’on l’approche le plus pre’s u’il cil poffible de la.

«PerpendiculaireAE , afin de aire.par ce moyen Je
plus grand Angle reâiligne ai qui! cil polfible :
Il slcnl’ui-vra , par ce qui vient Être prouve , que
cette Ligne tombera dans le Cercle , a; amant
quelle fera avec le Diametre AC un Angle p us pe-

ut que l’Angle mixteBAD 5 uél.par ’conlèquent

dl lus grand que tout An le re iligneaigu.
fidis enfin , que’l’Ang e de contingence "BAE ,

com ris de la Circonference du Cercle 8: de la Per-’
peu iculaire AE , efi pluspetirque tout Angle m:-

nhgneaigu. pCarfion méneduPoincAnnel.’ ne droit: , a:
n’on l’approche le plus prà n’il e pollible de la
crpendiculaire AE , afin de ’re par ce moyen le

PluSFrit Angle rectiligne aigu qu’il cil poflîble : il
slcn uivra de même , par ce qui. a été dép prouvé ,

que cette Ligne tombera dans le Cercle , 8c partait
qu’ellefiera avec la Ligne AE un Angle plus grand
m8311 lede contingence BAE; lequeèfipu con-
faim cplus petit que tout An le re igne zig

Qui tout ce qulil falloit d montrer.

6.6 , p30;



                                                                     

1,5 ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION XVII.

PROBLÈME Il.
.D’un Point donné hon d’un Cercle, mener

une Ligne droite qui touche le Cercle.

Pomt A , ors le Cercle
. BC g 8c je propofcde me?

:ner du Point A une Ligne droi-
-re qui touche le Cercle BC..
[Pour le faire ,. A v
. Du Point A au Centre D»
:menez la Ligne droite AD -, 8:
du Centre D, 8c de llintervalle DA , décrivez le Cer-
cle AEF. Puis du PointB , ou la Ligne droite A19
coupe le Cercle BC’, élevez la Ligne droite DE per-
’ endiculaire à AD. De même ,. du Point E ,I où la
igue BE cou e le Cercle AEF’, au Centre D , me-

nez la Ligne roi te ED. Enfin du Point A au Point
C , ou la Ligne DE coupe la Circonference du Cer-
cle BC , menez la Ligne droite AC. Cela étant , je
dis que la Ligne AC , qui part du Point dblméAs
touche le Cercle BC. Pour le prouver ,

Les Triangles ADC , EDB , ont les deux Côtez
AD , DC , égaux aux deux Côtez ED , DB , cha-
cun au lien ; 8c l’Angle D , compris de ces Côtez
égaux, cil commun. Donc (par la 4.du r.) Il
Baze cll égale à la Baze , se l’Anglc ACD cil égal

à llAnglc EBD. OrllAngle EBD ell droit, 2:11
confiruëtion. Donc l’Anglc ACD en aulli roit-
Iit partant ( par la Propolition pre’ccdentc) 131.1-

I gnc AC z qui cil élevée perpendiéulairement à l’ex;

-JE fuppofe ufondçnne le

ucmitco
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- trentite’ du Diametre DC , touche le Cercle BC;

Ce qu’il falloit faire , 86 démontrer.

. PROPOSITION XVIII.
T-HfÈORELM E xv 1. i

Si une Ligue droite tanche un Cercle, (7*
que du Centre à l’altomfiemmt on môle

une autre Ligne droite ,Âjxcetieiljignë fr;

tu perpendiculaire à la Taurbame.

AB touche le Cercle BDC am
Point E , 8c que du Centre F

on mdne au Point del’attouclie-
ment-E la Ligne droite F E. Cela
étant, je dis que la Ligne FE en:

ïgpendicularre a la enchante. A E G B

Carfi FE n’était as perpendiculaireàAB, on
pourroit (parla 17.. u i. ) du Point F abaifler fur
A15 une Perpendiculairc , comme,FG ; laquelle
allant rencontrer la Ligne AH en un autre Pointque
celui de l’attoucliement , paflEra au delade la Cir-
conference du Cercle, 8L at corifcquelltlera plus
grande que FI) , qui cit ornée àcette Circonfe-
rente, ou que l’on égale FE. Si bien que dans le

lTrAiangle FEG, l’Angle FEG , uielt foûtenu du
.Cote’ F6 , fera plus grand que lAngle FGE , qui
(il foùtenu du Côté FE, qui cil lus petit. Or
ltAngle FGE cil droit ,. par cette d’une conltruc-
3013.- Donc l’Angle FEG fera plus grand qtrlun
dmlt. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau-
draient plus de deux droits; ce quielt impoflible ,

G 7 l par

V JE fuppofe que la Ligne droite Ç
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par la I7. du r. Il cil donc impoflible quela
1:5 ne foit pas perpendiculaire: A8 ,- Ce qu il tal-
loit démontrer.

PRoiàosITIONXIX.
.THEOREME vai.

Si une Ligne droite touche un Cercle, 0
que-du Point de l’attachement on élève

une Perpmdiculaire, elle Fafard par le
Centre.

E fuppofi: ne la Ligne droite C
J AB touche eCexcleCDE, au
Point E 3 8c que de ce Point on au.
ve la Li gne droite EC perpendicu-
laire a AB. Celadrant, trinque ’
cette Ligne [le parle Centre, ou
ce qui cit même shole, que le A E 5
Centre du Cercle le rencontre dans
la Ligne ne.

.Car li cela n’étoit, le Centre deceCerele feroit
en quelque Point hors de oetteLi , par exemple,
au Point F. Tirant donc de ce Point à. celui de l’at-
rouchement, laLigne droite FE: cette Li ne , par
la Propofition recedente , fera en culaireâ
AE. Et partant iAngle AEF fera tort. Maisl’An-
Fic ABC el’t déja droit, par fu fition. Ainli
lAngle AEF feroit égal à! Angle EC , c’efiâdi-

Je le Tout àfà partie; ce qui eltimpoflîble. Il cil
donc impoflible que le Centre du Cercle CDB fait
hors de la Ligne EC , la uelle par confcquent palle
par le Centre 5 Ce qu il alloit démontrer.

PRO-
] .
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PROPOSITION XX.
THEOREME X,VIlI.

la Cercle , I’Angle du Centre tfl double de

l’Angle de la Circonfcrence , quand il:
J’appujent tour-Elena: fur un même Arc, A

où qu’il: ont une mémeportien de Circon-

ferencepour Baze.

E fuppofe que dans le Cercle ABC, l’Angle BDC,
qui cit au Centre D s 8: l’Angle BAC , qui cit

(il: Circonfereu- A 0m ’ s’appuient

tous -. deux fur
un même Arc ,
G! ont la même
Portion de Cir- .
conferenee pour

s à! voir ’ pBC. Cela étant , je dis que l’Angle BDC cit douw
laie de l’Angle BAC. Pour le prouver ,
agneau les Points A 8c D la Ligne droite ADE .

Au Triangle ADB les deux Côtez DA, DE , (ont
l58111! r par la delinition du Cercle. Donc ( par la g.
du i.) les deux An les DAB a: DB’A (ont ut
entr’eux. Or l’Ang e exterieur EDF. cl! ég aux
deux Angles DAB a: ou , par la 52.4111 r. Donc
l’Angle BDE en: double de l’Angle BAD. De mêo

me a au Triangle ADC les deux Côtez DA , DC ,
0m égaux ; par conlèquent les deux Angles DAC

8c DCA font aulli égaux. Or llAngle EDC efl auflî
ega
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égal aux deux
Angles DAC 8c

DCA; donc il Aelt double de D Dl’Angle DAC.Si K E13donc â’l’Angle ’

BDE on .ajoiite B C B C
FAngle EDC,& E
à l’Anole BAD on ajoûtel’AngleDAC -, l’Angle

BDC Sera double de l’Anglc BAC , parle 19.Ax.
du r.. Ce qui] falloit démontrer.
. (ère li le Point Aavoit été pris comme dans cette
fecmidc Figure , on auroit prouve du même , que
l’Angle BUE cit double del Angle BAD , &que
l’Angle CDB cit double de l’Angle CAD. Enfuitc
de quoi, ôtant l’Angle CAD de l’Angle BAD , 8c
llAngle CDB de l’Angle BDE ; l’Angle reliant
BDCMEradouble de l’Angle reliant BAC , parle
2.0. Ax.du r . Ce qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XXI,
THÉORÈME XIX.

«la Cercle , le: Angle: qui flint dam un
mâte Segment , au qui J’appujemfurun

mène Arc , fint égaux emr’eux.

JE fuppofe
que dans

le Cercle
ABCD les
deux Angles
DAC,DBC ,
[oient d in: le
même Sig-

ment
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ment DABC , ou, l ce qui en la même choie.) qu’ils
s’appuyait tous-deux fur le même Arc DGC. Cela
étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC,
font égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Comme t0ut Segment de Cercle cil plus ou moins
grand qu’un demi - Cercle; fuppofons premiere-
ment que le Segment DABC [oit plus orand que
le Demi-cercle. Cela. luppolé , menez du Centre
E aux extremitez D 8c C de la Baze du Segment, les
Lignes droites ED , BC. Cela pelé: - «

L’Anglc DEC , qui ell au Centre , ell double de
l’Angle DAC , qui cit à la Circonference, parla
Pro . precedente g a parla même raifort il cil aulli
don le de l’Angle DBC. Et partant lesdeux An-
gles DAC a; DBC . qui font chacun moitié d’un
même Angle , font égaux entr’eux.

Sup ofons en recoud lieu, que le Segment DABC
fait p us petit que le demi-Cercle. Cela (appelé,
du Point A au Point B menez la Ligne droite AB,

Cela pofe’ : IPuifque le Segment DABC el’tplus petit que le
demi-Cercle, il s’enfuit que le Se ment DGC ell:
plus grand que le demi-Cercle , a: a plus forte rai-
fon le Segment AGB. D’où il fuit que les Angles
ADB, ACB , qui fontdans le Segment AGB , tout
égaux entrleux , par ce qui vient d’être prouvé.
D’ailleurs , les Angles AFD , BEC , font aulli
égaux entr’eux , par la 15. du t. Par confequcnt
les. deux Triangles AFD , BF C , ont deux Angles
égaux à deux Angles ,y chacun aulien. Et partant
le troifie’me DAF , ou DAC , cil égalau troiiic’me

FBC , ou DBC , par le a. Corollaire de la 51... du t.
Ce qu’ilfalloit démontrer. -

3R0?
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PROPOSITION Un.
THÉORÈME XX.

Le: Figure: de quatre Côtez infirite: tu il
Cercle, ont le: Angle: eppafez. (gaur):

deux droite.

Efu or: uelaFire BAB g foiâinfcritedaâgle
’ Cerle ABCD. Cela étant,

je dis que les Angles oppofez ,
comme BAD a: BCD, [ont
légaux à deux droits. Pour le
prouver,

Menez les deux-Lignes droi-

tes AC 8c BD. Cela olé: Ï.L’AI! leBAC 8c ’Au le BDC s’appuyentfutlc

même cBC; doncils ontéïux, parla Propo- Ï
linon precedente. L’Angle CA 8c lAngle C39
s’appu ent aulli furun même Arc , à (gavait DCi
douci s (ont aullî égaux. Partant les deux 1&9ng
BACS: CAD , ui font l’Angle total BAD). un ï.
égaux aux deux ngles DBC 8c BDC. Mais 66 .1
deux-ci pris avec le troilîéme BCD , valent
droits, parla 32.. du t.Doncl’Angle BAD, B5 l
avec le même Angle BCD, valentaullideuxdt015- 4
On prouvera , parla même raifon s que les dm, *
Angles ABC 8c ADC (ont égaux à deux drort-55Œl
cil ce qu’il falloit démontrer.

D

- ’ p10
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3312013 o un o N XXIII,

THÉORÈME XXI.
Sideaxpartiam de Cercle: [am probable:

0* inégale: ,À leur: Baze: ne feront)!!!
égaler. ’

JE fuppofe que les deux B

portions e Cercles GABC,FGH, [oient(muables a: inégales. l Q
Cela étant, je dis que v
leurs Bazes AC, EH, A CF H
ne font sé ales.

Car ices azes étoient égales: en tranlportant
Pat féele Segment ou portion de Cercle FGH
fur c8: ment ABC , on pourroit faire convenirla
311e? avec laBaze AC. iEt d’autant que le Seg-
lpent FGH en: fuppofé inégal au Segment ABC,
Un: FGH ne conviendroit pas avec ltArc ABC.

Il. (Ml pourquoi l’Atc FGH tomberoit en quel n’au-
Î ne endroit , comme par exemple à l’endroit DC.

Tirant donc la Ligne droite ADB , qui coupe ces
Arcs aux Points D 8e B , 8c menant les Lignes droi-
tes CB , CD ; il s’enfuivraque puifque les Segmens
ADC ) ABC , font fuppolez lèmblables , les Angles
ADC S ABC , qui [ont dans ces Segmens , feront
éFaux entr’eux , par la definition des Segmcns fem-
büablCS- Et ainli l’An le ADC , qui ellexterieurau
Écrit-(t du Triangle BC , leroit égal à (on appelé
Interieur DBC; ce qui ell impollible,par la 16. u r .
Donc li deux portions de Cercles (ont femblables a:
inégales a leurs Bazes ne feront Pas égales s ce
911 1l falloit démontrer.

l P R 04
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PROPOSITION XXIV.
THÉORÈME XXII.

. "Si deux Segment , ou deux portion: de Cer-

V du, femlvlzbler, ont pour Baze: de:
Ligne: droite: égaler, il: feront égaux

eutr’eux. ’
JE fuppole que les B Edeux Segmens ABC,

DEF, loient fem- iblables, 8c que leurs
Bazes AC , DE , foient A
é ales. Cela étant, je c D F
dis que cesdcux Segmens font é ux entr’eux.
- Car s’ils étoient inégaux, i senfuiv-roit que
Jeux ngmensfemblables a; inéoaux auroient des
Bazes gales, ce qui eli impollîblc , ar la Prop.
precedente. Donc ces deux Segmens ont égaux;
Cc qu’il falloit démontrer.

en;
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PR OPOSIËZ’IO N 2(ng

 PROBLEME1HL
To21: Portion de Cercle Iran: dormis, lié-ü

en" le Cercle duquel elle a]! Forum,

E flip ofe que la ortion de tCercle ABC foit tfonne’e, 8.:

je propofe de décrire le Cer- le
de entier du uel elle eft- por- D ’4’7 .
fions c’eft à ire que je propo- A ’
fe de trouver le Centre du Cercle,
duquel la portion ABC elldouë A C
née. Poutle faire , ,Prenez à difcretion dans la Cireonferenee ABC
trois Points , par exemple A , B , C. Menez les
deux Ligues droites AB , BC. Coupez chacune de

v ces Lignes en deux également aux PointsDSç E.
De chacun de ces Points élevez une Petpendiculaire,
[gavoit DF , EF. Cela étant , je dis que ces deux
d rfendiculaites le rencontreront; &quele Pornt:

e

Cercle dont ABC cil une portion. Pour le prouver,
Du Point D au Point E menez la Lignedroitc

DE. Cela pore:
Puifque les Anales BDFôt BEF font droits, par

la conflruâion , les Angles EDF St DEF , qui n’en I t
font que les parties , (ont moindres que deux droits.
Et partant les deux Lignes DE , EF , fe doivent
rencontrer, par la Remarque de la 2.8.du t. En-
fuite de quoi , il s’enfuit , par la. 1 . Remarque de la
Premiere Prop. de-ce Livre, que le PointFefi le
Centre cherché 5 Ce qu’il falloit démontrer.

u

PRO?

eut rencontre , à fçavoir F , efi le Centre du -
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.PR’OPOSITION XXVI!

THEOREM-E xxm.
flux Cercle: égaye , le: Angle: [par

J’appujcnr fur Circonférence! égale: 5

fait qu’il: fuient conflituez, au Cam",

au à la Circonfcrence.

ru oie ne les . B EJECei’âes ËBC 9

DEF, (oient égaux,
a: que les Angles
.ÊGC, DflHF, qui

ont con ituezau v
Centre,oulesAn- CDgles.ABC, DEF , ui [ont conflituezâ la Circon-

- fennec, l’aient au l égaux entr’eux. Cela étant,
Je dis que les Arcs AIC , DKF , fur lefquels ces An-
gles sappuyent , (ont égaux entt’eux. Pour
prouver ,

Menez les Lignes droites AC , DF, Cela ofe’ z .
Puifque les ercles ABC, DEF, [ont u ord

égaux , il s’enfuit que les Côtez AG , 6g: du
Triangle AGC , (ont égaux aux deux Côtez DE î
HF , du Triangle DHF. Deplus, l’Angle AGC
et! fuppofë égal à l’Angle DHF; Partant 1211332c
AC efi égale à la Baze DF, ar 1:4. du t. Ainfi
nous avons deux Segmens de reles ABC, DE?!
qui (ont femblables . puis qu’ils (ont fuppofczcaP”
bles d Angles égaux à se qui d’ailleurs ont pour 33’

ze’s des Ligues droites égales, fçavoit AC s DE
Et partant ces deux chmenslfont égaux, Pain. .
1.4.. Prop. D’où il fuit , que fi on les ôte des de?!

4 I Cetc 65
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Cerclesentiers , qui [ont flippofez égaux , A les Ares
mitans AIC , DKF , ferons ’égaux-entr’eux ; Ce l

qu’il falloit démontrer; .

PROPOSITION XXVII.
THÉORÈME XXIV.

Aux Cercles égaux, le: Angle: qui J’AI)?

payent fifi Circonference: égale: fin:
égaux mtr’euxi , fait qu’il: faim: can-

flituez. au Centre, 0142414 Circonfermce. -

E’ fuppofe que les Cercles ABC , DEF, laient"
’ c’ aux, &quc les Arcs AC, DF (oient mm

gaux. Cela étant , je dis premietemeut que les
n Augles-AGC,DHF3 uifontconflituez aux Cm.

(ses G 81 H , & quis appuyant fur ces deux Arcs, t
A font égaux entr’eux.

Car s’ils n’étaient n
1m égaux ,- il’ fau-

t droit que l’un de ces

Angles fût plus
Igrand (âne l’autre.

ofons onc ne ce. lbitl’Angle ÆGCSi A r ç D F
t cela en, par la 2.4. dur . on Pourra en retrancher une

partie, comme AGI, égale a DHF. Enfuite de quoi, .
parla Pro . precedente , ’l’Arc AI fera égal àllArc
DF.Mais IAIC AC cil déja [appelé égal à l’Arc DF.
Ainfi llArc AI a: l’Arc AC feroient égaux entt’eux , ’

exil à dire’la partieau Tout 3 ce ui efl impollible.
Il cil donc impollible que l’Angle AGC loir plus
grafigne l’Angle DHF. On prouverade même:

- que l’ igle DHF uleflyas plus grand que l’Âlâëlc
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AGC 5 8: partant ces deux Angles (on: égaux g Ce
qu’il falloit démontrer. .

je dis en feeoud lieu , que les Angles ABC , DEF,

qui (ont à laCircon- B Efetence, 8c qui s’ag-

puyent fur ces me-

mes Arcs , font Hégaux eutr’euit. i

Car ( ar a 2b.
Prop.)Pcesrdemt -A -IC D FAngles ABC , DEF, fontmoitie’ des Angles AGC,
DHF, qui viennent d’être prouvez é ux. Et
partantles deux Angles ABC, DEF, ont égaux

. enrr’eux, par le 7. Ax. du 1. Ce qu’il falloitde’A

montrer. A s I V A

PROPOSITIONCXXVIII,
THÉORÈME XXV.

Aux Cercle: égaux , le: Lèpre: droite: égr-

Ier fiâtiennem, Circanfirence: e’gdet.

JE fuppofe que,
les Cercles

112c , DEF ,
bien: égaux , 86
que les Lignes
AC , DF , qui
(ont les Souten-
dantes des Arcs
AIC 8c DKF , foient écales. Cela étant , je dis que
les Arcs AIC 86 DKF (En: égaux entrent. Pour l!
Prouver ,

Menez des Centres G 8C H les Lignes droites 63a
GC; HD , HF. Cela pore :

K

Lcs

4

à

î

l
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les Côtez GA , GC , du Triangle AGC , font

égaux aux Côtez HD, PIF , du Trian le DHF,
parla definition des Cercles égaux. Dep us, la Baze
AC en égale à la Bue DF , par fuppolition. Donc
l’Angle AGC efl égal à l’Angle DHF , par la 8. du

t. D’où il fuit (par la 2.6.Prop.) que les Arcs
AIC 8: DKF, fur lefquels ils s’appuyent, [ont
égaux entr’eux; Ce qu’fl falloit démontrer. *

PROPOSITION XXIX.
THEOREME xxvr.

Aux Cercle: égaux , le: Circanfirenee: in
le: ont leur: S aûtena’ante: égala.

Efuppofe ne B
les Cerc es
ABC, DEF;

(oient égaux, a:

gus: les Circon-

etences ou les A C D
Arcs AXC , I,Drs , (oient I taufii égales. Cela étant , je dis que les Lignes AC
&DF , qui en font les Soûtcndantes , [ont égales
eutr’elles. Pour le prouver, ’

Menez des Centres G 8c H les Lignes droites 6A,
. GC; BD, HF. Celapofé:

Puifque les Cercles ABC , DEF , [ont fuppofez
égaux : les deux Côtez GA , GC, du Triangle
AGC, font é aux aux deux Côtez HD, HF , du
Triangle DH . D’ailleursl’Angle AGC, compris I
à? deux Côtez du premier Tnangle , cit égal à
l Angle Dl-lF , compris des deux Côtez du recoud g
l’ulfiluc les Arcs fur lefquels ils s’appuyant font

Tome l. H. ’ égaux
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ïgaux par luppofition. Et partant la Baze AC cil:
égale à la Baze DE , parla 4. du r . Ce qu’il falloit

démontrer. -

PROPOSITI’ONXXX.
i PROBLÈMEJV

profiter-en deùx également un Arc de
Cercle donné.

E fuppofe que l’Arc de Cercle
. ’ABC,-R)itdonne’; 6K je-pro- B ’
A poli: de le couper! en deux V
parties égales. I’otttlefaire , ’

Du POInt Aau Peint C menez A D---c
la Ligne droite AC scoupez cet-
te Ligne en deux é galemcnt au Point D ; élevez au
Point D la Perpendiculaire DE , quirencontre l’Arc
au Point B. Cela étant , je dis que cét Arc cit coupé
en deux également -, Iciefl à. dire que l’Arc ABefl
égal à l’Arc BC. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites A13 , BC. Cela pelé:
Le Côté AD , du Triangle ABD , en égal au

une DG , du Trianglc’CD’B, parla confinaien-
:Le Côté BD efl commun à ces deux Triangles.
Deplus , l Angle ADB-cil égal à l’Anvle CDB, P31
la conflruélion. Donc la Baze A8 ef’t egale à la En:
BC , par la 4. du r . Et par confequent les Arcs AB,
:BC , que ces deux Bazes (endorment , font égal!x
entr’eux , par la 2:8. Prop. Ce qu’il falloit faire la
démontrer.

-pro«
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PROPOSITION XXXL.
THÉORÈME XXVII.

alu Cercle, l’Angle qui tu demi-C0;
’ eleefldrait; celui qui au plu: grand

Segment e]? plu; petit qu’un droit;
celui qui efl du plu: petit Segment cf!
plu: grand qu’un droit. Deplur, l’An-

Ï gle du plu: grand Segment ejl plus
p grande qu’un droit 5- (7" l’Angle du plus

5 t petit Segment ejl plu: petit qu’un droit:

E fup oie u’au Cercle
I ABCÊ D (En le Centre, B z E tu ’
ï? 86 ADC le Diametre , 8c fig
, n’ayant pris dans la (Zircon- K

erente le Point B àdifcrction, AL-.-s C
on ait mené de ce Point aux l . D
extremitez du Diametre les .
(leur Lignes droites BA , .BC , A
gui font l’Angle au demi-Cercle ABC. Cela étant ,’

l° dlS premietement que l’Angle ABC cil: droit.
ourle prôuver ,
Menez du Point D au Point B la Ligne droite

DE , 8c continuez la Ligne AB vers E. Cela poll-I :
I Au Triangle ABD. les Côtez DA , DE, [ont

fléaux s par la définition du Cercle. Donc l’Angle
MËD fifi: égal à l’Angle BAD, parla 5. du r. De

[Peines au Triangle DBC , les Côtez DE , DC,
a"? égaux , l’Angle DBC cil égal alÎAngle BCD. ’
Et amn l’Angle total ABC cit égal aux deux An-

H 2. gles
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glcs BAD, BCD. D’ailleurs, l’Angle errerieut
EBC cil égal à ces deux mêmes Angles BAC, BCD,

a: la pour. Partant l’Anglé ABC 8e l’Angle
lBC font égaux enrt’eux. Et par confequent la Li-

gne BC cil perpendiculaire à AE , 8C llAngle ABC
cil: droit 3 Ce qu’il falloit démontrer.

l Jedis en fecondlieu, que liAn le BAC ,. qui ell:
au plus grand Segment CAB, cl plus peut qu’un
droit. Pour le prouver, l

t i Au Triangle ABC,lesdeux E
AngleslABC se BAC [ont plus D Z -
petits que deux droits , par la 7--
!7. du r. Or il vient d’être .
prouvé que llAngle ABC en; A .éc
droit. Donc l’Angle BAC off l Ü
moindre qu’un droit a Ce e
qulil falloit. encore démou- L

trer. . ’ .Je dis en troifie’me lieu , 3L1: llAngle BEC ,
cil au plus petit Segment CF.) , cil plus grand quina
droit. Pour le prouver ,

La Figure de quatre Côtez ABFC ellinferite au
Cercle; 8: ainfi les deux Angles oppofèz BAC a:
BEC Pour égaux à deux droits , par la u. Prop.
Mais il vient diérre prouvé ne llAngle BAC cil
moindre qulun droit. Donc ’Angle BFC cf! plus
grand qu’un droit; Cc qu’il falloit encore démon-

trer.
Je dis en quarrie’me lieu, que l’AngIe du plus

grand Segment, c’th à dire l’Anglc mixte CBA.
qui cil: compris de la Lignedroire BC. , 8c de la Cir-
conference BA, cil plus grand qu’un droit. Pour
le prouver ,

L’Angle mixte CBA cil plus grand quel’Angle
refriligue ABC , qui n’eft que fa partie. Or l’An-
gle ABC cit droit, comme on vient de le prouver.
Donc l’Angle mixte CBA cil plus grand qu’un

droit; chulil Falloit démontrer. Ï
c
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Je dis enfin quel’Angle du plus petit Segment ,

c’ell à dire [Angle mixte CBF , qui cil: comptisde
la Ligne droite CB , 8c de la Circonference BF ; efl:
plus petit qu’un droit. Pour le prouver ,

L’Angle mixte CBF eft lus petit que l’Angle
rtrïtiligne CBE , dont il n’e que partie. Or l’An-
fie CBE cil droit , comme on vient de le prouver.

onc l’Angle mixte CBF cil plus petit qu’un droit 5
a.

’ Ce qui relioit à démontrer.

REMARQUE.
Cette Propofition nous donne un moyen facile

pour e’lever une Perpendiculaire à l’exttemitd d’une

1 Li nedroire donnée. .
"uppofons que la Ligne droite donnée fait AB ,

8; qu’à fou extremiic’ B il faille élever une Perpcn-

diculaire. Pour le faire,
Prenez quelque Point ,

comme C, au demis de la. E
: Ligne AE. Puis du Point C , p i ’
p comme Centre , 8c de l’in- C Â l

tcrvalle CB,dc’crivezle Ccr- L l i l
l de 33D. Ce Cercle coupera --3 , a;

blague AB en quelqu’autre A DV h
01m: comme D. Par ce PointD& par le Centre

C menez la. Ligne droite DCE. Enfin du PointB
En Ppint B menez la Li ne droite E13;f 8: cime Li,-
ne eraper ndiculaireaAB. Car ni ne ’An le

Bell au dag-Cercle , il cil droit. P g!

noue
un

H; HUII’RO-

il?
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P’ROPOS’ITIONXXXII.

THEOREME XXVIIl.
l’Si une Ligne droite toucha un Cercle, 0’

p que du Point de l’attente-bernent on m’-

ne une Ligne droite qui le coupe: I’An-

g]: que fait de par: (7 d’autre 14 Cau-

l pante avec la Touchzmte, e’ 412
[Angle dont le Segment alterne cf? et

Ï.» peule. 4

E fi; oie ne la Li ne
I ABPPtouclÎc le Cergcle
’ CDB un Point C, a:
que de ce Point on a mène La
Ligne droite CE, qui cou-
pe le Ce;cle en Jeux Se-
mens, avoir CDB, 8c .

Celâétantqed’ispre- A C B
mierement que l’Angle ECB , que larCo mefai l
d’une part avec laïotîchnnte , cit. égal a l’Anglc

dom le Segment alterne CDE cl? capable. Pour
le prouver ,

Elevez au Point C la Ligne CD pet endiculairt î
AB ;& du Point D au Pornt E menez a Ligne droi-
te DE , laquelle fera avec CD l’Angle CDB , dont
le Segment CDE cil capable. Si bien u’il s’git dt
montrer que l’Angle CBE cil égal à ’Angle BCE.

Pour le prouver ,
Puifque la Ligne AB touche le Cercle , a: quf

CDae’té élevée perpendiculairement au Point dt

’ H . l’arron-
r

1
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l’attoucbement , il s’enfuit (par la 19. Prop. )
qu’elle palle parle Centre , a; par confequent qu’el-
lecn eit le DÈHKU’C) 8e que le Segment CFEDefl
un demi-Cercle. D’où il fuit que l’Angle CED ,
qui ellau demi-Cercle, cf]: droit,par la ; i . Prop. Et
’autant que les trois Angles du Trian le CDB (ont

égaux à deux droits , parla 57.. du r. ll s’enluitque
les deux Angles CDE &DCE font égaux à un droit,"
c’ellà dire à l’Angle BCD. Si donc de cesdeux
Touts , qui font égaux , on ôte l’Angle DCE , ui
leur cil commun , il reflera l’Angle BCE ég à
l’Angle CDB -, Ce qu’il falloit démontrer.

j: dis en [emmi lieu , que l’Angle ACE , que la
Coupante CE fait avec la Touchante A15 , ell égal à
l’Angle dont le Segment alterne- CPE cit ca mule 5
au à dire,qne fi dans l’Arc CFE on prend à il’cre -
non quelque Pain: , comme F , d ou l’on méne
les Ligues droites PC , FIE , l’Angle ACE fera égal.
àl’Angle CFE. Pou: le prouver , ’

La Figure de quatre Côtez CDEF étant lofez-ire
au Cercle , les deux Angles op iofez. CDE , CEB ,
font égaux à. deux droits , par la n. Prop. Mais le:
Angles ACE, BCE , (ont anal égaux adieux droits .
par la 1;. du r. Partant les dieux Angles CDE,’
CEB , font é aux aux deux Angles ECB , ACE.
Sidonc de ces euxTouts , qui [ont égaux , on ôte
les Angles CDE 8c BCE , qui viennent d’être prou-
vez égaux , l’Angle reflant CEB [en égal à l’Angle
reliant ACE 5 Ce qu’il falloit démontrer.
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PROPOSITION XXXIII.
PROBLÈME v.

d’un un: Ligne droite donnée ,’ décrire une

portion de Cercle capable d’un Angle
p égal à un Angle refliligne donné.

F, fuppofe que la Li-
] gite droite AB foit
donnée,8t que l’Angle

ret’tili ne C (oit arum
donne ç 8c je propofc
de décrire fur AB une
portion de Cercle ca-

ble d’un An le égal

a l’Angle C. out le
faire ,
. Menez la Ligne droite HAD , qui fafl’e avec A3

l’Angle BAD égal âl’Angle C. Elevez au PoinrA

la Ligne AF. perpendiculaire à. HD. Puis tirez du
Point B la Lir7ne droite 13E , qui faire avec AB l’An-
gle ABF égala l’Angle FAR. Enfin du Centre F,
86 de l’intervalle FA , décrivez un Cercle. Cela
étant , je disque la Circonference de ce Cercle pal-
fera par le Point B , 8c que le Segment AEB (et:
capable d’un Angle égal à l’Angle C -, c’elt aldin,
qu’ayant mené la Ligne DE , l’Angle AEB fera égal

à l’Anole C. Pour le prouver ,
Puii’c’iue les Angles FAR , FBA , font égaux , par

la conflruétion: les deux Côtez FA , FBI qui le?
foûtiennent , font aulli égaux , par la 6. du r . D’ou
il fuit , que la Ci rconfetenee du Cercle qui cil décrit
du Centre F , 8c dcl’intervalle FA , palle aufli pîr

. . , l c
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le Point B. D’ailleurs , pnifque la Ligne AFE palle
par le Centre F du Cercle AEB ,’ il s’enfuit u’elle:
en cil le Diamette; 8k puifque la Ligne H’ Dlui ’ .
en: perpendiculaire , il s’enfuit que cette Ligne
HAD touche ce Cercle , par la x6. Prop. Or la Li-
gne A8 part du Point de l’attouchemcnt , 8e coupe
eméme Cercle. Donc ( parla Propofition preeea-

dente) l’Angle BAD . qu’elle fait avec la Touchan-
le, cil égal à l’Angle AEB, dont le Segment alterne

I AEB cil capable. Mais l’Angle BAD). été fait égal

î à l’Angle C. Donc l’Angle AEB cil aulfi égal à
l’A ngle C 5 Çeâqu’il falloit démontrer.

Si l’Angle donné-eût été obtus, comme l’Anglc

G , il auroit toûiours fallu faire la même confitu-
(lion que ci-deflus. Mais au lieu de prendre la par;
tion AEB , il auroit fallu prendre la portion AIE ,
comme étant celle qui cil: capable d’un Angle égal à

l lAn ledonné G. .

l

Si ’Angle donné eûtété droit, il n’aurait fallu.

que décrire un demi-Cercle fur la Ligne donnéeAB.
Car ledemi-Cercle cil capable d’un Angle droit .-
pat la ;r.Pr0p. Ainfi dans tous les cas poflibles,

1. nous avons fut une Ligne droite donnée décrit un
Segment , ou une portion de Cercle , capable d’un:

, Angle rectiligne donné; Ce qu’il falloit faire, a:

montrer. -

6363

H, PRO;
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PROPOSITION XXXIV.
PROBLÈME. V 1.

D’un Cercle donné, retrancher un Segment

l capable d’un Angle égal à un Angle

- refiiligne donné.

E fu ofe le CercleÏ A813, foiüouné, a. C
. . que’l’Angle rectiligne
D fait anlli dorme’; a; je
propofe de retrancher du
Cercle ABC un Segment
ca able d’un Angle égal a u
langleD. Pour le flaire, ’" n A a
. Menez laLigne droite EH, .qni’touche le Cer-’

eleauPoint A. Pliisuîçpar la et. du r.) tirez du
PoimAdans le Cercle la Ligne droite AC,
faileavec A]: l’AngleFAC égal à l’Angle D. Cela

étant , "e dis ne le Segment ABC cit capable d’un
Angle galàl Angle rectiligne donné D. Pour le

prouver, - .7Par la 32.. Prop. l’Angl’e dont leSegment ABC
cil capable, cil: égal à l’Angle FAC. Or, par la
confiruélion , l’Angle FAC ell égal âl’Angle D.

Partant l’Angle dontle Segment ABC cil: capable:
cil égal à l’Angle Dg; Ce qu’illalloit faire , &dés

montrer.

.rv - l r 1R0
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PROPOSITION XXXV.
THEOREME XXIX.

Si dans un Cercle deux Ligne: droite: fi
coupent l’une l’autre; le Reflanglecom-

l prix de: deux partie: del’une , ejl égal

au Refiangle compris des deux partie:
de l’autret

fuppo- ’ AE

J r: que CdansleCer-
de ACBD

lesdeuxLi- À esdroites Dla? CD, D B D, nle coupent
l’une l’au-

tre au Point C
E. Cela»
étant , je
dis que le
Reéhngle v

comptisdcs
deux parties AE , EB , de la Ligne AB, dl é
au Reâangle compris des deux parties CE , E a

de la Ligne CD. p- Cette Prop. peut avoir quatre cas. Car premie-
tement il le peutfaire que les deux Lignes qui s’en--
treconpent paillent parle Centre. Secondement il
le peut faire qu’iln’y en ait qu’une qui y palle ,
qu’elle coupe l’autre en deux parties égales. TrOi»

A - H 6 liémr
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fiémemennl le peut Faire que celle qui palle par le
Centre, coupe Faune en deux parties inégales. En-
fin il le peut faire que ni Tune nil’zutre ne palle par
le Centre.
L Suppofons
donc x . que
les deux Li-
gnes A3 ,
CD , paf-
fent par le
Centre. Ce-
la pore :
comme les
deux par- V
tics AE ,
EB , font
égales aux

deux parties

CE , ED , .parla definjtion du Cercle; il dl évident que le
Reétangle compris des deux premietcs , cil égalau
Reéhngle compris des deux autres.

Suppofons en fecond lieu , que la Ligne AB paf-
fe En le Centre F , 6c qu’elle coupe CD , qui n’y
pa e point, en deux parties égales. Cela étant,
je dis que le Reéhngle de AB, E3, eût égal au
Reâangle de CE , BD. Pour le prouver ,

Menez du Centre F au PointB [aligne droite
FD. Cela ofé :

Puifque aLigne AB cil coupée en deux égale-
mentau Point F , 8c en deux inégalement au Point
E, ils’enfui: (parla 5.Prop.du z.) que le Re&-
angle compris de AE , EB , avec le glané de F15,
dt égal au Quarté de FB, ou de (on égale FD.
Mais puiiquc FE, qui palle parle Centre, coupe
CD en deux également , elle la coupe anal per-

ndiculairemenr , par la ;. Propofition. Donc
’Angle. EED et? droit. Par coulèquent (par dl;

47.
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,. 47. du r.) les deux (lmrrezde FE 8: de ED (ont
égaux au Œarre’ de FD. Et aiufi le Reéiangle
compris de AE , EB, avec le Quarré de FE, en:

égal aux deux Quartez de FIE 8c de ED. Si donc de
ces deux Tours , qui font égaux , on ôte le chiard

’* de FE, qui leur cil commun , il reliera le Rectangle
compris de AB, EB , e’ al au Œarre’de ED. Mais
puifque les Lignes CE , D , l’ont égales , le Quar-
ré de BD n’elr autre choie que le Reâangle com-
pris de CE , ED. Et partant le Reâangle com-
pris de AE, EB, cit égal au Rail-angle compris
de CE y BD.

Suppofons en troifiéme lieu , que la Ligne A!)
palle parle Centre F , a: quelle coupe CD, qui
plurale point, en deufiaartiesiné ales. Cela étant,
Je is encore que le Rectum le e AE, EB, cil:
égal au Reflanglede CE , E . Pour. le prouver,

Abailltz du Centre F la Ligne FG , perpendicu-
laire a CD ; au moyen dequoi , la Ligne CD fera

u divifee en deux également, par la ;. Prop. Puis du
z. Point F au Point D menez la. Ligne droite FD. Cela

pofe’ :

Puifque AB cit coupée en deux parties égales au
L PointF, &en deuxine’ ales au Point E; il s’en-
! fuit (par la ç. Prop. u a.) que leReé’cangle de
x Ali i EB , avec le Œuré de FE , efl: égal au Quir-
i le de-FB , ou de [on égale FD. Mais ( par la 47-. du

I. ) le Quatre de FE cil égal aux deux Quatre: de
FG a: de GE. De même , le (barré de FD cil égal
aux deux (lourez de FG 8c de GD. Si donc au lieu
du (and de FE ou prend les deux marrez de FG
à de GE , a; au lieu du Quand de FD on prend les
deux (narrez de me: de GD: il s’enluivra que
le Reétangle de AE , EB , avec les deux Quarrez
de FG a: de GE , fera égal aux deux Quittez de
Hi 8c de GD. Et partant , ôtant de ces deux Tours ,
qm font égaux , le Qarré de F6, qui leur cit com-
mun a il mitera le Keétangle compris de AE. , EB ,

H 7 avec
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avêc le Quarté deGE, qui fera ’ al au Quméde
GD. D’ailleurs , puifque CD àcoupée en deux
parties égales au Point G, St en deux inégales au
Point E 5 le Reéranole de CE , ED , avec le Quar-
re de GE, cl! égalnau (lirai-ré de GD, parlas.
Prop.du z. Et ainfi le Rectangle de AB, EB,
avec le (barré de 6E, efi égal au Reâanole de

’CE , ED , avec le Quarté de GB. Otanr doucie
Quatre de GE , qui leur CR commun, il s’enfui- ’
vra que le Rectangle de AE , EB, fera égal au
Reâangle de CE, ED. ’

Suppofons enfin que ni l’un ni l’autre decesdeux

Lignes AB, CD, ne palle par le Centre. Cela
étant, je dis encore que le Rectangle de AE , E3,
cil égal au Rectangle de (8, BD. Pour le prou-

ver , - ’ uMenez ar le Centre F 8: r le Point E la Li
droite HFËI. Cela pofe’: Pa 3m
- De quelque façon que laLigne HI coupe AB , il

s’enfuit, par cequi vient d’êttede’montre’ , que le

Reâa lede AE , EB, cil égal au Reftangle de
HE , De même auflî , de quelque façon que
HI coupe CD , il s’enfuit que le Reâangle de DE,
EC y et! é al au même Reâangle de H5 , El. Et
âinfi le Regangle de AE , En» , a: le Rectangle de
DE , EC , qui font égauxà un même Reâtan c,
font égaux entr’eux 3 Qui cf! toute: qu’il

démontrer. . I

a
p:a 35

PROe
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PROPOSITION XXXVI;

THEOREME XXX.
Si d’un Point prix à difi’retim ber: d’un

Cercle ,1 on tire deux Ligne: drain: ,
dom l’autel: touche, 01’414!" le cm-

pe, 0’ [à 714 terminer à [à Circonfc-

une: concave: le Refinngle compris de
V tout: l4 Coupante 0’ de fi: partie hors

du Cercle , fera Égal au Q5417! de [a
Touchan’tc.

JE fuppofe D.
qu’on ait
pris à dil-

cretion le Point B
DIhOÏS du Cer-

cle ABC , a:
que de ce Point

on aira tiré la. ÎLi ne droite D8 y qui touche le Cercle au Point B’ ,
8: Lignedroire DA . qui le coupe , 8c va le termi- V
ner à (a Circonference concave. Cela étant , je dis
que le Rectangle compris de AD , DC , cil égal au
Quarté de DB.

.Cette Propofition peut avoir deux cas. Car ou la
Ligne DA palle par le Centre, ou elle n y paire

parut. ISup ions donc r. qu’elle palle par le Centre.

(3:13. uppofe’ a , , « - -
v Menez
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Menez du Centre E au Point B la Lignedroite

EB. Cette Ligne (parla 18. Prop. l fera perpendi-
culaire à la Touchante DB--, d’où il fait que l’Angle

EBD fera droit. Cela polë: ’
Puifque la Ligne AC cil coupée en’deux égale-

ment au PointB, 84 que la Li ne CD lui cil ajou-
te’e: il s’enfuit que le Reâang e compris de ADl
DC, avec leQxarré de EG, ou de (on égale EB,
eft égal au Quarté de BD, par la 6. Prop. du 2.. Mais
le Qiarre’ de 15D efi egal aux deux Quarter. de EB
8:. de DE , par la 47. du r. Par confequenr le Recl-
angle compris-de AD , DC , avec le Quarté de EB ,
cil égal aux deux (nigaude EB 8e de DE. si

s doncde ces deux Touts , ui fontiégaux , on ôte le
QIarré de EB , qui leur commun , il relieralc
Rectangle compris de AD , DG . qui fera égal au
Œatrc de DB g Ce qu’il falloit démontrer.

Suppofons D Dmaintenant que c A Cla Ligne DA ne P - ’t . .paile point par B f 7 ’ t i
e Centre. Cela id B ’73
étant , je dis en- vilcore ne le *leé’tanîgle de A
AD,DC,efl: e’gal au Quatre! de DB.Pour le prouver,

Menez du Centre E au Point Bl’a Ligne droit!
EB ;. cette Ligne ( par la 18. Prop. ) fera perpendi’
talaire à DE. De ce même Centre abaillèz la Lignc
EF perpendiculaire à AD; cette Ligne EF’ (pali
3. Prop. ) coupera la partie AC , ni eûdans le Cer-
cle , en deux également. Enfin e ce même Point
menez les deux Lignes droites EC , BD. Cela poli:

Puifque la Ligne AC cil: coupée en deux partir!
ë ales au Point F , à que la Ligne CD lui cil aimi-
t e: il s’enfuit (par la 6. Prop. du z. ) quele RÉF
angle compris-de AD , DG , avec le Quarté de CF i
cf: egal au (Eure de DF. Si donc a ces deux Tous

qui

n
il
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ni font égaux, on ajoure le Œarré de FIE; il

s enfuivra que le Reéraiiglc de AD. DG , a; les deux
(Entrez de CF 8c de FE , feront égaux aux deux
QJal’l’CZ de DE a de FE. Or les deux Quittez de
CF se de FE (ont égaux au (lutté de EC , ou de
En égale EB , parla 47. du r. Et de même, les deux
Ogarrez de DE 8c de FE (ont égaux au (barré de
BD. Si donc au lieu des deux Quartz de CF St de
F5 , on prend le (argué de EB Je au lieu des deux
Qarrez de DE 8c de F5, on prend le (Æarré de
ED :il s’enfuivra que le Rectangle com ris de AD,
DC , avec le (amarré de E8 , fera égal au Quatre!
de ED. Mais’les eux gainez de DE et de EB font
aufli é aux au narré e BD , par la 47. du x .
Donc e Reétan .e de DA , DC . de le (barré de
E3 a (ont cuicui le égaux aux deux Œarrez de
DE 84 de EB. si donc de ces deux Tours , ui font

’ égaux , on ôte le erré de EB , qui leure icom-
mun 3 il reliera le Reéian le de DA , DC , égal au
marré de DB ,- Ce qu’il alloit démontrer.

L COROLLAIRE.
Il fait de cette Propolition , que fi d’un Point

pris à difcretion hors d’un Cercle , on méne tant de

Lignes droites que l’on voudra , gui coupent le
Cercle , a qui aillent le terminer a a Circonfeven-
teconcave 31e Reérangle compris d’une de ces Cou-
Pîlntes , telle que l’on voudra , 8c de (a partie hors
du Cercle , fera égal au Rcâangle compris de telle
"me Coupante que l’on voudra , de fa partie hors
du Cercle. Car chacun de ces Reérangles cil égal au
Quarté de la Touchante , qui feroit menée de ce

meure Point. l lc Il. COROLLAIRE.
Il fuit encore , que fid’un Point prisa difcrerion

. hors
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hors d’un Cercle , en méne deux Lignsdroites qui
le touchent , elles feront égales entr’elles. Car le
Oiiarre’ de chacune de ces Lignes cil: égal au Remu-
gle d’une Coupaute 8c de la partie hors du Cercle.
Et ainfi chacun de ces (Entez cil égal àl’autre;
d’où. il fuir que les Lignœ qui en (ont les Côtez.font . ’

égales , par la 3. Remarque de la 46. du I .

PROPOSITION XXXVII. tif;

THÉORÈME XXXI.
Si d’un Point prir à drfcrericn bar: d’un

Cercle , on mine deux Ligne: «limiter,
dom l’une caupe ’le Cercle, (Tarife ter-

. miner à fi: Circonference concave , (9"
l’autre atteint le Cercle : 0’ que le

Recharge comprit de routait Coupdntc,

a" de [à partie bar: du Cercle , fait
aga! au erre’ dé celle» ’ atteint Il

Cercle 3’ celle-ci touchera le Cercle.

Efu neqmdaiPoimDvpris I)
à di crerion hors du Cercle
ABC , on ait mené les deux B p

Lignes droites DA, DE a dont
l’une a àfçavoir DA , coupe le Cer-

cle, 8C le termine à fa Circonfe-
rente concave; 8c l’autre , àfça-

voir DE , atteint le Cercle: a: A, , a
que le Reétangle compris de DA, DC , [oit égll
au Quarté de DE. Cela étant , je dis que une

. Ligue
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Ligne DE touche le Cercle. Pôur le prouver ,
I McmduPoùæchaLigncdmàœDEqniwuchz

le Cercle. Puis- du- Centre E menez-les Lignes dtoi- Il
tesEB’, 15D, EH. Cela pofe’:

’ Puifque dal-Point D partent les deux Ligncsdroiæ-
tes DA , DE -, que DA , congela Cercle , a: a: ter.-
minc à fa» Cinconference comme; 8: que DE le
muche-:4 ils’tnfiu’aç parla Pmpofirioaptecedtm) 4

uc le Qrarrc’ de DE cfl égal au Rectangle de DA ,
C. Mais le CŒane’dc DBefi filppofé égal au mê-

me Rectangle. Partant le Œarrc’ de DE , 8c le
Œarrc’ de DE , font égaux cnrr’eux. Et par con-
fcquent ces dcuxLi ms, qui en (ont les Côtez, (ou:
aulü égales ençr’el es. D’ailleurs, la Li ne BE efi!

égalcàla Ligne FE , par la definition (à: Cercle.
81 bien que les deux Triangles DBE , DFE , ont
deux Côtez égaux à deux Cô:ez , chacun au fieu ,
8L la Baze DE commune. Partant (parla 8.du 1. )
llAngle DBE CR égal à l’Angle DFE. Mais l’Angle

DH-Lefl droit, par la. 1 8. Prop. Doncl’Angle DBE
efl: auflîdroir. D’où ilfuit (parla 16.,Prop. ) que
la Ligne DE touche-le Cercle ABC 5 Cc qu’il falloit
démontrer.

ELE-
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IDEFINITIONS.
l1. ’ NE Fi rc rec’lilî ne dl être

[Il l K ’ 4 être mâtine dans âne autre f1-
gure reâilignefluand le 50mmet
de chacun de les Angles ranchc
un des Côtez de laïxgurc du
laquelle elle cil. infime-

Ainfi le Triangle ABC cft clic L
être infcrit dans le Triangle ,
DEE , parce que le Sommerdc ne
chacun de lèsAnglcsA,B,C,. ’. .3-
touche un des Côtez du Trian- n c

z

w

gle DEF. v2.. Une Figure reflilîgne en: E B à!
dire être circonfcrire à une autre
Figure rectiligne , quand chacun de [es Côrez pallc

. v par
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par le Sommer diun es Angles de la Figureàla-

. quelle elle cf! circonfcrire.
à Ainli le Triangle DEF cil dit être circonfcrit au
l Triangle ABC , arec que chacun des Côzez du

Triangle D111: pa e par le Sommer d’un des Angles

il du Triangle ABC. v ";. Une Figure re&iligne cil dire être infcrire au
ù Cercle , quand le Sommer de chacun (le les Angles

touche la Circonference du’Cercle auquel elle efi

lnfcrire. ’Ainli le Triangle ABC de infcritdans le Cercle ,

ABC. l4. Une Figure refliligne cil dite être circonfcritc
à un Cercle , quand chacun de fes Côtez touche le
Cercle auquel elle cil circonfcrire.

Aiuli le Triangle DEF cil cir- D
” conl’crir au Cercle ABC , parce A

" que chacun des Côrcz du Trian- A
’ gleDEF touche levCercle ABC. fin;- C

5. Un Cercle cil dit être inl’crit ’i j r
h dans une Figure reétili ne,quand À I sa 5
5, fa Circonference rouâre chacun E B F

des Côtez de la Figure dans laquelle il dl infcrir.
. DAinfi le Cercle ABC cil infçrir dans le Triangle

n EF. ., 6. Un Cercle cit dit être circonfcrir à un Figure
: refilligne , quand fa CirconFcrence palle par le
y. Sommer de chaque Angle de la. Figure à laquelle il

dl circonfcrit.
AÂxènfi le Cercle ABC efl circonfcrir au Triangle

7. Une Lignedroire eût dire C
Être appliquée à un Ccrclc,quand A
r68 exrremirez font dans la. Cir-
conference du Cercle.

j Amli la Ligne AC cil appliquée
au Cercle ABC. ,

8. Un Polygone, el’r une Fi-

Il
r.

gure
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gare comprile de pluficursILignes droites.

9.. Un Pentagone, cit une Figure comprifèdc
Cinq Lignes (irones.
, Io. Un Hexagone, cil une Figure comprife de
fix Lignes droites.

1 r . Un Hepragone , de (cpt.
1 a. Un octogone , de huit.
13. Un Enneagone , de neuf.
1 4. Un Decagonc 5 de dix.

. 1 5. Un Endecagone , de onze. .
1 6. Un Dodecagone 5 de douze , &c.

PROPOSITION 1.
«.P R oÏB-iL E ME 1.

A? un Cercle donnes] affligea)- une Li-
gne droite-23ml: à une ngm droite don-

née, laquelle ne fiait par plu; grade

que le Diminue du Cercle.

l. EfuppOfeque le Cercle B
ABC foi: donné, 8C

que la Ligne D , qui C
n’en pasplus grande ne ,
le Diametre du Cerc e,
fait aufli donnée; 8: je Dpropofe d’appliquer au ’ V P4
Cercle ABC , une Li- x .gne droite égale à la Ligne D.Pcurnle faire ; l

Menez dans ce Cercle le Diametrc AC i 1°un
parla fuppofition en. ou égal , ou plus grand (lm .

Ligne donnée D. Cela pofé : , 1.
suça égal, la chofc en faire, a; la Ligne 13g c",

q
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f que’e , uifque le Diamerre AC cit tuppofé égal à la

V Ligne Iannée D.- Siil efl: plus grand , retranchez-
en la partie AF. dgaleà la Ligne D. Puis du Centre

. il , &dc l’intervalle AE , décrivez le Cercle EB ,
’ lequel coupera laiCirconference de l’autre Cercle au

Point B. Enfin du Point A au Point B menez la Li-
gne droite AE. Cela étant , je dis que la Ligne AB,
qui eli appliquée au Cercle ABC , en égale à la Li-
gnedonne’e D. Pour le prouver ,

La Ligne A3 , a: la Ligne AE ,v partent toutes-
dcux du Point A , ui cil le Centre du Cercle El! ,
a vont fe terminer aïfa Circonfercnce ; par conic-
qucnr elles (ont -e’gales entr’clles. Or la Ligne AE.

I el’r égale àla Ligne donnée D , a: la conflruéîion. . I

b
Donc la Liane A13 en air-(li ega e à laligne D; Cg:
qu’il falloit faire , 8c démontrer. r g

. PROPOSITION Il?
PROBLÈME’II.

- Dam un Cercle donné, inferire un Trian»:
gle e’quiangle à un Triangle danm’. .’

F, fuppofe que le Cercle ABC , 8e E
le Triangle DEF , foient don- A

D F
v nez; st je propofe dlinfcrire dans

ce Cercle un Triangle. qui foi: i C
.équiangle au Triangle DEF. Pour

i le faire , BMenez (par la 17. du 3.) la
Ligne droite GAH , quirouchele
Cercle au Point A. Puis du Point G A H
A menez la Ligne droite AB , qui
faflè avec AC l’Angle BAG égal à lfAngleD du
Triangle DER De ce même Point menez la âigne

* t roue
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- droite AC , qui falïe avec AH l’Angle HAC égalà

l’Anglc F. Enfin du Point B au Point C menez la
Lignedroite BC. Cela pofé , je dis que le Trian-
gle ABC , infcrit au Cercle ABC, en: équiangle
au Triangle DEF. Pour le prouver ,
, Puifque la Ligne GAI-l touche le Cercle au Point
A, 8c quelaLigneAB, quipartdu Point de l’at-
touchement , le coupe: llAngle GAB , ne la Cou-
pante fait avec la Touchante , fera égaî à l’Angle

ACB , qui cit au Segment alterne Je; la 3a. Prop.
du 3. Mais llAngle GAB cit égal E
.à l’Angle D , par la conüruâion. ,
Donc l’Angle ACB en aulIi égal à

l’Angle D. De même, la Ligne D
AC coupant le Cercle, l’Angle
BAC , qu’elle fait avec la Tou-
chante, cité al à l’Angle ABC,
qui en dans e Segment alterne.
Mais l’Angle HAC cit égal à l’An-

leF , par la confirunf’tion. Donc G A H
lAngle ABC en aufli égal à llAngle F. Et ainfi le

Triangle ABC a deux Angles égaux à deux Anvles
du Triangle DEF. Par confequent’ le troilieme

TAC en égal au troifiérne E , par la 32.. du 1. Cc
qulil falloir faire , se démontrer.

anet:

.v a
v: I

PRO
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PROPOSITION 1H.
PROBLÈMEIII. i

CAIentaur d’un Cercle donné, décrire un

Triangle équiangleà un Tientgle donné.

E fuppofi: que le Cercle E
J ABC , 8c le Triangle

DEF , (bien: donnez;
8: je propofe de décrire G
alentour du Cercle ABC
un Triangle qui foie
équiangle au Triangle
DER Pour le faire ,

Prolongez de part 8:
d’autre l’un des Côtez duTriangle, par exemple

DF, vers G , & vers H. Puis du CentreM tirez à.
dilctetion à quelque Point de la. Circonferencela
Ligne droite MA. De ce même Centre menez la
Ligne droite MB , qui fane avec MA llAngle AMB
égal à liAngle BDG , par la a a . du r. De ce même
Point menez la Ligne MG , qui falle avec MA llAn-
gît AMC égal à liAngle EFH. Cela fait , tirez
parles Points A , B , C , trois Lignes droites IAK ,
13L, KCL, perpendiculaires aux Lignes MA,
M3 , MC. Ces trois Lignes formeront un Trian-
glc a que je dis être circonfcrit au Cercle ABC, 84 ê-
tre équiangle au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Pudique chacune de ces Lignes 1K, 1L, KL,
dl perpendiculaire à l’exrremité du Diamerre du
Cercle , ces Lignes touchentle Cercle , par la 16.
du 3. Et ainfi le Triangle 1K1. cil circonfcritàce
Cercle . Si bien qu’il ne relie plus qu’à rouver qu’il

cil équiangle au Triangle DEF. Pour e prouver ,

Trame l. I Les .
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"Les quarre Angles de la Figure AMBI valent

quatre droits, par la Remarquede la jz.du r. Or
les deux Angles MAI , MBI , font droits , par la
conflruétion. Donc lesdeux Angles AMB, AlB,
font anili égauxàdeux droits. D’ailleurs , .les An-

, gles BDG . EDF. [ont égaux àdeux droits, par
a r j. du r. Partant les deux E
Angles AM3, B, font
é aux aux dcu Angles LBDG, EDF. Si donc de G
ces deux Touts, qui font D F 134.4
égaux , on ôre les Angles

AM3 , de BDG , qui lo’nt 1 C
e’gaux par la confiruâion : ’
l’Angle AIB reliera égal à

l’Angle EDF. De même , les quatre Angles de la
Figure AMCK valent quatre droits. Or les deux
Angles MAK, MCK, font droits, par la con-
flruâion. Donc les deux milans AMC, ARC,
valent enfèmble deux droits. Mais les Angles
EFH, EFD, valent avili deux droits. Ainfiiles
deux Angles AMC , AKC , font égaux aux deux
Angles EFH , EFD. Si donc de ces deux Touts»
qui (ont égaux , on ôte les Angles AMC , 8c EFH,
qui [ont égaux par la conflruâion : l’Angle AKC
reliera éga à l’Angle EFD. Et ainfi le Triangle
lLKadeux Angles égaux àdeux Angles du Trian-
gle DER Par oonfequent le troifiéme ILK efi égal
autrOifiéme DEF , parla 31.. du r. D’où il [huque

le Triangle ILK, que nous avons cireonfcrit au
Cercle ABC , cil équiangle au Triangle DEF; Cc
qu’il falloit faire , 8L demontrer.

PRO’
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PROPOSITION, 1V.
PROBLÈME IV.

Dan: un Triangle donne’, de’cfirc un

Cercle.

E fuppofe que le Triangle A
ABC fait donné; 6,! je F
propofe d’y inl’crire un

Cercle. Pour le faire à )
Cou ez (parla9. u x. * 1

l’undesPAnglesde ce Trian- B F . C
gle, par exemple ABC , en deux également parla
Lignedroire BD. Coupez de même un autre An-
gle; comme ACB , en deux également par la Ll-
gne droite CD. Du Point D , où les deux Ligues
BD, CD, fe rencontrent , abaiflëz fur l’un des
Côtez de ce Triangle , Par exemple fur BC , la
Perpendiculaire DE. Enfin du Centre D, a; de
llinrervalle DE, décrivez un Cercle; 8C je dis qu’il
fera infcrit au Triangle ABC. Pour le prouver ,

Abaiflèz du Point 1) les Lignes droites DF , DG ,
per endiculaires aux deux autres Côtez AB, AC.

Cc a poli! : lAux Trian les BDE , 8c BDF , l’Angle EBD cl!
(F31 à l’Ano e FBD , par la confiruâion; l’An-

G

c DER efitê’gal à l’Angle DFB , étant tous-deux
roirs , par la coufiruérion 5 de plus , le Côté BD

dt commun à ces deux Triangles. Et partant le
Coté DE elt égal au Côté DE, par la 1.6.du 1.
Dcmême; aux TrianglesCGD, &CED, l’An-
81? GCD efl égal à l’Angle. BCD, par la confira-
fil°ni l’Angle DGCell égal à llAnyle DBC; ces
deux Angles étant droits, parla confiruftion; de-

1 2. plus,
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plus , le Côté DC elt commun à ces deuf Trian-
gles. Etparranr le Côté DG efi égal au Coté DE ,
par la 2.6. du r . Et ainfi les trois Lignes DE , DF,
DG , (ont égales cnrr’elles- - A
Par confequent le Cercle O G-
EFG, qui eflde’crir du Cen- F D ’
ne D , 8C de l’intervalle DE,
pallie aulll par les extremirez Â.

des Lignes FD, DG. Or B E Cpuifque les Côtez AB, BC æ CA , du Triangle
ABC , (ont perpendiculaires aux extremirez des
trois demi-Dinmerrcs DE , DE , DG , il slenfuit
parla 16.du 3.qu’ils touchent le Cercle EPG , 86
par confequcn: que ce Cercle efl inlcrit dans le
Triangle ABC , parla 5. Definirion 5 Ce qulil fal-
loit faire , 8c démontrer.

.PROPOSITION V.
PROBLÈME v. °

(Alentour d’un Triangle donné, décrire

un Cercle.

ABC fort donné ; 8c Je
propofe -de- décrire un

Cercle alentour de ce Trian-
gle. Pour le faire ,

Coupez i( parla ro.du r.)
un des Côtez de ce Trian le,
par exemple AB, en deux galcmenr au Point D 58:
de ce Point élevez la Perpendiculaire DE , par la n.
du r. Coupez de même un autre Côté , commepal’
exemple AC , en deux Également au Point E; si
de ce Pbint élevez aulli la. Perpurdicclaire il.

v Mainle-

IF. (uppofe que le Triangle

4



                                                                     

LIVRE QUATRIÈME. r97
Maintenantdu PointF , ou les Lignes DF , EF , le
rencontrent, menezla Li nedroiteFA, au Som-
met de l’un des Angles e ce Triangle. Enfin du
Centre F , 8c de llintervalle FA , décrivez un Cer-
cle. Cela étant , je dis que ce Cercle cil décritalen-
tout du Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point Faux Sommets des deux autres An-
gles B 8c C , menez les deux Lignes droites FB ,
PC. Cela Pore:

AuxTrianglcs EDF, 8c ADF, le Côte’ BD en
égalai: Côté AD, par la confiruâion; le Côté
DF, leur oïl commun; deplus , l’Angle EDF CR
égal à l’Angle ADF , ces deux Angles étant droits,

’ farlaconflruéticn. Et partant la Baze F13 efl éga-
e à la Baze FA , Far la. 4. dur. De même, aux

Triangles CEF , &AEF , le Côté CE cit e’oal au
Côté AE. , par la conflruâion; le Côtë leur
dl: commun; 8c l’Angle CEF cil e’gal à l’Angle

AEF , ces deux Angles étant droits, par la con-
flruâion. Partant la Baze FC cil égaleâ la Baze
FA. Etainfiles trois Lignes FB , ’FA, FC , font
ë ales enrr’elles. Par confequent le Cercle qui cit
«écrit du CentreF, 8c de llintervalle FA , palle
aulli par les extremitez des Lignes FB, FC. Or
les extremitez des Li ries FA, F8, PC , [ont les
Sommets des Angles fin Trian le ABC. Et par con-
lequel): ce Cercle CR de’crit alentour du Triangle
ABC , par la 6.Definition 3 Ce qulil falloir faire ,
à démontrer.

a

a?.-e] va) à y. o
côté

op.)

13 PRO-
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PROPOSITION V1.
PROBLÈME v1.

Dam un Cercle donm’, de’crire un grigné.

E fuppofe que le Cercle ABC foi! donné ; 81 je
propofc (il): inlcrire un (barre. Pour le faire ,

Par le Centre E menez le Diametre ABC a
coupez ce Diamerre à Angles i A
drorts par un autre Dramerre,
comme BED; puis menez les EXLignes manse, CD, a: DA. n
Ces quatre Lignes formeront
une Figure de quatre Côtez in-
fcrite au Cercle. Cela étant, je C »
dis que cette Figure efl un QIarré. Pour le prou-
ver ,

Puifque les quatre Angles ui (ont autour du
Centre 1-3, font droits par la con merlon, les quatre
Arcs fur lefquels ils s’appuyent (ont égaux entr’cux,

parla 16.du 3. Et par conlequent les quatre Soû-
rendanres AB ,BC, CD, DA, (ont égales entr’elles ,
parla 2.9. du 5. D’ailleurs , chacun des Anales dela

p Figure ABCD , étant au demi-Cercle , cl? droit ,
par la 51. du 3. Et par confequent cette Figure V
ABCD , qui cil comprife de quatre Côtez égaux ,
8c qui a les quatre Angles droits, cil un Quitte 5Ce
qulilfalloit faire , 8c démontrer.

D

PR01
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PROPOSITION VIL
P-ROBLEME V11.

Alentour du): Cercle dormi, décrire

un muré.

JE fuppofe que le Cercle B G C
PGHI fait donné 5 8: x .pro pale de déc rire un (hur- . E

i ré alentour de ce Cercle. Pour F . E

le faire , I’Menei tel Diametre qu’il

Vous plaira,parexemple FEH. H I D
l Coupez ce Diametre à Angles droits par un antre

V Diametrc, comme GEL Puis (parla 31. du 1.)
.. menez pas les PointsF , 8c H , les Lignes droites

AFB’, DHC, paralleles âGl, ou perpendiculai-
r. resà EH 3 8c par les PointsG, sa 1, les Lignes

droites BGC , AlD , paralleles à PH , ou perpendi-
culaires àGI. Ces quatre Lignes AB, BC, (2D),
DA , formeront une Figure de quatre Côtez. Cela
étant, je dis que cette Figure cil un Quarté, qui.
cil décrit alentour du Cercle FGHl. Pour le prou-
ver,

Puifque les Lignes AB, CD , (ont parallelesâ
(il . elles (ont paralleles entr’elles., De mefme ,
puifque les Lignes BC , Al) , font paralleles à
Fil , elles (ont aulli paralleles entr’elles. Et par
confequenr les Figures ABCD; ABGl, GCDI ,
BCHF . &AFHD , (ont des Parallelogrammes.
Et partant les Lignes BC , AD ,. font égales au
Dia-nette FH , ou à (on égale Gl , par la 34.. du i.
Et de mefme , les Lignes AB , CD s fiantaufli éga-
les àGI. D’où il fuit que les quatre Côtez du Pa-

I 4. talle-
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rallelogrammc ABCD (ont égaux entr’eux. De-
plus , puifque la Figure AFEI cil un Parallelo-
gramme , par la conflruâion , 8c que l’Angle
IE1: été fait droit ; il slenfuit que [on oppofé FAI

cfi aulfi droit, par la 34. du r. On prouverade
même, que les Angles FBG , GCH , a; nm,
foutauflî droits. Et panant la Il G c
Figure ABCD cil: un Quarré ;
qui touche le Cercle donné,
puifque par la 16. du a. chaque F E
Côte cil perpendiculairement

l élevé àl’extremite’ du Diame- ’ e
ne 5 Ce quîilfallolt faire,8cdé- A I D
montrer. r

PROPOSITION VIH.
PROBLÈME VIII.

Dam un www; de’crirc un Cercle.

H

3E fuppofe ne le (même! B G C*
ABCD fait auné; 8: je pro-

pofe dînfcrim un Cercle dans ce

(hune. Pour le faire , F E HCoupez les Côtez du Quarré j
ABCD en deux également , aux

Points F , G , H , I. Menez A Il D
les Ligues droites PH, GI. Puis du Point E, ml
ces deux Lignes le coupent , 8: de l’intervalle EF;
décrivez le Cercle FGHI. Cela étant , je dis guet:
Cercle cit infini: dans le Quarté ABCD. Pour le
prouver,

Puifque les Lignes AD , BC , font égales a: par
ralleles,’ leurs moiriez A! , BG, (on: auflî égales
8: pataudes. D’oüilfuir (par la ’33. du r.) clac
les Ligues AB , IG , fout aufii égales 8c paralle es.

. De
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1- De même,puil’q’ue AB,DC,lbnt Egales 8: parnlleles,

k

z

leurs moiriez AF , DH , funtaufl. égales Se parano?
les. D’où il fuit queles Lignes AD , PH , font aullî
égales 8c paralleles. Et par confequent les Figures
RA, EB,EC,ED, font des Parallelogrammes. D’où
il (in: que la Ligne El efl e’ ale à AF;que EF efl éga-
le à BG; que E6 ell égale a CH; 8c que EH eflégale
à Dl. Ainfi ces quatre Lignes E1, EF, EG, EH, qui.
lont égales à des chofes égales, f avoiraux mois:
Liez des Côtez d’un Quatre , (ont gales entr’elles.
Et le Cercle qui dl décrit du Centre E , 8c de l’in-
tervalle El, palle aulfi par les PoinrsF , G ,-v H.
Dlailleurs , puifqnel’Angle BGl elÏ égalât fon op-
?ofé A , par la 34. du x 3 (1m? l’Angle,CHF eft égal
afon appelé B ; quel’Ang e DIG oïl égal à lbn Op«

pofé C ; 8c enfin que l’Angle API-l ell égalàfon
oppofe’ D : ces quatre Angles (ont droits , leurs A

- oppofez étant droits, par luppofition. D’où il
ï fuit que les Lignes AB, BC., CD,» DA, tou-

chentle Cercle PGHI , parla t6.du 3-. Et partant
ce Cercle cil infcrit dans le Ogarre’ ABCD; Cc
qulil falloit faire , 8c démontrer.

IPROPOSITION IX.
PROBLÈME IX.

Alentour d’un ngzrre’ dormi, de’cn’ra

un Cercle.

Efuppofe que le Œarre’ ABCD foi-t donné 5 sa
je propofcdedëcrire un Cercle alentour de ce

Quarté. Pour le faire ,v
Meuezles deux Dilgonales AC , BD. Puis du

PointE , on elles (e cougcnt , s: de l’intervalle 13A,
dicrivnunCetclc. Cela étant, 16 disque ce Cfr-*

I l 5 . de:
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de en décrit alentour du marré ABCD. Pour le
prouver ,

Puifqu’au Triangle ABD les A *
4 deux Côtez BA , AD , (ont

égaux par fuppofition: les An- ’
des ABD, ADB , font auflî B D
gaux , par la s. du r. Et puif-

que l’Angle BAD cit fuppofé C
droit, les deux Angles ABD.
ADB , valent chacun un demi-droit. On Prouver:
de même,quc chacun des autres Angles qui fontan-
tour des Points A, B, C, D, efl demi -droit.
Enfuite de uoi , puif ulau Triangle AEB les deux
Angles EA , EBA, 20m égaux: les deux Côtez
EA, EB, qui les foùtiennent , (ont auflî égaux,
par la 6.du r. On prouvera de même,que ECell
égal 3ER, 8: que ED eflégalà EC; 8c partant
ces quatre Lignes EA, EB, EC ,ED, [oméga-
les entrlelles. Dloü il fuit que le Cercle qui ef’t dé-
critdu CenrreE , &del’intervalle EA , palle par
Iesextremitez des Li les EB, EC , ED; a: par
confirment qu’il cil écrit alentour du uarré
ABCD , par la Definition 6. Ce qu’il falloit aire)
&démoutrer.

PRO.
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, PROPOSITION X.
PROBLÈME X.

Décrire un ,Triangle Ififcele qui air cha-
cun de: Angle: fur la En; double de

. tantra. v IPOur le faire, menez une Li- l
’ ghe droite de telle longueur

qu’il vous plaira , comme A
par exemple AB. Cou ez cette C Î
Ligne au Point C , de tr le forte a
aïe le Reétangle de A13 , DG: B D

.t égal au Qpnéde AC , parla i
indu 1.. Décrivezuu Cercle du Centre A , 8c de

, l’intervalle A3. Puis appliquai laCirconfcrence
de ce Cercle la Ligncdroire BD é le à AC , par
1:1.Prop. Enfin menezla Li ne mite AD. Cela
étant, ’ dis que le Triang e ABD cil: Ifcofcele,
8c que c cun de lès Angles ABD , ADB , qui font
fur la Bue BD . cf: double de l’Angle BAD. Pour

le prouver ,  Du Point C au Point Dmenez la Ligne droite
CD; a: ( par la 5.Prep.) alentour du Triangle ACD
décrivez un Cercle. Cela pofé :

Puifque les Lignes -AB , AD , (ont égales , ar
ladefimrion du Cercle : le Triangle ABD cil Ubac-
lc. D’ailleurs , puifque par la confiruâion le Refl-
3nglc compris de AB , BC, cil égal au (marre’dc
AC: ce même Rcéhngle fera auflî égal au Quarté

à BD, qui a été fait: égale à AC. Ainfi nous avons
le Point B, hors du Cercle ACD id’où partent
les deux Ligucsdroircs B A , BD ; l’une defquelles ,
îfçavoir BA , coupe le Cercle; 8L l’autre, à fçao

1 6 voir
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voir BD , l’atteint 3 enferre quele Reflangle com-
pris de BA’, .& de En partie BC qui cil hors du Cer-
cle , cil égal au glané de BD , qui l’atteint. Par
confcquent (parla 37.du 3. ) la Ligne BD touche
le Cercle ACD. Et diamant ne la Ligncdrmte
DC part du Point de l’attouc(lie-

sîcnfuit que llAngle CDB , que fait
cette Coupante avec la Touchau-
te, eft égalâllAngle CAD, qui
cil au Se ment alterne , parla 37..
du 3.5i onc on leuraioûtel’Angle a
commun ADC; il s’enfuivra que 1’"Angle total ADB

fera égal aux deux Angles ADC , CAD. Mais ( par
la 32.. du i.) l’Angle BCD cil égal aux deux An»
files ADC 8c CAD. Partant llAngle BCD ell égal il
’Angle ADB. Maintenant , le Triangle ABD étant

lfolcele , l’Angle ABDefl égal à l’Angle AD, Jar
la 5. du! . Partant l’Angle ABD , ou CBD qui le
même , cil aulfi égal à. l’Angle BC D. D”ou il fuit
(par la 6.du 1. ) que le Côte CD el’t égal au Côté

BD. Mais: BD a été fait égal à AC. Partantlcf
deux Lignes AC , CD , font e’ les entr’elles. Dick!
il fuit (parla 5. du i. ) quel’ ligle CDA cil égal!
PAngle CAD , ou BAI). Mais il adéja etéprow
vé que l’Angle CDB étoit égal à llAngle CAR
Partant l’Angle total ADB . ou (on égal ABD, En
double de l’Angle BAI) 5- Ce qu’rlfalloit faire: a:

démontrer. .
REMARQUE.

Frifiiiæde cette Propofirion , il cil airé de imon’
"et, que û l’on divife le Rayon du Cercle en
moyenne 8c extrême raifon , clefl’ à dire , mm"
que le Rcûangle compris de tout le Rayon 85 de
moindre partie , foi: égal au Qrarre’ de la Plus
firme Panic ; le Côté du Decagone ùiIEritdÊMJ:

cr

Fig-,4"

CAL
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Cercle , fera égal àcerte plus grande partie.

Car a puifque les trois Angles d’un Triangle va.
leur autant que deux droits 5 il cil évident que fi on
divife deux Angles droits en cinq parties égales ,
deux de ces parties feront la quantité de l’Angle
ABD , du Triangle ABD de la Propofition prece-
dente 5 que deux autres parties feront la quantité de
l’Augle ADB , 5c que la cinquiéme partie qui relie ,
fera la quantité del’Angle BAD , lequel par con-
fequenr fera la dixie’me partie des quarre Anales
droits ue valent tous les Angles qu’on peut gire
autourgu Point A.D’où il luit quel’Arc BD dl anf-
fi la dixiëmc partie de la Circonference du Cercle.
Or la Ligne droite BD cil la Soutendanreide cet Arc,
8c elle 33:6 faire égale à AC , qui cil la plus ram-
de partie du Rayon ABcoupé enfonce que le eû-
anglc compris de AB , BC , dl c’gAl au erré de
AC. Donc il. ell vray de dire , quela Soûrendante
de la dixième partie de la CirconFerence du Cercle ,
ou cequi eh la même chofe , le Côté du Decagone
infcrit au Cercle , ellnégal à la plus grande partie
du Rayon divlfé en moyenne 8: extrême railbn.

PROPOSITION XI.
.PROBLEMEIXI.

Dan: un Cercle donnz’, décrire un Pen-

tagone Eguilnteml (9* Eguiangle.

JEfuppofe que le Cercle ABCDE foi: donné; 8c
Je propofe d"y iiilcrire un Pentagone Equilareral

ü Equiangle. Pour le faire , a l
Décrivez ( par la Propofition précedenre) le

Triangle lfofcele FGl-l , qui ait chacun des Angles
fi" liliale double du troi fiéme.Puis (par la z.Pmp.)

1 7’ décrivez
4
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décrivez dans le Cercle ABCDE le Trlanglc ACD

i équiangle au Triangle FGH. Coupez les Apglü
ACD , ADC , en deux également par les Ligues

droites CE , DE; 8c - menez A
les Lignes droites CB, BA, AE, I
ED. Cela étant, je dis que le B E
Pentagone ABCDE , qui cil in-
fcrit au Cercle donné,ell Equila-

teral 8c Equiangle.l?out le prou- c D

ver , .Puifque le Triangle FGH cil F
lfofcele , 8c qu’il a les Angles G

8c H , fur la Baze, doubles de G
l’Angle F 5 6c que le Triangle ACD lui dt nianv
gle: ce Triangle ACD a and] les Angles CD,

. ADC , fur la Bue, doubles de l’Angle CAD. Or
chacun de ces Angles ACD, ADC, ayant été coupé
en deux également ç les Angles DCE, ECA, ADB,
BDC, qui en font les moiriez, [ont égaux enrr’eux,
de e’ aux aulfi a llAngle CAD. D’où il fuit ( parla

2.6. u 3.) queles cinq ArcsAB , BC , CD , DE,
EA , (ont égaux 58: par la 1.9. du 5. que les cinq Li-
gnes droites AB , BC , CD , DE , EA , font égales.
Et par conlequent , que le Pentagone ABCDEell:

Equilateral. aMais ce Pentagone cil auflî Equiangle ; puifque
(parla 2.7.du 3.) chacun de les Angles s’appuya
fur des Arcs é aux, [cavoir,fur trois fois la cinquié-
me partie de a Circonference du Cercle. Nous
avons donc dans un Cercle donné , décrit un Pen-
tagone Equilateral 8c Equiangle; Ce qu’il falloit
faire, &de’montrer.

PR0«
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PROPOSITION Xi].
PROBLÈME XII. ’

Minima d’un Clerc]: donné, décrire un

Pentagone Eguilatcral 0’ Eguianglc.

Ellipp ofe ne le Cercle
ABClISEfoît donné 5 8c

je pro ofe de décrire
V. alentour e ce Cercle un

Pentagone Equilateral 86
Equian’gle. Pourlefaire;

Décrivez premierement
dansce Cercle ( par la Pro-

fition precedcnte) le Pentagone ABCDE , Équi-
ateral 8c Equiangle. Menez du Centre F aux Points
A) B, C, D. E, les Lignes droites FA, FB,
PC, ID, FIE ç &pat les extremitezde ces Lignes
menez les Li nes droites GH, HI, 1K, KL,
LG, qui leur oient erpcndiculaires. Cela étant,
jedis queces Li nes erencontreront; que le Pen-
tagone qu’elles ormeront fera circonlcrit au Cercle
donné; 8c qu’il fera Equilateral 6c Equiangle.
Pour le prouver s

Premierement, puifque les Angles GAE, 8:
ÇEA, font partie des Angles droits GAP, GEF ,
ils feront moindres ne deux droits. Et partant
( par la Remarque de(la 2.8. du r.) les Lignes AG ,
EG s le rencontreront; 8t ainfi des autres.
. Deplus, puilque les Lignes 6H, HI, 1K,
Un ) LG, tout perpendiculaires aux extremitcz
du Diametre du Cercle; il s’enfuit (par la i6.
PmP- du 3. ) qu’elles touchent le Cercle , 8c qu’ainfi
l°IP6ntagone GHIKL eûcirconfcrit au Cercle don.

DE. I Mana.



                                                                     

- u:08 ELEMENS D’EUCLIDE.
Maintenant, pour prouver que ce Pentagone

GHlKL cil Equilateral, menczles Lignes droites
FG, EH, Fi, FK, FL. Cela palé:

Puifque le Pentagone ABCDE cil Equilareral,
ar la conflrué’tion; il s’enfuit que les cinq Arcs

AB , BC, CD, DE, EA, que ces Côtez égaux
foûriennent , [ont égaux enrr’cux 3 8c que les cinq

Angles AFB , BEC , CFDs DFE , EPA, qui
s’ap uyent fur ces Arcs , fontaulli égaux entr’eux ,
par a 17. du 3. D’ailleurs , puilque l’Anglc FAG

cil droit, par la confiru- ’ l
âion : les deux errez de
PA8t de AG font égaux au
Q1arréde F6, par la 47.
du I. Mais l’Angle .FEG
étant aulli droit, es deux
Quarter. de FE 8c de EG
font égaux au même Quo. .
ré de P6. Partant les deux (Entez de FA 6c de
A6 font égaux aux deux (marrez de FE 8c de EG-
Oliantdonc de ces deux Touts, qui font égaux,
les Quàrrez de FAR: de FE , ni (ont égaux , ( p3!-
ce que ce (but les (marrez de deux demi-Diamants
du Cercle z ) le (filai-ré de AG fera égal au (filant.
de EG. Et partant esLigncs AG, E6 , (ont égl-
les cntr’elles. On prouvera de même , que la Lignzt
AH cil égaleâ HB; la Ligne B1 , à 1C; la Lignc
CK, à KD; 8c la Ligne DL, à LE. Or com-
parmtleTriangle AFG avec le Triangle EFG, les
deux CôtezAF , FG, font égaux aux deux Côrcz
EF , FG ; 8c la Baze AG égale à la Baze EG. P3P
tant (par la 8.du i. ll’Angle AFG en égal M’A"-
gle EFG; sa l’Angle AGF égal à liAnglchF.
Deforre que chacun des Angles AFE , 8L AGE , (il
coupé en deux également. Onprouvera dciue’mcs
que les Angles AFB, BEC, en), me, 6:15
Angles AHB, BIC, CKD, DLE, (ont court?

len deux également. D’où il fiait, que tous ms
An:
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Angles ui font autour du PointF, qui (ont tous
moitié e chofez égales , font égaux cntr’eux.
Com parant maintenant les Trianoles FAGxSt FAH:
les Angles AFG 8c FAG (ont cgaux aux Angles
AFH 8c FAH , chacun au fion; St le Côté AF,
aux cxtremitcz duquel (ont ces Angles, leur cil:
commun. Partant ( par la 16. du I.) l’Anglc
AGF cit égal à l’Anglc AHF . 8c le Côté AG au
Côte AH. On prouvera de même, que l’Anglc
BHF CR égal à l’Anglc BlF -, l’Ange CIF , à
l’Anglc CKF -, l’Anglc DKF , à l’Angle DLF ;
lAnglè ELP , à l’Anglc EGF. Commcaufli que la.
LigncHBcfi évaleà lB; la Ligne IC , à CK; la
Il ne KD, àîDL; &laLigncLE, àEG. Enfin-
te cquoy, 6118; GL font égales , étant doubles
de AG 8c de GE , qui ont été prouvées égales-5 GH
8: H1 font égales , étant doubles de AH 84: de HB ,
311i ont été prouvées égales -, 1:11 a: 1K [ont égales ,

tant doubles de B18t de 1C , qui ont été prouvées
(gales g 1K 8( 1(L font écales , étant doubles de CK
81 de KD, qui ont étébprouvécs égales; &cnfin
K1. 8: LG (ont égales , étant dopblcs de DL et de
LE , qui ont étéiprouvées égales. Si bien que le Pen-

tagone GHIKL cf! Equilatcral. i
D’ailleurs , ’puifquc les Angles HGL a: GHI (ont

doubles des Angles AGF & AHF, qui ont été
prouvez égaux, ils (ont aufli égaux cntrlcux. On
montrera de même, que l’Angle GHl cil égal à
liAnglc 111K; l’Anglc HlK, à llAuglc IKL; 85
l’Angle IKL , à llAnglc KLG. Et partant le Pen-
tagone GHlKL cil: Equiangle. Nous avons donc
décrit alentour d’un Cercle donné un Pentagone
Equilzteral 8c Équianglc; Ce qulil falloit faire ,

* &dc’montrcr.

PRO-
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PROPOSITION XIII.
PROBLÈME XIII.

Dan: un Pentagone donne’, qui efl Equian-

g]: 0* .Equilqteral, de’crire un Cercle.

E fuppofe ue le Penta-
gone ABC E, Equila-
teralôt Equîangle , fait

donne; 8c je ropofe d’yi
infcrireunCercle. Pour le
faire 1

Coupez (parla 9.clu I.)
les deux An les BAE a:
’ABC, qui e fuivent, en
deux également, parles Lignes droites AF, B17.
Et du Point F , ou ces Lignes le rencontrent , abaif-
fcz fur un des Côtez la Perpendiculaire FG. Puis
du Centre F, se de l’intervalle FG , décrivez un
Cercle. Cela étant, je disque ce Cercle cit inferit
dans le Pentagone donné. Pour le prouver ,
f Abaillez du PointlF les Lignes PH , P1, PX:
Il. , perpendiculairement fur les CÔtCZ BC , CI),
DE, EA. Cela pofé:

Puifque le Pentagone ABCDE cil fuppofe’ Équi-
lateral, le Côté AB , du Triangle AFB , cil égal
au Côté BC, du Triangle CBF g le Côté F3 cil
commun âces deux Triangles ; 8c l’Angle ABF (il
égal à l’Angle CBF, ar la œnfl’ruâion. Donc

’l’Angle BAF elle al à ’Angle BCF. Or l’Anglc
BAFCfl’. moitié 5e l’Angle BAIS , qui cil égalâ

BCD, puifque le Pentagone cil fuppofé Equiani
gle. PartantllAngle BCPefi aullî manié de llAni
gle BCD.Et Par confcquent les deux Angles BCISFCÎ
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DCF [ont égaux entr’eux. On prouvera de même ,
que l’Angle CDFefl: égal à l’Angle FDE.&1’Angle

DEFal’An le FEA. Maintenant, comparant les
Triangles BG 8c FBH: l’Angle PBG vient dlé-

itre rouve’ e’ al à l’Angle FBH , a: l’Angle PGB cit

égala l’Ang e PHI! , étant tous-deux toits , par
la confiruétion; 8c le Côté PB eft commun à ces
deux Triangles. Partant PH cit égale à PG , par la
16-du 1 . On prouvera de même , que la Ligne FI
en: égale a FH -, la Ligne FK à H; se la Linne FL ,
a? K. Par confequent les cinq Lignes FG . ÎH , F1,
Hi , 8: FL , font routes é es; 8c le Cercle qui efl:
décrit du Centre F , 8c e l’intervalle FG , palle
aufli parles extremitez de toutes les autres : & cha-
cune de ces Lignes en: un demi-Diametre du Cercle.
Or les Côte: du Pentagone ABCDE (ont élevez
Ërpendiculairement aux exrrernirez de ces demi-

nmetres. Partant ( parla 16. du 3. ) ces Cotez
touchent le Cercle. Et parconfequent ce Cercle cit
mien: dans le Pentagone donné; Ce qu’il tallez:

fait , &demontrer. e e
PROPOSITION X124

PROBLÈME XIV.’
Alentour d’un Pentagone donne’, oui e]!

Equiluteml (r Equinngle ,’ décrire un

Cercle.

JE fuppofe que le Pentagone ABCDE. Equilate-
, talât Equian le, foi: donné; 8c je propofe de

durite un Cerc e alentour de ce Pentagone. Pour
re ,

Coupez les deux Angles BAE 8C ABC qui le fui-
Vcnh en deux également. par les Lignes drones

’
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AF , BF. Puis du Point F , ou ces deux Ligncsfc
rencontrent , 8c de l’intervalle FA, décnvczun
Cercle. Cela étant, je dis que ceCercleeflde’trit

alcntourdu Pentagone ABCDE. A
Pourle prouver ,

Menez les Lignes droites PC , B NE
FI) , FE. Celapofe’: lyPar un raifonnemenr rembla-
ble à celuide la Propofition pré- C
cedente, on prouvera que les
Angles BCD, CDE, a: DEA, (ont coupez en

l deux également. Les Angles BAE 8c ABC le font
auffi, parlaconllruétion. Orlcscinq Angles du
Pentagone étant égaux, les dix Angles, qui en
font les moiriez , font’aulli égaux. D’où il au.
Fut puilquïauTriangle ABF les Angles FAI3 7 FM!
ont égaux; les deux Côxez FA , FB , uilesfou-

tiennent, [ont nuai égaux, par la 6. u 1- 013
prouvera de même , que la Ligne PC cil é i
FB; la Ligne FD, arc; un ne sa. m.
Deforte qucles cinq Lignes FA , B , PC, H),
FE, foute ales entr’clles. Par confequenr le Cm
cle qui cit écrit du Centre F , 8c de l’intervalle FA,

aile aulli par les extremitez des Lignes F3» FC’
D , F15 , c’efl: a dire parles Sommets des Ans:les

du Pentagone. Et partant ce Cercle el’t décrit alm-
tour du Pentagone donné 5 Ce qu’il falloir En:
&dc’montrer.

6 a 7V)

PKÛ’
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PROPOSITION KV.
PROBLÈME xv.

Dan: un Cercle donné, décrire un Haute

gone Equilateml a» Eguinngle.

E (up ofe que le Cercle ACE
(oit onné; 8c je propofe d’y.
infcrire un Hexagone Équi-

lateral 8c Eqniangle. Pour le fai-
,
Menez un Diametre tel qu’il *

vous plaira, par exemple AGD.
Puis du Point D , 8: dellinrcrvalle
DG , décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera
C premier aux Points C8: E. Menez par ces Points
les Diamerres CGF 8: EGB. Puis menez les fix Li-
gnes droites AB, BC , CD , DE , EF, FA. Cela
cran: , je dis que l’Hexagone ABCDEF , qui cit
xnfcrit au Cercle donné , el’t Equilateral 84 Équian-

gle. Pourle prouver ,
Par le railbnnement de la premiere Prop. du r .

on prouvera que les deux Triangles DGC , DGE ,
[ont Lquilateraux; 8c par la 5.du I. on prouvera
qu’ils (ont Equiangles. Et partant( parla 52.. du r .)
chacun de leurs Angles vaut le tiers de deux droits.
Or (par la 15’. du r.) les deux Angles CGE, 8c
EGF , valent deux droits. Partant fi on ôte l’Angle
CGE , l’Angle reliant EGE vaudra aulii le tiers de
deux droits. Et ainfi les trois Angles COD , DGE ,
EGF , font égaux enrrleux. Mais les Angles AGF ,
AGB, BGC , qui leur font oppofèz au Sommet,
leur (ont égaux , parla r g. du 1. Donc les fix An-
gles qui [ont autour du Centre G , [ont tous égaux.

D’où
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D’où il fuit (par la 2.6.du 3.) que les fix Arcsfur
lefquels ils slappuycnt,font égaux,- & (parla 19.
du 3. ) que les fix Lignes droites AB, BC, CD, DE,
EF , FA , qui les oûtiennent , A
font égales. Par eonfequent l’I-le-

xagone ABCDEF cit Eguilateral.
Maintenant . qu’il oit Equi-

angle, cela fuit de la 17. du 3.
Car chacun de ces fix Angles s’ap-
pu ye fur un Arc qui contient qua-
rrerois la c. partie dela Circon-
fcrence du Cercle. Ainfi nous avons dans un Cer-
ele donné décrit un Hexagone Equilateral 8c Équia
angle 5 Ce qu’il falloit faire , a: démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que le Côté de l’Hc-

xagone cit égal au Rayon du Cercle auquel ilcfl
inlcrit, puifque chaque Côté aéré prouvé égal au

demi-Binette.

v mon35506.36;
me.

PRO.
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PROPOSITION XIPI.
PROBLÈMEOXVI.

Dan: un Cercle donné , décrire un flin-
demgone EqniInteral (9’ Eguinngle.

E fuppofe ne le Cercle ADBC foit donné 3 8c je
propole ’y infcrire un Quindecagone Equila-
teral a: Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez premieremenr un Triangle Equilateral.
Puis ( par la z. Prop. l décrivez dans le Cercle don-
né le Triangle ABC , équiangle à ce Triangle E ui-
lateral. Décrivez enfume l par la n. Drop.) dans
ce même Cercle le Pentagone A

V ADEFGÆquilateral 8c liqui-
mglc a 8c menez du PointB
au Point E la Ligne droite D
RE. Cela étant, je dis que A
cette Ligne BE cil: le Côté du 13 C
eridecagone demandé. E
Pour le prouver ,

lluifque ar la conûrué’tion , le Trianole ABC
Cil é urang e a un Triangle Equilateral , il’eflaufli

Equi ateral, par les s. sa 6. du r. Et partant les
trois Arcs ADB , BEC , a: CGA, que l’es Côtez
fouriennent, font égaux , par la 2.8 . du 3. 8c chacun
(l eux cit la 3. partie dela Ci rconference du Cercle.
Bailleurs , puifque le Pentagone ADEFG cil Équi-
lateral, par la conf’trué’tion: les cinq Arcs que (es
(ôtez foûriennent , (Ont aulli égaux , a: chacun
(leur cit la cinquie’me partie de la Circonferenco
du Cercle. Or puifque l’Arc ADB cil la 3. partie de
la Circonïercnce , on peut lui appliquer cinq Côtez
du (Luindecagone. Et puifque lArc AD en ell- la

ClllqulC*
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cinquiémc partie , on lui en peut appliquer trois.
Pçconfequent on peut en appliquer fix aux deux
Arcs AD , DE. Mais nous avons montré qu’oncn
peut appliquer çinq à llArc ADB. Par confequen:
on en peut appliquer un à llArc BE. Et ainfi la Li-
gne droire BE , qui lui efl appliquée , cil; le Côté

du (Eindccagone. Dloù il A
fait , qulen appliquant quin-
ze Lignes égales à BE , à
toute la Circonfercnce du
Cercle , on a le (Luindecago-
ne demandé. Et ainfi nous
avons dans un Cercle donné
décrit un CŒindccagone E-
quilateral.

Deplus , puil’que chacun des Angles de ce Quilh
deca onc, comme BEH, slappu efur un Arc qui
foûtxenttreizefoisla15. artiede a. Circonferencc
du Cercle 5 tous ces Angles s’enfuivent égaux , par
la 2.7. du 3. Et par confcqucnt ce Quiudecagone cl
2mm Eguiangle; Ce qulilfalloirfairc, a; démone
(Ier.

www).
(105634) .”

(3m) "(a 41(5)
w a) 1:)

ELE-
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DÉFINITIONS.

, une autre, lors quêtant prili: un
certain nombre de fois , elle l’é-
gale , a: la inclure précifemeif.

Ainfi une Ligne de quatre
n pieds, cil dite mefurer une Li-

gne de 10 pieds , parce que la Ligne de 4 pieds étant
PHI: cinq fois , e ale iuRement celle de 10 pieds ;
mais une Ligne à 6 pieds n’eR pas dite niefurer
"in Ligne de zo pieds 5 parce que la Li ne de 6
PlCdS a étant prife tant de fois que l’on voudgra, ne la
Inclure pas précifément.

1-: Une partie nlièuate d’une Grandeur , efi une
parue de cette Grandeur qui la’ mcfure préeifé-
ment.

. Tome I. 1 K Ainfi
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Ainfi une Ligne de 4 pieds, cit une partie ali-

’ quote d’une Ligne de 2.0 pieds. " ’ A ’ m ’

" La partie aliquote prend (on nom 8: (à dénomi-
nation, du nombre de fois qu’elle mefure la Gran-
deur dont elle cil patrie; ou bien du nombre des
parties égales dans lefquelles elle divife cette Gran-

eut.
Ainfi , une partie qui mefure une Grandeur deux

fois, s’appelleun Demy, 8: s’écrit ainfi-ï. Une

partie qui mefure une Grandeurtrois fois , s’appel-
le un Tiers , a: s’écrit ainfi à. . Une partie qui me-

fute une Grandeur quatre fois , s’appelle un Quart,
&s’éctitainfi &c. ”
un 3. Une partie 157m"!!! d’une Grandeur, cil
une partie de cette Grandeur qui ne la mefutepâs

précrfe’ment. .Ainfi une Ligne de fi: pieds de une partita]:-
quante d’une Ligne de vingt pieds.
e Œclâuefùls une partie aliquante d’une Grau.
deur a es parties aliquotes qui mefurenr la Gran-
deur dont elle cil partie , comme par exemple S»
qui cil une partie aliquante de 1 1. , a pour partie ali-
quote 4, qui cil: le tiers de n. 3 dont. 8 . par conf!-
quent fait les deux-tiers, puilqu’il contient deux
fois 4. , que l’on écrit ainli

fa parties , foi: aliquotes , foit aliquantes, sur
pe lent Fraâions du Tout dont elles font parties. Et
en les marquant comme nous venons de faire. le Cie

V macre de demis s’appelle le Numerateur de la Frac.
tion , a: celui de deflbus s’appelle le Dénomimt
teur.

4,. Des parties pareilles , ou [Emblables , il:
deux Grandeurs , ce (ont des parties, dont l’IJIN
cil en compataifou de (a Grandeur. ou de la]
Tout , ce que l’autre en: en com arailbn du lien-

Ainfi a a: s , [ont des parties emblables de n. «Y
de w 5 parce que comme 3 elle le quart de la,
même 5 cil le quart de 2.0.

Il
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Il cil: bon de remarquer ici , que fi on ôte des par-

ries femblablcs de deux Grandeurs, les-relies en
feront des parties femblables. -

Ainfi 5 , ui e11 le quart de 1 2.-, étant ôte’ de 1 2. ;

à 5, qui e le quart de 2.0 , e’tantôte’ de 2.0: les
telles 9 8L r 5 font des parties femblables de x 2. a: de
2.0 , à (gavoit les trois-quarts. .

5. Une Grandeur cil: dite multiple d’une autre
Grandeur , lorfqu’elle la contient un certain nom-
bre de fois précilemeiit; 8c celle qui cit contenuë
Î’appelle fous-multiple; laquelle fert de mefure à

’autre.

Ainfi une Ligne de 2.0 pieds en: multiple d’une
Ligne de 4. pieds 5 & une Ligne de 4, pieds cil fous-
multiple d’une Ligne de 10 pieds 3 parce que com-
mel’une contient , l’autre ell- contenu’e’ , iul’tcment

5lbis; 8c ainfi l’une fert de mefure à l’autre. ’
6.. Des Equimultiples de pïufieurs Grandeurs,

eefont des Grandeurs qui contiennent également
celles dont elles font dites Equimultiples, ou qui
ont également mefure’es par ces Grandeurs.

Ainfi deux Lignes , dontl’une cil de 2.0 pieds,
8c l’autre de r 5 pieds , font équimultiples de deux
autres Lignes, dontl’une cil de 4 ieds 8e l’autre
de 5 pieds: parce que comme 2.0 e mefure’ 5 fois
par 4 5 auflî t 5 en mefure’ 5 fois par 5.

Il cil évident que fi à des Equimultiples de deux
Grandeurs , on ajoûte d’autres Equimultiples de
ces Grandeurs , les Touts feront encore Equimul-
nples de ces mêmes Grandeurs.

De même, fi des Equimultiples de deux Gran-
deursl’on ôte des Equimultiples de ces Grandeurs ,
les telles feront encore équimultiples de ces mêmes
Grandeurs , ou leur feront égaux.

7. Raifon, c’elt le rapport qui cil entre deux
Grandeurs de même genre , comparées l’une à
l’autre felon leur quantité.

Les Grandeurs de même genre , comme font

K 2. deux
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deux Lignes , deux Surfaces , deux Corps , s’ap-

pellent Homogenes. .Les grandeurs de divers genre , comme une Li-
ne 8c une Surface , une Surface 8: un Corps , s’ap-

pellent Heterogenes.
Or le rapport ui cil: entre deux Grandeurs de

même gente , lot qu’on les compare l’une à l’au-

tre , pontil avoir comment8l combien de foisl’u-
ne contient l’autre , ou l’autre cil contenuë , s ap-

pelle Rafin.
Et d’autant qu’on ne peut pas dire commentôt

combien de fois une Grandeur cil contenuë dans
une autre qui n’elt pas de même genre; cela fait
Exu’il n’y a point de Raifou entre des Grandeurs de

vers gente. I ADe même , d’autant que c’ell une proprrete’ par-

ticulicte aux Grandeurs finies, de pouvoir (tout
de mefure , 8c de po.uvoir être melbrécs , 8c qu’on

ne peut as dire qu’une Grandeur infinie contienne
tantde ois une grandeur finie, ni qu’une Gran-
deur finie (oit contenuë tant de fois dans une Gram
deurinfinie: De la vient aulli qu’il n’y a point de
Raifon entre une Grandeur finie 8; une infinie , en-
core qu’on les fuppofe toutes-deux de même genre.

8. Les Termes d’une Railbn , font les deux
Grandeurs que l’on compare enlèmble.

9. L’Autecedcnt d’une Raifon. ell le premier
Terme des deux quel’on compare l’un a l’autre.

10. Le Confequent d’une Railon, cil: le fccond
Terme des deux que l’on compare.

Ainli comparant r5 à 10 : l’Antcccdent cil 15,8:

le Coufequent cit 10. -r 1 . La Raifon de lite’ , ellune Railon ou l’An-
tecedent cit égal au ouïe rient.

12.. La Ration d’inéga ite’, cit une Raifon où
l’Antecedent n’cll pas egal au ConIEquent.

1 a. La Raifon d’inegalite’ majeure , cl! une
Ballon où l’Antecedeut cil plus grand que le Con-

lcquent. V I4. La
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14. La Raif’on d’ine’ alité mineure , cit une

Railbn où l’Antccedent et plus petit que le Confe-
uent.

q I 5. La Raifon Rationnelle , ou la Raifon de
nombre à nombre , cil celle où l’on peut exprimer
par nombre combien de fois l’Antecedent contient
le Confequent , ou combien de fois il cit contenu
dans le Confequent. Telle cil la Raifon qui cil: cn-
ne uneLigne de 6 pieds , 8c une Ligne de 4 ieds ,
°ùl’Antecedent contient le Confequcnt une ois 8c 2
demye 3 ou celle qui cit entre une Li gire de z pieds,
a une Ligne de 4 pieds ’, où l’Antecedent cfl con-

tenu deux fois dans le Confequent.
x6. La Raifon Itrationnellc , ou Sourde . eû

celle où il elr impoilîble d’exprimer par nombre
combien de fois l’Antecedent contient le Confe-
"tms ou combien de fois il cit contenu dans le
’onl’equent; comme la Raifon qui cit entre le Côté

d’un marré 8c fa. Diagonale 3 qui efl telle , qu’en-

core que chaque Ligne à par: ait plulieurs parties
aliquotes, il n’y en a pourtant une de celles qui
me usent l’une , qui puillc m urer l’autre 5 &Vainli

4 (mue [canton exprimer parnombre le rapport qui
Cil entre ces deux Lignes.
. 17.14 uantité d’une Rail’on d’inégalité ma;

» liure, cft e nombre qui exprime comment a:
Combien de fois l’Anteeedent contient le Coule-l

fluent. -Ainfi comparant une Grandeur de t a. pieds avec
un Grandeur de 6 pieds, la uantité de cette Raifon
dits d’autant que t2. pie s contiennent 6 pieds

l fois; 8c cette Raifim’s’appelle Double. De
"19mn comparant ne. 4, la quantité de cette

ifon efi 5, d’autant que u contient a: trois fois 5
8: cette railon s’appelle Triple. De meme encore ,
cmimant I 2. à 8 , laquantité de cette Raifon cit
un St demi, d’autant que 1 2. contient 8 une fois 8c

"mye s ë: cette llail’on s’appelle Sefquialtere. ôte.

- K 3 18, La
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I 8 . La uantité d’une Raifon d’inégalité mineure .

cil le nom re qui exprime comment 6c combien de
fois l’Antecedent cit contenu dans le Confequeut,
ou quelle partie il cil: du Confeqnent.

Ainfi comparant une Grandeur de 6 pieds , avec
une de I 2. pieds , la quantité de cette Raifon cit un
demi , parce que 6 pieds font la moitié de l 2. pieds;
6c cette Raifon s’appelle Sous-double. De même,
comparant 4 à r 2. , la quantité de cette Raifon cil
un tiers , d’autant que 4. cil: le tiers de r 2. -, a cette I
Ræfon s’appelle Sous-triple. Et de même encore r
comparante a à u , laquantité de cette Railon cil
deux- tiers , d’autant que 8. font les deux-tiers de n;
8c cette Raifon s’appelle Sous-fefquialtere.

Par la , il paroit que deux Railbns font égalât
lorfque 1’ Antccedent de l’une contient fou Coule

ent , comme l’Antecedent de l’autre contient le
il; a ou bien lorfque l’Antecedent de l’une cit cou.
tenu dans fou Confe uent , comme l’Antccedcm

dol ’autre cit contenu s le fieu. .
Ainfi la Raifon de r5 à 10 cil: égale àlaRaifou I

de r2. à 8,- patce que comme t 5 contient to 11110»
fiois &dernye , de même r 2. contient a une fois 8:

cm e. ralliais une Railon efi plus grande qu’une autre,
Iorfque l’Antecedent de la premiere contient plus
de fois [on Confcquem , que l’Antecedent delà! Î:-

conde ne contient le lien; ou bien lorfque Film?
calent de la premiereelt une plus grande parut dt
fun Confcquent , que l’Anteeedent de la fecondc M
l’cfi: du fieu.

Ainfi la’Raifon de r5 a 5efizpplus mande 1111613
Raif0nde Izàc; parceque l’Antccedent 25 Con’
tient (on Confequent 5, trois fois; au lieu que
l’Antecedent t 2. ne contient [on Corztèqucnt 6 410°

deux fois. Tout au contraire, la Railbn de 6 à Il
lus grande que la Railbn de 5 à x5 5 parce q"?
Antecedent 6 efilamoitié de ion Conlèqueut 1
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au lieu quel’Antecedent 5n’elt que le tiers de fou

Confequent I 5. V .19. Proportion , c’ell la reKembhirce ou l’éga-

lité de deux Raifons. , .
Ainfi il y a proportion entre cesquatre Grandeurs,

.15-20-rz-8;parce que la Raifon de 1 5 à 10 cil la même , ou eft
égale à la Raifon, de 12. a 8; ou comme l’on dit
crammunément , parce que 1 5 eflà 10 , comme I 2.

e as.
I 2.0. Des Grandeurs proportionelles, font celles
entre leliquellcs il y a proportion.

Ainfi les Grandeurs I5 - io - I2. -- e85
font proportionnelles; car commet 5 contient 10
une fois 8c demyc , ainfi I 2. contient 8 une fois de
demye.

1.1 . La Proportion continu’e’ , cl! celle où le
Confequent de la premiere Raifon (en d Anteçe-
dent à a faconde.

Arnfi il ypa proportion continuë entre ces trins
Grandeurs,-18 -- 12. ---- 8 ; parceque 18 cil a.
la , comme 12 cita 8: oùl’onvoit que 12., qua
cille ConCequent de la premier: Raifou , cil: PAIL-
toccdeut de la féconde.

2.2.. La Pro ottion non «continué a en; celle où
l’Antecedent c la limande Raifonefidifi’erent du

Confequc’nt de la premicre. - i ’
Telle oïl la Proportion qui en: entreees quatre

Grandeurs, 15 ’-- 10 --- 1 2. -r-- 8. Parce ne
Il 2 qui cil l’Antecedentdela l’econanaifon, efl:
difi’crent de 1 o -, qui efi: le Coulëquent dela premie-

re. . .2.32. Les Termes homologues d’une PropOrrion,
leur ceux qui tiennent le même rang , ou qui font
de même noms dans uncProportion. .

Aiufi dans la Proportionipre’cedeme , les deux
Antecedeus 1.5 8c la, de les ’deuerohfequents 10 "
59 3 s font des Termes homologues LIME: qu’ils

s s K 4 tiennent
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tiennent le même rang , 8c ont un même nom;
dans cette Proportion.
a Remarquez que la Proportion dont il a été parlé
iniques-ici . s’appelle Geometrique; pour la difflu-
îguer d’une autre, qu’on nomme Arithmeri ne,
aquelle fe rencontre entre trois Grandeurs , ont

la premier: furpalTe la feconde , ou en cit furpafl’e’e,
d’une quantité égale à celle dont cette feeonde fut-
palle la trœfiéme , ou en cit furpalIe’e 5 ou bien en-
trequatrc Grandeurs , dont latpremiere furpalle la
feconde , ou en cil futpall’ée , ’une quantité égale
à celle dont la troiliéme furpall’ela quatriéme , ou
en cil: liirpafléc.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces
trois Grandeurs , 16 ..- 12. - 8 , en: une Pto-
portion Atitlimetique; parce que comme la pre-
miere furpafl’e la faconde de 4 , de même aulIi la fe-
conde l’urpaile la troific’me de 4.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces
quatreGnlndeurs, 15- x0 -, 7 -- 2. , en:
encore, une Proportion Arithmetique 5 parce que
200an premiere furpafle la feeonde de 5 , de
nième aulli la troiliéme l’urpalle la quatriéme de 5.

Comme la Proportion Geometrique cil la prin-
cipale , et d’un plus grand ufage que la Proportion
.Arithmetique , c’eû aufli de celle- la dont nous en«
tendrons parler , quand nous parlerons fimplemeut
dc Proportion. l *

v 2.4. Conclureen .Raifon Inverfi, ou en chan-
geant les Termes , c’eût de quatre Grandeurs qui
sont proportionnelles , conclure que le Confequent
de la premiere Raifon cil a (on Anteeedent , comme
le Confequent de la féconde cil au lien. Ou , ce qui

l tir la même ChOfC, c’eft changer les Termes des
Raifons , 8c faire que le Confcquentdevienuel’Am
recédent , 8c l’Antecedent le Confequent.

- z Ainfi,aprés avoir montré que 1 cil à ro,oomme
nell:ââ:fi l’on vient à dire, doncto citai 15,

s v . comme
I
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ç comme 3 cit à 1 2. : cela s’appelle conclure en Rail’on

invetfe.
. Or il cil; évident que fi quatre Grandeurs font

.; roportionuelles , elles (ont encore proportionnel-
es en Raifon inverfc. Car s’il ciI vrai que l’Autece-
dent de la premiere Railon contienne [on Confe-

quent, de même que l’Antecedent de la feeoude
contient le fieu: il cil: vrai aulli que le Confequent
de la premiere cit contenu dans (on Antecedent ,

même que le Confequeut de la fcconde cil con-
tenu dans le lien. ’

Ou bien au contraire. fi l’Antecedent de la pre-
miere Raifon cil contenu dans fou Coule tient , de

a. même ne l’Autecedent de la fecondee contenu
dans le leur il el’t vrai aulfi que le Confequent de
la premiere Raifon contient (on Antecedent , de
même que le Confequent de la fecondc contient le
lien. Car contenir de être contenu (ont termes rela-

îg; tifs, qui s’entendent 8c quis’expliquent l’un par
à l’autre.

25. Conclure en Raifon Altetne ,c’elr de quatre
Grandeurs qui font proportionnelles , conclure que
l’Antecedcnt de la premiere Raifon en a l’Antece-
dent de la feconde, comme le Confequent de la
premiere cit au Confequcnt de la fecondq. 5 v

Ainfi , apre’s avoir montré que 15eil a io . com-
me 12. eli à 8 ç fil’on vieutâdire, donc l 5 dia r 2.,
comme I o en: à 8 :cela s’appelle conclure en Raifon
alterne.

mclques uns elliment que fuppole’ que quatre
Grandeurs foicnt proportionnelles, il cil évident,
qu’on ut conclure qu’elles fontproportionellcs
en Raid; alterne.

Neanmoins, il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Railon alterne , à moins
que les quatre Grandeurs ne (oient de même genre.

.5 gît par exemple , li on fuppofoit qu’uneILione fus
1. . une autre Ligne, comme uneSuperficie cl aune

K 5, autrez

.0
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autre Superficie : ou ne pourroit pas pour cela com
clure quela premiete Ligne feroit à la premierc Su«
perficie, comme la (inonde Ligne cita la Feconde
Superficie; étant évident , par ce qui aéré dit ci-
defl’us, qu’il n’y a point de raifon d’une Ligneâ

une Superficie.
’ 2.6. Conclure en compofant , c’el’t de quatre

Grandeurs qui font proportionnelles . conclure que
la femme de l’Autecedcnt &du Confequentde la
premiere Raifon , cit au (cul Confequent de cette
premiere Raifon, comme la femme de l’Antece-
dent &du Confequent de la feeonde Raifon , efiau
feul Confequent de cette fer-onde Raifon.

Ainli , ’aprés avoir montré que 1 5 cit a. 1 o , com-

me Il cil: à 8; fil’onvientadiro, donc 15ell a
10 , comme 2.0 cit a 8 : cela s’appelle conclure en

compofant. .Or il cil: évident que [i quatre Grandeurs font
proportionelles , on peut conclure en compofant,
qu’elles (ont aufli proportionnelles. Car conclure
en compofant , n’elt autre mon que compoler de
nouveaux Anteeedens , qui comiennentleurs Cou-
fequens une fois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient. Or, par la fuppofition , les
premiers Antecedens convenoient éga emcnt leurs
Confequens. D’où il fuit, que les nouveaux An-
tecedeus les doivent encore’contenir également 5 æ
ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore pto-

portiounelles. p2.7. Conclure en divifanr, c’eü dcquatre Grau- -
deurs- ui font proportionnelles , conclure que
Fexcezilu premier Anteeedent par-delTus (on Con-
fequent , cil à l’on Confequent, comme l’excez du

fecond Amecedent par-demis (on Confequent , cil:
aulli à fou Confequent.

AinF, aprés avoir montré que r 5 cit à 1 o , com-
me r2. en: à 8; fi l’on vient adire ,douc’5 eftâ Io.
&mmc 4 cil à 8 : cela s’appelle conclure en divi-

P.



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. 227
Il efi encore évident que fi quarre Grandeurs [ont

proportionelles , on peut conclure en divilànt;
qu’elles (ont aufli proportionnelles. Car conclure
en divifant , n’efl autre chofe que compofer de
nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Con-
fequeus une fois moins que les [premiers Antece-
deus ne les contenoient. Or , par la fuppofirion ,
les premiers Aurecedens contenoient egalement
leurs Confequens. D’où il fuirque les ïnouveau!
Antecedeus les doivenrencore contenir également «,l
a: ainfi ces quatre: Grandeurgfdoi’vâefit être encore
PrOPQrtionnelles. ’» - . un 1’ n . I ’ A i

2.8. Conclure par converfioh de Raifon , c’en:
(le quatre Grandeurs qui (ont proportionnelles ,
conclure que llAntededent de la’premiere Raifon cf!
à fonv excez par-demis (on ’Confequent, comme
Il’iênrecedentvcle» la (récriée cil! à [on excez parideflus’

elehp’ -. r24, . in;îlAinfi , après avoirmontre’ 861560340 , com-
mCin cit à 8 s fil’onviennadire, donc x 5 cité
S ’ comme r z. cil à4: cela s’*apyelle conclure Par

converfiondeRaifbn. L - l -i - - l
Il eü encore émient que liquette Grandeurs font  

Proportiomlles , on peut conclure par converfion
de Railon ,’ qu’elles tout aumprogortiœmelles. Ca:

pnifque, par fuppofition , les Anœcedens contien- v
fient. écartement les Confequens,c’efi une nacai-
d que: es Confiquens fuient des partiesfemblables
des Amadeus. Sidonconrôteles Conl’eefnens des
Amédcns, les relies feront entendes parties fem-
blzbles îles mêmes Anteceklens -, a: par coufiquent
ltslAntccc-alens les contiendront également , 8: la
Radon qui fememr’eux féraïlëmblable. . -

Il; Raifbucompofée, cîeœune Raifon dont la
rumine" reliure dela multiplication de la quantité
C Pluficuts autres Raifons. r r
Pont bien entendre cette Definition , confident

Par exemple ces trois Grandeurs , 2.4. 6. a. a 8c re-

. . K 6 , max.
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marquez que la premiere étant quadruple de la fe-
conde , 8: la leconde étant triple de la troifie’me,
84 par confequent la quantité de la Raifon de la pre-
.miere a la retende étant 4. , 8: celle de la (èeonde à
la troiliéme e’tant 3 : il cl! vrai de dire , que la pre-
miere Grandeur , comparée à la troifie’me , en e11
le quadruple du triple, ou la contient quatre-fois
trou-fois , c’efl: à dite douze-fois. Si bien que la
quantité de la Raifon de la premicre Grandeurâ
la troifieme cil r z. Or cette Raifon dodecuple,
qui refuqu de la;mul»tiplrcation,.des uantitez des

eux Raifons particuliercs,4 8c 3,:Il: ire compofe’e
de ces, deux Raifons.

Il fuir de là , ne fi on difpofe à difcretion ramât
Grandeurs que(l’on voudra: la Raifon de la pre-
miere à la dernierel’era com potée de toutes les Rai-

forts moiennes a: particulieres, galon-n: entr’elles
toutes ces Grandeurs , e’tant com parées de faire
l’une à l’autre. -Ainfit,: ayant dil’pofe’ à difi:retion

ces quatre Grandeurs ,, 24-. 6., 3. la: la Raiîbn de
24.51 1 z, ( qui cil: une Raifon double, ) cit compote:
deCelles de 2431 6,de 6 à 3, &dc 3 à. r2. Etdefait,
multipliant l’un par l’autre 4., a , 8c l4, (qui (on:

les quantitez (le-ces Raifons , ) le produit , qui dt
a , efilaquantite’delaRaifon de 24.51 17..
. Remarquez,un comme le même produit qui re-
fulte dela multiplication de deux nombres , peut
relirlter de la multiplication de deux autres : anlli
une même Raifon peut êtrecompolëe de plufieuts
Raifons difetentes. Aîné, par exemple , la Raifon
dodecuple , que nous avons veu ci-dellus être com-
pole’e de la quadruple a: de la triple , peut 211m être
compofe’c de la fextuple 8c de la double..

s Maintenant , files Raifons qui fetrouvent entre
plufieurs Grandeurs d’une par: , font égales ou
lëmblables à celles qui fe rencontrent entre plu-
fieurs autres Grandeurs d’une autre part , chacune
à lalienne t il et! évident que la Raifon compoflc’e

- * . v . es
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des premieres Raifons , doit être égale à la Rail’on
compofe’c des autres femblables; étantnccellaire
que les mêmes quantités ou les mêmes nombres .
multiplies deux fois , produifeut le même nombre
ou la même quantité.

Ainfi , fi l’on fuppofe d’une part ces trois Gran-
V , dents, 2.4. 6. z. de d’autre part ces trois autres

Grandeurs , 36. 9. j, ; entre lefquclles les même:
Raifons , fçavoir la quadruples: triple, le ren-
contrent : c’efl une nec’elliïe que la Rat-lion de 2.4 à
.2 , lbttfemblable il: Railon de 36 à 3 g puifque la
quantité de chacune de ces Raifons tcfulte de la
multiplication de 4 par 3.

go. Raifon doublée , c’en une Raifon compo-
fée de deux Raifons femblables.
. Ainfi fuppofant trois Grandeurs continu’êment
proportionnelles, telles que [ont celles-ci , 6 4. I 6.
4; puis comparant la prennent à lattoilie’me: la
Rai on qui fe trouve entre ces deux Grandeurs , 64
8C 4 r ( IaqueIle cil com olëe des deux Raifons fent-
blablesde 64a 16 , a: e [65 4 ,) s’appelle Raifon
duuble’edl: 64à 16.

31. Raifon tri lée, c’en une Raifon compofc’e
detrois Raifons emblables.
. Ainfi , fuppofant quatre Grandeurs continuë»
ment propornonnelles , comme font les (lovantes
64. r 6. 4. t- ; puis comparant la premiete a la na..-
triéme: la Raifon qui r: trouve entre ces eux
Grandeurs; 648c r , (laquelle cil compofe’e des
trois Railbnsfemblables de 64 à 16-, de 16 a 4 , 8:
de 4à r , ). s’appelle Raifon triplée de 64. à 16.

32.. Proportion ordonnée , c’en l’arrangement
de plulieurs Grandeurs d’une part , 8c d’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part , difpofe’es de

(Elle (une , quels. premiere du premier ordre fait
a la feeonde , comme la remiere du fecond ordre
dl à la feeonde ; puis la Æconde du premier ordre à
la tmifie’me , comme lafeconde dulecond ordre à la

1;. z ’ troi-
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troilie’me; a: la troifiéme du premier ordre à la
quatrie’me , comme la troifie’me du fecond cl! à la

quatriéme , 8l ainfi de fuite. V
Ainli , ayant mis d’une part les quatre Grandeurs

fuivantes, x 2.. 4 2.. 8. a: d’autre part ces quatre au-
tres, to. 1 o. s. to. qui (ont difpofe’es de telle forte,
que la premiere t2. cil à la feconde4, comme]:
premiere goell àla feeonde Io ; que la feeonde 4
dl à la troifie’me 2. , commela l’econde Io efl a la
troifiéme 5 ; 8: que la troifiéme a dl à. la. uatrid-
me a , com me la troifie’me cd! à la quatri me au:
ce’t arrangement s’appelle Proportion-ordonnée.

3;. Proportion troublée . CÏlÏ l’arrangement
de plulieurs Grandeurs d’une part , 8: d’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part , difpofe’es de

telle forte , que la premiere du premier ordre fait a
la («onde , comme la penultieme du fecond ordre
ell: a la demiere; puis la feconde dnprernier or-
dre à la trolfie’me , . comme l’antepeuulrie’me du
fecond ordre a la penultiéme ,-..Sc’ainfi de Eure. ’

Ainfi , ayant mis d’une paroles trois Grandeurs
I 2.. 4. 2.. 6c d’autre art ces trois autres, r 8-. 9. 3 . qui
(ont difpofées de t le forte, que lapremie’re 1 2. dl
a la feconde 4 , comme la ’penultie’me 9 cil à la
derniere; ç sa que la feeonde 4 dl 11a troific’me z,
comme l’antepenultiéme r 8 à la paulrie’rne 9 : ce’t

arrangement s’appelle Proportion troublée.
34. Conclure en Radon égale ., c’ef’t (aptes

avoit fuppofe’ que quelques Grandeurs d’une part ,
a: autant d’autres d’une autre part,font proportion-
nelles , fait en ProportiOn ordonnée, fait en Pro-
portion troublée, ) conclure que la premiere d’une
part dl à la derniere , comme la premiere de l’autre
part ef’t à la derniere.

Ainfi , dans l’exemple qui a étéci-delfits rappor-

te’ de la Proportion ordonnée , conclure que la
premierc Grandeur r 2. ell à la derniere 8 , comme
hpremiere 39 cll à la detniere 2.0 a Ou bien s dans

* . l’exem-
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I’exemple de la Proportion troublée , conclure que

A la premier: Grandeur I 2. cil à la derniere 2. , com-
me la premiere I 8 cil à la derniere 3 r cela s’appelle

.1 conclure en Raifon égale. i ’ 4
j Il cit certain qu’on peut fort bien conclure en
1’ Raiforr égale; c’ell à dire qu’on peut fort bien con-

, clore , que la Raifon de la premiete Grandeur à la
’A derniete d’une part , cit femblable à la Raifon de la
a remiere Grandeur à la derniere de l’autre part.
j Car chacune de ces Raifons cil compoféc des Rai-
" fous moyennes se arriculieres qu’il y aentre ces
f Grandeurs; lefque les Raifons (ont Cuppofe’es égara
fi les , ou les mêmes, &qui patconfequent doivent

produire une même quantité. ’
Ainfi dans cét exemple dela Proportion ordon,

née, t2..4. 2.. s; 30.10. l. 2.0; lzRailon de Hà.
8 en: compofée de la Radon triple, dela double ,’
&dela fous-quadruple; ü de même la Radon de
’ i 3o à 10 cl! campofe’e de laRailon triple, dola

double,8c de la fous-quadruplequi (ont les mêmes.l
4 De mêmeauffi,dans ce: exemple de la Proportion
troublée, 11.4. 2.; 18. 9.3 5 laRail’on-de 12. à 2.

en compofe’e de la Raifon triple , a: de ladouble ;
ou refulte de la multiplièation de 3 par z : 8: de
même la Raifon de 18 à 3 cil eompofée de la Rai-
fon double a: de la triple ; ou refulte de la multiplia
cation de: par 3 , qui font les mêmes ,’ a; doivent
par confequent produire une même quantité.

Encore que toutes les manieurs de conclure, dont
il a été parlé cidellùs , parodient fort jufles 8c con-

vainquantes à tous ceux qui les examinent avec un
peu ’attention; neanmoins Euclide ajugé âpre-
pos de les démontrer , mm bien que uelques au-
tres veritez aulli. faciles; &c’ell à quoi il employe
le cinquième Livre de ces Elemens. Mais il prélup-
pofe les trois Axiomes fuivans, qui adire le vrai:
ne (ont pas plus évident que les choies àla preuve
defquellc il lesernplojte.

A x r o-
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AXIOMES.
r. Si dequatre Grandeurs proportionnelles , l’on

prend à dilcretion des Equiniulnplcs des deux An-
tecedens , Comme aulfi des deux Confequens: les
Equimultiples des deux Antecedens feront toujours,
ou plus "rands, ou plus petits, ou égauxâeeux

des CoulËquens. t tAinfi, de ces quatre Grandeurs, qui (ont pro-
ortionnc-lles , 13. 10. 1 2.. 8. prenant à dilcretion

des E uimultiplcs de 15 se de r 2. 5 comme aulfi de
10 8c e 8 : fil’Equimultiple de t; furpafle l’E ni-
multi le de to 5 l’Equimultiple de r2. furpadm
l’Equimultiple de 8: ou bien fil’Equimultiplede
’ ,1 3 ell é al à] Equimultiple de to 5 l Equimultiplc
de 12. fêta aulli égal àl’Equimultiple de 8 z ou en-
fin, fi l’E uimultiplede r 5 cil moindre que l’Equi-
multi le e to; l’Equimultiple de r2. fera aulli
moin te que l’Equimultiple de 8 1

2.. Tout au contraire , fi quatre Grandeurs (on:
telles , n’en prenant à difcretion des Equirnulti-

t ples de(la premiere 8: de la troifie’me , c’efladire
des deux Anteeedens; 8c de la feconde , &dela
quatriëme, c’ell à dire des deux Confequens: il
arrive que l’Equimultiple de la premiere ne puifle
jamais être égal à l’Equimultiple de la I’econde,
fans que l’Equimultiple de la troiliéme ne [oit aulli
égal à l’Equimultiple de la quatriéme : Ou que l’IE-

puimultiple de lapremiere ne nille jamais (orpai-
et l’Equimultiple de la leçon e, (ans que I’Bqui-

mu tiple de latroifie’me ne furpalTe celui de la qua-
trie’me: Ou enfin,que l’Equimultiple de la premiere
ne puillè jamais être moindre que l’Equimultiple
de la feronde, fans que l’Equimultiple de la, troi-
fie’me ne foie aulfi moindre ue celui de la quatrié-

me: alors ces quatre Gran enrs fontporporrion-
nelles. Aiufi ,, parce que ces circonllances arrivent

n ’ ’ tout
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mûjours en ces quatre Grandeurs 1;. 10. z n. 8.
cllcslonr proportionnelles.

3. Enfin, fi quatre Grandeurs (ont telles , qu’en
prenant à difcrerion des Équimultiples de la pre-
miere 8c de la troifiëmc, comme aulfi de la (cm
coude a; de la quatriéme , il paille quelquefois
arriver que l’E uimultirle de la premiere fur-
yaflëra l’Equimu tiple de afcconde , fins que l’E-
quimulriple deJa rroific’me furpnfl’e celui de la qua.

[mime : alors ces quatre Grandeurs ne font pas
proportionnelles 5 8c il y a plus grande Raifon de la I
premiere à la faconde , que dela troifiéme à la qua-
trième. Ainfi ces quarre Grandeurs, n. ï. z .7. .
ne font pas proportionnelles 5 8c il y a plus gran a
Raifon de r 2. à 6 , ne de 7 à 5. Car prenant àdif-
action des Equimuîtiples de r a. a: de 7 , par Cxem»
ple 14 8: 14 , comme auflî de 6 8c de 5 , parexem-
plc 18 8c 15 z il arrive que l’Equimuldple de n. ,
fçzvcir 24 , furpafl’e 18 , Equimultiple de 6 ; fans

Hel’Equimulti Iode 7, fçzvoix 14., furpallè 15 ,

lEquimultiple e 5. . ’

PRO.
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PROPOSITION I.
THEOREME I.

S’il] a tant de Grandeur: que l’an vaudra

Eguimultiple: d’autant d’autre: Gran-

deurr, chacuqeàlafimm: .comme l’un:

fera multiple de l’une , ainfi le: toute:

firent multiple: de: tout".

* E. Tu le u’il air

J d’as? paît Jeux "aGrandeurs, [gavoit C I a]; D F
A3 , CD; & dlaurre ’-*--’.’** H
part deux: autres Grandeurs , fgavoir E a F 3 a: que
AB fait autant multiple de E , que CD en: multi le
de F. Cela étant , je dis que comme A3 efl m. ri.
ple deE , ou CD multiple de F; de même AIS 8c
CD , Prifes enfemble, lône multiplesch , arde
F , pulls auffi enfemble. Pour le prouver ,

Concevez que AB foi: divife’e en trois parties
égales à E , fçavoir AG , GH , H13 -, 8c CD entrois

’ parties égales à F, Qavoir CI, 1K , KD: cequi l
dl Poflîble , yuifque AB 8L -CD (ont fuppofc’cs
équrmulriplcs de E 8c de F. Cela pofé :

Puifquc AG CR égale à E , 8: que CI cil égalai
F 5 il s’enfuit que AG &rCI , prifes enfemble, fe-
ront égales à E a: àF, prifes aulfi cnIEmble. Dg
même , GH 8c 1K , rifes cnfcmble , feront :th
égales à E 8c à F , Priles enfcmblc 3 84 ainfi de fuite.
Et parce que ABôcCD fonrluppofe’es éguimulri-
ples de E 8c de F , 8: qu’ainfi le nombre es partit;
de AB égales à E; en: égal au nombre des parties
de CD égales à F: autant de fois que llon poum

1 pren-



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. 23;
rendre dans AB une partie égale à El autant de
o’is on pourra prendre dans AB 8c CD des parties

é alesâ E 8: à Fa Et par confequent , comme A8
triple de E , ainfi AB 8c CD , prifes enfemble ,

font tri les de E 8c de F , prifes aulfi enfemble a Ce
qu ’il falloit démontrer.

t PROPOSITION 11,
rTHEOREME Il.

Si la premier: Grandeur ejl autant mul-
tiple de la ficmde, que la trufie’me 1’41]! ’

de la quatrie’me ; 0* la einquie’me en-

core autant mythifie de 14 fazenda, que
la fixie’rne l’ejl aufli de 14 Quarter»: t

14 Grandeur campojè’e Je la pendue

0rd: la einquie’me, fin autant multi-
ple de la fécond: , que la compofè’e de

la trozfic’me 0d: la fixie’me, [afin de

la quatrie’me.

C, DE, F, BG,EH; & uela
premiere AB foit autant mu riple H

la reconde C , que la troifiéme DE
l’efi de la quatrie’me F -, 8c que la cin-

uiéme BG foit encore autant multi- n
pie de la fecondeC , que la fixie’me l E
EH l’efiaulfi de la quatrie’me F5 Cela I
étant , je dis que la Grandeur compoe c
fée de la premiere se de la cinquie’me ,

JE fuppofe ces fix Grandeurs ., AB , G

e
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fluoit AG , ell autant multi le de la fecondeC ,

ue la Grandeur DE , compo e’e de la troiliéme 8c
e la fixiéme, l’efi de la quatriéme F. Pour le

prouver , iPuifque AB 8: DE font équimultiples de C 8e de
F , le nombre des arties que AB contient égales à
C , ell égal au nom re des parties que G-
DE contient égales a F. De même,
puifque BG 8l EH (ont encore équi- , H
multiples de C a: de F , le nombre des
parties que BG contient é ales a C ,
cil aufli égal au nombre es parties n
que EH contient égales à F. Si donc . E

. aux nombres égaux des parties de AB I I
4 8: de DE , on aioûte les nombres D F

égaux des parties de BG 8: de EH 3 il A C
s’enfuivra que le nombre des parties que la tout:
AG contiendra égales a C , fera égal au nombre des

atties que la toute DH contiendra é ales à F: c’ell
dire âge AG fera autant multiple e C , que DE

lefera F 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO.
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PROPOSITION Il].
«THEOREMEA 111..

Si la premiere Grandeur e]? autant multi-
ple de la fieonde , que la troifie’me l’efl

de la quatrie’me , (7” qu’en prenne de:

Equimultiple: ’de la premzËre 0’ de tu

troifie’me: l’Equimultiple de le premie-

re fer-4 autant multiple de la feronde,
t que l’Equimultiple de la troéfiéme le fe-

ru de lu quatrle’me.

deurs,A, B, C, D; dont
la premiere, àfçavoir A, elt ,

JE fuppofe ces quatre Gran- I

J
M

autant multi ple de la faconde B , L
que la troifiéme C l’cfl de la uan F

même D. je fuppdfe dep us , J x
gnon a? pris le? Cîranâleulrs E13; l I 1
l a Lumutl es e a re-

miere Ach de la ti’oific’me C.PCe- E A B F c D
la étant , je dis que El en autant multiple de la le-
conde B , que FM l’ell: de la quatriéme D. Pour le

l Prouver ,
Çoncevez que El fait divifée en trois parties éga-

ksaA , fçavoit , EG , on , HI; et FM en trois
Fagnes égales à C , [gavoit FK , KL , LM. Cela

P0 e : i.Puifque EG en: égaleà A , 8c 17K égale à C , il
s Cllrlllt que EG 8c FK contiennent autant de fois B
&D a que A 84 C les contiennent. Il en efl de

même
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même des parties GH 8c KL , 8c ainli de fuite. Or
pui in la premiere Grandeur EG ell autant multi-
ple la fecondeB , que la rroi- 1
fie’me FK un de la quarriéme M
D 3 saque lacinquie’me GH cf!

encore autant multiple de la fe- L
tonde B , que la lixie’me KL lien: I
de la quatrie’me D : il sienfuit , G x
par la Propofirioneprecedente , Ï I I- l

ue la Grandeur EH , compolee E A F c D
e la premiœ 84 de la cinquié-

me, cil autant multiple de la feconde B , quel:
Grandeur FL , compofe’e de la troifie’me 8c de la
fixiéme , l’efl: de la quatriéme D. Enfuite de noix

prenant EH 8c FL pour la premiere 8c la troi 16m:
Grandeur , de H18: LM pour la cinquie’me 8c la
(ixième: on conclura de même , que E1 elt autant
multiple de B , que FM l’efl de D; Criquiil falloit

démontrer. i

H

, è’âÊë’ëS

a;

PIN?
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PROPO SITION 17;

tTHEOREME 1V.

ça Si quatre Grandeur: fin: propartionneller,
0° qu’on prenne à difercrion de: Egui- i

multiple: de le premier: a» de la troi-
flâne , comme uujfi de: Eguimultiplee l
dada fècende 04 de la quatrie’me : il]

aura mÉme Renfort de l’Equimultiple de

i la premiere à l’Equimultiple de la fe-
Conde, que de l’Equimultiplt de la trai-

l fie’me à I’Equimultiple de le quatrie’me.

E flippera que A [bit à B , com-
me C eltâD; 8: qu’on ait

ris à difcretion E 8C F , équi-
mu tiples de la premiere A , 8c de
la troilie’me C -, commcaulli G 86
H s équimulçiples de la feconde

A B) 84 de la quatrième D. Cela
étant, je dis qu’il amême Rai-
fou de E , Equimultiple de la re-
miere, àG , Equimultiple e la
retende; que de F, Equimulti-
ple de la troifie’me , à H , Équi-

- multiple de la quatrième. Pour le
prouver,

Prenez I &K , équimultiples
ch 8c de F. Prenez mm L &M
de G 8L de H. Cela pofe’:

l

r-èoyi-tHume-1H-v-lzDr-d-d-fl. KV *t--r--a*:J[ajt--I-lIÎ

, équimultiples

il.

Pui fque
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Puifque E, confiderée comme ,
premiere Grandeur, cl! autant

I.
K

multiple de A, confiderée com-
me feconde, que F, troifie’me,
l’ell de C , quatriéme; a: qu’on

a pris les Grandeurs l 8: K , équi-
multiples de E 8: de F: il s’en;
fait , parla Propofition precedcn-
te, ne l 84 K [ont aulli éqpi-
multiples de A arde C. , c’e à

- dire de la premiere a: de la troifié-
me des quatre que nous avons
fuppnfe’es proportionnelles. De
même , G 8c H étant équimulti-

plesdeB8tdeD58cL8cM Je
ayant été prifes équimultiples de G 8: H: il s’en.
fuit ue L 8c M [ont équimulriples deB &deD,
c’efl a dire de la feeonde 8: de la quatrie’me des ua-

ne que nous avons lttppolécs proportionnelles.
Par confequenr, par le premier Axiome de ce Li-
vre , f1 llEquimultiple I lurpalle l’Equimultiple-l. ,
l’Equimultiple K furpafiera FEquimultiple-M 5
s’il cil égal, l’autre fera égal; s’il el’t moindre,

l’autre fera aulli moindre. Cela étant, puilque 1
8: K ont été prifes équimulriples de E 8c de F , pre-
miere8c troilie’me des quarre Grandeurs qu’il s’a-

git de prouver être proportionnelles; 8c quel.&
M ont été prifes équimultiples deG&de H , fe-
eonde 8e quatriéme de ces quatre Grandeurs: il
s’enfuit. par le recoud Axiome, quelles font en
effet proportionnelles; 8: qu’ainlî il y a même

, Raifon de E à G , que deF 31H; Ce qu’il falloit

démontrer. -

a.

Mparr-JO’bHrajah-4D-J-n-tr’fp-q-h-cr-r-«th-«t-t

REMARQUE.
Par cette méme metltode,on peut aifément prou-

ver, que fi quatre Grandeurs (ont proportiOnnellcs,
elles



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME. 24:
elles feront encore proportionnelles en Raifon in-
verfe. Par exemple, li A allah, comme C cil à
D: on prouvera aifément que filtra à A , com-
me D efl à. C. .Car aprés avoir pris E 8L F , équi-
multi iles (le A 8e de C , premiere 8: troifiémc
Grandeurs des quatre qui font fuppofécs propor-
tionnelles ; puis G 8: H, équimultiplcs de B 8L D ,
Ieconde 8c quatrie’me: on conclura, par le re-
mier Axiome de ce Livre , que li Bell égale a G , F
lera égale à H 5 fi E furpallè G , F fur alleu H;
8c fi E cll: moindre que G , F [en moimlie que H.
Or ficela cil; vrai, il cil donc vrai arum , que li G

’ell égale à E, H fera égale a F ; fi G cil moindre que

E, lçl fera moindre qucF; &fi G furpalTe E, H
furpallèra aulli F. Conlidcrant donc maintenant l;
comme premierc Grandeur , A comme feconde ,
D comme troifie’me , St C comme quatrie’me t on.
conclura , par le fecond Axiome , que ces quatre
Grandeurs (ont proportionnelles en Raifon inver-
fe, c’eflàdire ucBellàA, commeD cil à C g
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION V.
THEOREMEAV.

Si une Grundeurefl autant multiple d’une
autre Grandeur, que la retranchée l’ejl

de le: retranchée: le rafle fem azurant
multiple du refle ,. que la toute l’eli Il

la toute. l1E fuppofe ne A13 cil autant multiple de CD , que
J la retraite de AE llell de la retranchée CF. Cela

Tome I. L étant ,
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étant , je dis que le rcflc EB dl autant multiple du.
rafle ID, que la toute AB l’cfi dc larourc CD.
Pour le prouver;

Pofnns que GA foiraurantmulriplc de FD , que
A5 l’cfl de CF , ou que ABllcfl de CD. Il s’en-
fuivra, arla r. Pro . de
ce Livre? u: GE (erg au- Mtant multiple dc CD, que C F D
AEl’clÏ de CF. Or AB CR l l .
fuppofc’c autanrmulriplcde CD, que AE l’cfi de
CF. Donc CE dl autant multiple CD, que AB

cllcflauflidc CD. Etpar confequcur les Grandeurs
GE a A13, qui four équimulriplcs d’une même
Grandeur, fom’c’galcs enrr’cllcs. Si donc on ôte

lapartic AH , quflcurcfl; commune, le reflc GA
fera égal a E3. Or (if: a été polît aurant multiple
de FD, gus ABl’cll de CD. Et panant EB fifi
autant multiple de Pl), qucABl’cfl de CD-, Cc
qu’il fulloir démontrer.

PROPOSITION V1.
THÉORÈME V1.

Si deux Grandeur: font Ëquimultiple: de
deux autre: Grandeur: , 0* qu’on (Il.
retranche de: Equimultiple: : le: rqfltf
firent t’quimulzipln de ce: même: Gran-

deurr, ou il: leur feront égaux;

E fuppofe que les deux Grandeurs AB , CD,
(bien: équimultiplcs des deux autres Grandeurs
E8: F . & qulon en ait retranché AG 8c CH î

quimnlriplcs des mémos Grandeurs E 8c F. Cm
pofc J
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poll” , je dis que les relies 688c HD B
font équimultiples de E se deF , ou D
qu’ils leur [ont égaux. Pour le prou- G H
ver .

Puifque AIS sa CD font équimulti- Ï I
ples de E sa de F , il] a dans ABau-
mm de parties égales a E , qu’il y en a A E F c
dans CD d’égales à F. Et puifque AG 8c CH font
aufli e’qnimultiplcs de E 8c de F , ily aauflî dans
AG autant de parties égalesà E , thil y enadans
CH d’égales à F. Si donc des deux nombres égaux
de tuties qui font contenu’e’s dans AB se dans C D ,
on me les nombres égaux de parties qui [ont conte-
nuës dans AG 8-: dans CH , il slenfuit qu’il reflera
dans GB autant de parties égales àE , qu’il en refle-
mlans HD d’égales à F. Et par confequent , slil en
telle plufieurs dans GB 8c dans HD , ces relies fe-

. tout équimultiples de E 8: deF 5 que s’il n’en telle
Tune, ces relies leur (cront égaux 3 Ce qu’il falloit

emmurer. -

PROPOSITION VIL.
THÉORÈME V11.

n. Le! Grandeur: égale: ont même Raifan à

une même Grandeur 3 (r une mène
Grandeur a même Enfin à de: Gram-

dfur: (gales.

E rappelé que les A, . D, , ,
deux Grandeurs
A84 B font é a-

195- 0:19 étant, je B" HE
5 Premierement que la Raifon de A à C el’t la mê-

L 2 t in:
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me que celle de B à Ab-d D,--M
C. Pour le prouver ,

e . . y---4 ,--....-..-b----1Prenez a dlleretion C F
les Grandeurs D 8c B fi E
E , équimultiples de la premiere Grandeur A , a:
de la rroilieme B. Prenez encore à difcretion la
Grandeur F , équimultiple de la feconde 8; quarrie-
me C. Cela po e’:

Puifque les Grandeurs D 8c E (ont équimultiples
des deux Grandeurs égales A 84 B , elles font nulTr

légales entr’elles. Et par confèquenr, fi D el’t égale à

IF , E lui efl aulfi égale; fi D ell plus grande que F s
E el’r aufli plus grande que F ; enhn fi D efl moindre
que F , E cil aufli moindre que F. Dloù il fuit que
Ael’t àC , commeBeflàC ,parle 2.. Air. Cequlrl
falloit premierement démontrer.

]e dis en fecond lieu, qu’il y a même Raifbn de C
à A , que de C à B. Car puifqtie A en à C , comme
B dl à C: en Raifon inverfe , (par le Corollaire de
la 4, Prop. de ce Livre, ) C en à A , comme C ellà

’ B 5 Ce qu’il falloit aulli démontrer.

cpapçayxaszn&œwœ
Ëë
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PROPO’SITIONV’III.

l THÉORÈME VIII.
Si deux Grandeur: fiant inezgaler, la plu:

grande aura plu: grande R41fon à une
même G rundeur,’ que la plu: petite; 0*

au contraire , cette mé’me Grandeur em-

ru plu: grande Enfin à 14 plu: petite,
qu’à la plu: grande.

E fuppofe ne les deux Grandeurs H
AB 8c C oient inégales , &que K

i AB foie la plus grande. Cela .
étant , je dis premierernent que AB
a plus grande Raifon à D , que ’C B

n’aàD. Pour le prouver, E
Retranchez de AB la partie AE ,

égale à C. Puis prenez FG a: GH , r 1
équimultiples de AE 8e de EBsde rel-
lc forte uechacune des deux Gran- C D F I
deurs 1:3 8c GH furpalle la Grandeur D. Prenez en-
core la Grandeur IK tellement multiple de D,qu’ellc
fait plus grande que FG,mais plus petite que FH.Or
cela le peut faire aife’ment -, car puifiiue F6 furpaf-
Ï: D , il en: aile de multiplier D enferre qu’elle fur-
Palle FG , fans qu’elle furpalle PH. Cela pore z ’

Puifque EG a: GH (ont équimultiples de AS
8C de E13 , ils’enfuit ( parla x. Prop.) que PH en
autant multiple de la toute AB , que F6 l’efl: de
A5 a ou de [on égale C.

COnliderant donc ici ces quatre Grandeurs , A3
Premiere , D recoud: , C troilie’mc , a: derechef

L 5 D qua-
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D quatrie’me; &que les Grandeurs PH ; FG , font
équimultiples de la premiere AB 8c de la etoilie’me
C ; 8e que 1K dt équimulriple de la feeonde 8c de la
quarrie’me D: PuifqneFH multiple de la premie-
re AB , furpalTe 1K multiple de la feeonde D , fans
que PG multiple de la troiliéme C, furpalle 1K
multiplede la quatrième, qui cil la même D: il
s’enfuit ( par le 3. Ax.) que la premicre Grandeur
A13. a plus grande Raifon à la feeon- H
deD , que la troifie’me Cn’a à la ’ K
quarrie’me, c’ell à dircàla même

Grandeur D; Cc qu’il falloit dé-

montrer. , BJe dis en fécond lieu, que la Gran- E
deur D a plus grande Railbn à la
plus periteC , qu’elle n’a à la plus Ï

grande A13. Pour le prouver , -
t Coriliderant maintenantD com- A c D F I

me remiere 8c rroiliéme Grandeur , C com-
me leeonde, Se AB comme quatrième: Puif ne
1K multiple de la premiere D , lurpalle FG mu ti-
ple de la (Econde C , fans que 1K multiple de la
troilie’me D , furpalle PH multiple de la quatrie’me

AB: ils’enfuit (parle 5. Ax.) que Daplusgran-
de Railbn il). plus petite C , que la même D n’a à
la plus grande A8; Ce qu’il falloit encore démon-
trer. ’

F E7496)? W

6351

PRO



                                                                     

. LIVRE CINQUIÈME. 247

PROPOSITIONIX.
THEOREME 1X,

Le: Grandeur: qui ont même Ruijbn à une
même Grandeur , [ont (gale:- entr’elle: ;

(9” celle: auxquelle: une mène Gran-
deur et mé’me Ruifan, font uuflî e’gule:

entr’elle:. v l r v
E fuppofe premietement , que les deux ’
Grandeurs A St B ayent meme Raifon
à la même Grandeur C. Cela étant , ,-

jc dis que ces deux Grandeurs A a: B font
égales entr’ellcs. -

Car fi cela n’étoit , il faudroit ne l’une A B C .
fût l de ne l’autre. ’Et ce a étant. p us grau q ,ils’enfuivroir, par la Propofition précedente, que
la plus grande auroit plus grande Raifon à la Gran-
deur C , que n’auroit la plus etite ; ce qui el’c con-
tre la fuppofition. L’une n’ell donc pas plus Grande
que l’autre -, 8e par confequent elles font éga es.

je fuppofe en recoud lieu, qu’une même Gran-
deur, comme C , ait même Raifon àdeuxGran-
denrs t comme A se B. Cela e’tant , je dis que ces
deux Grandeurs A 8c B font aulli égales entr’elles.

Car fi cela n’e’toit , il faudroit que l’une fût plus

petite que l’autre. Et cela étant , il s’en fuivroit ,
parla Propofition pre’ccdente , que la Grandeur C
auroit plus grande Railbn à celle qui feroit plus pe-
nte i u’elle n’auroit a la plus grande 5 ce qui ell:
Cputre a luppolition. L’une n’en donc fpas plus pe-
nte que l’autre 5 Se par eonfequeiit elles ont égales -,

Cc qu’ilfalloit démontrer. a
L 4 1’ R O-
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PROPOSITION X.-
’THEOREME X.

De Jeux Grundeur:, celle qui u plurgrun-
de Ruzfon à une mémo , se]? lu plu: gran-

de 5 (7’ au contraire ,7 celle à laquelle

une mène u plu: grande Renfort, e]? la

Plus-petite.

E fuppolè premicrement , que des deux
Grandeurs A 8c B , A a plus grande
Raifon à C , que B n’a à C. Cela

étant , je dis que A cil plus grande que B.
Pour le prouver ,

sa A n’e’toit pas plus grande que B , il A B C
faudroit qu’elle lui fût égale , du qu’elle

fût plus petite que B. Si elle lui étoit égale , il s’en-

fuivroit ( par la 7. Prop. l que A se B auroient mé-
me Raifon à C ; ce qui cit contre la fuppolition. A
n’ell donc pas égale à B. (hie li A étoitplus petite
que B , il s’enluivroit, (par laïc. Prop.) que A
auroit moindre Raifon â C , que B n’a à C 5 ce qui
en aulli contre la fuppofition. A n’ell donc pas aulfi
plus petite que B. Par confequent A cil plus grande
que B -, Cc qu’il falloit démontrer.

Je fu pale en fecond lieu , queCaplus rand:
Raifon a B , que C n’a à A. Cela étant , je is que
B cil: plus petite que A.
- Car fi cela n’était , il faudroit que Bfût égalea

A , ou qu’elle fût plus grande. Si elle étoit égale»

il s’enfuivroit (par la 7. Prop. ) qu’il yauroit mê-
me Raifon de C aB , quedeC àA; ce quieltcon-

ne

l
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ne la fuppnfition. B n’ell donc pas égale à A. (lue
(il! étoit plus grande que A , i s’enfuivroit par
la 8. Prop. ) qu’il y auroit plus grande Raifon c C

A , que de C à B ; ce qui cit encore contre la (up-
pofition. B n’ei’t donc pas aufli plus grande que A.
Par confisquent B cil plus petite que A 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITION XI.
,THEOREME X1.

Le: Renfort: qui font [571614610 à une me?

me ,font femblalzle: entr’elle:.

E luppole que A foit à B, comme C elt à D; 8c de
plus, que commeCeftàD , ainfi E foira-F.

’ Celaétanr, je dis quecommeAefiàB, amfi
. I EcfiàF. Pourlcprouvcrs

G5 : : HL t . T : . 4Al-----l A, Cr----c g EW-s-fl
Zut-q ” Dl---1 C FM v;
KH-4--e L r--s-I---« MI---I--I---r
Prenez àdifcretion G , H , I , é uimulti les des

Antceedens A , C , E. Prenez de meme sidi cretion
K , L , M , équimultiplcs des Confequens B , D , F.
Cela pol’é z

Puifque les quatre Grandeurs A , B , C , D , font
Empornonnelles , et que G 8c H font les Equimul-
tlplcs de la premiere a de la troifiéme , 8c que K 8:
I- font les Equimultiples de la féconde 8c de la
quarriéme: il s’enfuit (par le r . Ax. ) que G ne
pourra être égala K, que H ne foit égalâL; ou
que G ne pourra furpall’er K , que H ne furpalle L s
ou enfin que G ne pourra être moindre que K , que " p

L 5 H ne
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H ne fait aulli moindre que L. Mais puifque les
quatre Grandeurs C I D , E , F , font aufli propor-
tionnelles , et ne H a: I font les Equimultiples de

, la premiere 8c e la troiliéme Grandeur , 8c que L
a; M font les Equimultiples de la feeondeôtdela
quatriéme: il s’enfuit aulli (parle r. Ax.) que H

G - A c Il; : . Ï’ ? 4-
AH C r----c EF---lj; r-7-t D’I---( F v----!
K b-o---c--t L D-i---l-1ne fçautoit être égal â L , que I ne fait égal àM;

(même H ne fçauroit être plus grand que L , ucl
ne oit plus grand que M -, ou enfin que H ne Peau-
roit être-moindre queL , que I ne fait aufiî moiti»
dre que M. Et partant G ne pourra être égal a K,
que 1 ne (oit é a1 à M -, ou ien G ne pommette
plus grand que , que I ne fait plus grand que M;
ou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
1 ne fait aulli moindre que M.

Mais G a: I font les Equimultiples de la premier:
a: de la troifiéme des quatre Grandeurs qu’il s’ ’t

de prouver être pro ortiortnelles; 8e K 8c M font es
Equimultiples de a feconde 8: de la quattiémt.
D’où il fuit (par le z. Ax.) que ces quatre Gran-
deurs A. B , E . F , font proportionnelles 5 c’elH
dire, ne A en: à B, commeEefiàF; Cequ’il
falloit émontrer.

.au

7K0-
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PR’OPOSÏTION XI].
THEOREME x11.

Si tant de Grandeur: que l’on voudra [ont
proportionnelle: z comme l’un de: An-
.receu’en: fera à fin Confiquent , ninfi

tau: le: Anteeeden: pri: enfemble feront
. à ton: le: Confiquen: pri: enfernâle.

E (uppol’e que A (oit à B , comme C efl à D , 8c
J E à F. Cela étant , je dis que comme l’un des

Antecedens A cit à (on Confequent B , ainlî
tous les An’tCCedens A kCc, E , pris enfemble, font à
tous les Confequens B , D , F , pris aufli enfcmble.
Pour le prouver ,

Pre- G hH-, Hh-d-s-ü I I-,-4---I----I

,AH C)---I ,lionGa 13H I"... FM,1.1,. I, Ku-o-a L»-o---t Nr---o--c l
équimulti les des Anteeedens A , C , E. Prenez de
même à " cretion K , L , M , équimultiples des
Confequens B, D, F. Cela palé:

Il s’enfuit Ivar la r . Prop. ) qu’autant que la
Grandeur G e multiple de la Grandeur A , autant:
aufli les Grandeurs G, H , I , prifes enfcmble , [ont
multiples des Grandeurs A , C , E , prifes aufli en-
femble 5 8e qu’autant que la Grandeur K cil multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs K,L,M’,

’ prifes enfemble , font multiples des Grandeurs B ,
D,F ,pnlès aulli enlemble.D’:.illeurs.puilque A efi:
à B, comme C en: à D sa: que G 8c H ion: équimnl-

L 6 épia
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Liples de la premiere 8: troifiéme,& K a: L équimul-
ziples de la feeonde a: quatriémc : il fait ( par le x.
Ax.) que fi G c6: égale a K, H fera égale à L maque
fi G furpafÎc K, H furpaITera L501! enfin que fi G dt
moindre que K , H fera auflî moindre que L. Mais
puifque C eflàD, commeEcflzâF; &qucH 8d
font e’- GI-o-HHh-o-t-c I h-4--l--t’
uilmudl- AH J C H V. F...

t1 es e . * . ,la? pre- BH w D*--l FF-fi .mien Kp-b-I L.b--o--1 Ny---o-à-c
8c de la troifiémc de ces Grandeurs, a: L a: M équi-
multiples de la feconde 8c de la quatriéme : Hue
fçauroit nuai être égale àL, ue I ne foit égale à M ;
ou bien H ne (gantoit (urp et L , que I ne furpafTC
M 5 ou enfin H ne f auroit être mofndre’que L , que
I ne [bit auflî moindre que M. Par confequent G ne
(gantoit être égaleà K , que G , H , I , prifes cn-
femble, ne forent mine ales àK , L, M , rifes
auffi enfemble 3 ou bien ne fçauroit tarpans: K ,
queG ,H,l, nefurpaflëntK,L,M; ou enfinG
ne fçauroit être moindre que K , que G , H , I , ne .
foient moindres que K , L , M. Mais G d’une ,
a: G , H , I , d’autre au, (ont équimltipfeaslde
la premiere A , 8c de atroifiéme A , C , E , des
quatre Grandeurs, qu’il s’agit de Prouver être pro-

portionnelles; comme auflî K d unepart , &K,
L , M , d’autre part , font équimultipks de la fe-
conch , &delaquatriémeB , D , F , de cesqm-

l tre Grandeurs. D’où il fuit (Par le 2.. Ax. I qu’el-

les (ont proportionnelles; 8c amfi , que commcfl
efl à B , amfi A, C , E , rifes enflamme , (anti
B , D, F , wifis aurai c emblc 50e qu’il falloit

démontrez. 1 e n
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35?; PR OP o 311110 N X111:

n THÉORÈME XIII.

à; Si la premier: Grandeur à la faon:
I. de, tomme la traijîe’m: a]! à la quai

1e triche; mai: 73:14 troijiime ai: flue
Jî grande Kazfin à la quatrie’me, que la
cinquie’m: à lafixie’me: il J au" aqjfi

plu; grand: Enfin de la premier? à la;
ficonde, quad: h cihquie’mc à la fini--

me. ’ vEfuppofeles fix Grandeurs A, B, C, D, E;
F, 8: que la Premiere Afoità la feconde B ,

. v; comme la trorfiéme C ePr à la quatriémeD;
15:5 mais que la Raifon de C à D foit’plus grande que

" celle de la cinquieme E à la fixie’x’ne F. Celaetanr,
d jcdiSqueAaplns grande Radon à B , que E n’a

1* 1P. Pour le prouver,

GH-d-H HH-o-H Ira-9:11
AH-q . C I-t-C r ’ EI-o-c

3;. 131-4 13.-» 1 w PH f ,
ü KF-P-H LHf-H Khan-4H L
Puifque A cf: à B , comme CeflâD 5 iIs’en-

fait ( par le r. AI. ) qu’en prenant à difcreu’on des
Equirnulti les de la premiere a: troifie’me Gran-
deur, 3c es Equimultiples de la feconde&de la.

natriéme t jamais l’Equimulziple de C ne fuirai:
era I’Equimulti le de D , que l’Equimulriple c A

MINIME mm ’Equirnuluple de B. Mais puifquîl

* L 7 1391W



                                                                     

254 ELEMENS D’EUCLIDE.
lyaplus grande Raifon de C à D , que de E à F; fi
’on prend à difcretion des Equimultiples de la

premiere 86 de la troifie’me , a: des Equimulti-
ples de la feeonde 84 de la quatrie’me : il fi:
pourra faire que l’Equimultiple de C furpaflèra
’Equimultiple de D , fans que l’Equimultiplei de

E furpallèl’Equixhultiple de F. Partantil (e pourra
faire aufli qu’ayant pris à difcretion des Equimulzi-

. GH-fi-H HI-4-4-I-l 19---H-n
Ann-H C P-H Erd-qBr-d ’ Do-c 4 FI-’-I

ples de A 8c de E , ( qui font la premiere 8c la troi-
fieme des quatre Grandeurs qu’il s’a it de prouver
n’être pas proportionnelles, ) 8:. e même des
Equimultiples de B 8c de F , uifont la feconde a:
la quatriéme: ilfe pourra, dais je, faire que PE-
quimuln’ le de la remiere A fnrpalTera l’Equimul.
tiple de a feeon e B , (ans quel’Equimulriple de
la troifieme E furrpafle l’Equimultiple de la quarrié- .

me F. D’où il uit (par le 3.Ax.) qu’il aplus
rande Raifon nie-Ë à. B, qued’eEâF; equ’il

p alloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XIV.
THÉORÈME XIV.

Si de quatre Grandeurs proportionneller,
114 premier: a]? plus grimai: que la troi-
fie’me: tu fêtarde féra 41.30? plu: gran-

de que la quarrie’me 3 fi Égal: , cigale 3

fi moindre, maindre.

E fuppofe que les quatre Grandeurs
A, B , C , D , (bien: proportion-
nelles,& premierement que la pre-

miere A foi: lus grande que la trouie-
me C. Cela tant , je dis que la retende -
Beft aullî plus grande que la quatrié- A B c D
me D. Pour le prouver ,

Puifque Aeft plus grande ue C ,in a plus ran-
de Raifon de Ai B , que de àB , parla 8. gray.
Or la Raifon de A à B cil: la même que celle de C à
D , par frêpofition. Il y a donc auflî plus grande

’ Railonde à D , quede C à B. Et partant (par
la ro. Prop.) Dferaplus otite ne B , ou B plus

ande que D 5 Ce qu’il alloit émontrer.
Je luppole en fecæd lieu, que de

tes quatre Grandeurs proportionnelles
A , ’B , C ,D , la premier: A fait égale
à la troifie’me C. Cela étant , je dis
que la féconde B en: aulli égale à la
quatrie’me D. Pour le prouver , , A B C D

Puifque A en; égale a C , il y a mê- .
me Raifon de A à B , que de C à B , par la 7,,Pr0p.
Or la Raifon de A à B cil la même que celle de C à
D. Il y a doncaufimême MondeCâD, filial:
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deC à B. Et partant (parla 9.Prop.) les Gran-
deurs B 8c D font égales 5 Ce qu’il falloirdémong
trer.

efu ofe enfin que de ces quarre
Grindeliilis proportionelles A , B , C , q
D, la remiere A foit moindre que v
la troi infime C. Cela étant , je dis
que la rotonde B cil au? moindre que
la uarriéme D. Pour e rouver, ç

guifque Ael’c moindrelijue C , il 7 A B C D
aura moindre Raifon de A à B, que de C :lB,
par la 8. Prop. Or la RaifondeA àBefi la même
que celle de C à D. Il y aura donc aufiî moindre
Raifon de C àD , que de C âIB. Et partant ( parla
10.Pro .) Bfera moindre queD; Quicll toute: I
qu’il oit démontrer.

PROPOSITION X7:
THÉORÈME XV-

Si Jeux Grandeur: [but e’quimultiple: de

deux autre: Grandeur: , elle: feront
entr’elle: comme le: Grandeur: dent e11

le: fin: équimultipler.

- E fuppofe que les deux Grîndeurs B
AB , DE , (bien: e’quimultiples des E

deux autres Grandeurs C 8c F; fçavoir v G -
A13 autant multiple de C,que DE l’efi H
de F. Cela e’t’ant , je dis que AB eflâ I
DE,comme C cil à F.Pour le prouverai D

Puifque AB a; DE [ont équimulti- A C F
les de C se de F: il y adams AB autant de parties
gales à C, qu’il y en a dans DE d’égales à F. Donc

1 - (par
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(parla7.Prop. ) la premiere des parties de AB a
même Raifon à la premiere de DE , que la fcconde
de AB à la feeonde de DE , 8c que la rroiliéme à*la
troilieme, a: ainli de fuite, s’il yen a; a: cette
Raifon cit la même que celle deC àF. Deplus ,
puif ne nous avons dans AB plufîeurs Grandeurs
ui ont toutes en même Raifonàaurantd’autres
nsDE z il s’enfuit (parla 12.. Prop.) que toutes

les parties de A13 prifës enfemble , font à. toutes les
amas de DE priiesaulli enfèmblc, ( ce qui cil la

nième choie que la toute A13 611311.). toute DE ,)
comme une feule partie de AB cil à une feule partie
de DE. Or une feule partie de Allac’te’ montrée
être à une feule partie de DE , comme (î clià F.

. Partant A13 cil; à DE , comme C cit à F 3 Cc qu’il
falloitde’montrer. j

.

PROPOSITION XVI.
THÉORÈME xvr.

Si quatre Grandeur: [ont proportionnelleg
elle: le firent encore en Raifim alterne.

JE fuppofe ED--6----IG »---.--b--c
que A (oit A c laB, com-

-meCellàD. 13W D”-’
Cela e’rant , je F:-o---c Hr--o--6---l
dis que ces Grandeurs font encore proportionnelles
tu Raifon alterne ; au à dire que A cil: à C , com-
me B cil à D. Pourle prouver , i

Prenez des Equimultiples tels qu’il vous plaira de
A 8: de B,comme ar exemple E 8c F. Prenez enco-
tc des Equimultip es tels aufli qu’il vous plairacle
CôcdeD, commeGôcl-l. Cela pofé: ni
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Il s’enfuit ( par la Prop. précedente ) queEefl d

F, commeAefiâ B -, arque Cella H, commeC
cil à D. Or parla fuppofition , Aell à B , comme

C cil à D. E GPartant ( par A fi « c
la 11.Prop.)
E en à F, Bi----c Do---c
comme G cil F.--o--c Hh-O-O-L-l

. âH. D’où il fuit (par la r4. Prop.) quefi Bell
plus grande que G , P fera plus grande que H ; fi
égale, égale 5 fi moindre , moindre. Or ellil que
E 8c F font les Equimulriples de la premiere a: de la
troifiéme des quatre Grandeurs qu’il s’agit de prou-

ver être proportionnelles; 8c qneG 84 l-l font les
Equimultiples de la (econde 8c de la quarrie’me.
Donc (par le z. Ax.) ces quarre Grandeurs (ont
proportionnelles. Et ainfi il amerrie Raifon deA
à C , que de B à D 5 Ce qu” falloit démontrer.

PROPOSITION XVII’
TlHEOREMlE xv11.

Si de: Grandeur: campefi’e: font propor-

tionneller, en diwfunt elle: feront 41W

proportionneller.

E ruppofe que AB ellà BC , comme DE cil à El.
Cela étant , je dis qu’en divifant elles (emmen-
core proportionnelles; c’ell à dire qu’il j’aun

même Railon de AC à CE , que de DF à FIE. Pou!
le prouver ,

Prenez à difcrerion les Grandeurs CH et lK’
équimulriples de AC se de DF. Puis prenez HI. 5C
KM , équimultiples de CB 8c de FIS , 8c alunît

mu ’
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multiples de ces Grandeurs, ne Gl-l St 1K le font de
AC a: de DE. Prenez 361133le à difcretion LN 8c
M0 , équimultiples de C13 a: de FIE. Cela pote :

Puifque GH 8c HL font équi- N
multiples de AC 8c de CB : il 0?
s’enfuit (par la r. Prop.) que L
GL fera autant multiple de AB ,
que GH l’efl deAC. Or GH cil H
autant multiple de AC, que 1K B E
Tell de DE. Donc GLefl autant C F
multiple de AB , que 1K l’efl de
DE. D’ailleurs , 1K 8c KM leur i .
équimultiples de DE et de FE. G A D I
Donc ( parla r. Prop.) autant que lK el’r multiple
de DF , autant 1M cil multiple de DE. Et par con-
fcqùcnt GL 8c 1M s’enfuivent équimultiples de AB
8: de DE , qui font la remiere 8c la troiliéme des
quatre Grandeurs qui ont fu pofe’es proportion-
nelles. Deplus HL , confiderâ: comme premiete
Grandeur , cil: autant multiple de CB inonde , que
KM troifiéme l’el’t de FE quatriéme ; 8e LN , ’cin-

quiéme Grandeur , efl autant multiple de CR
econde , que M0 , fixie’me Grandeur , un de

TE quatrième. Partant (par la 1.. Prop. ) HN
’ fera autant multiple. de CB , que K0 l’ell de FE ;

C’efi à dire que HN se K0 font encore équimulti-
Ples’ de la feconde 8c de la quatrième Grandeur des
quarre que nous avons fuppofe’es être proportion-
nelles. Ainfi ( par le r. Ax. l li GL cil égale à HN.
1M fera égale à K0; fi GL furpaWe HN , 1M fur-
paflera K0 3 a; fi GL cil moindre que HN, 1M
era moindre que K0. C’ell pourquoi en retran-

chant des deux Grandeurs GL 8c HN , la partie HL,
qui leur ell commune; 8c des deux Grandeurs 1M ,
.84 K0 r la partie KM , qui leur cil aulli commune :
Il fera encore vrai de dire,que fi GH cil égale à LN,
1K fera égale à M0; li Gl-I furpaflb LN ) 1K fur-
Paflera M0; 8c fi Gl-l cil moindre que LN ,1IK

era
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fera moindre que M0. Mais GH N
8: 1K [ont les Equimulriples de 0
la premiere AC,& de la troiliéme L
DE , des quarre Grandeurs qu’il M
s’agit de prouver être propor- ’H K
tionnelles; 8c LN 8c M0 tout B
aufli les Equimulti les de la fe- C F
coude CB, a; de la quatriéme 1
FEZ. Donc (par le a. Axiome) i v
ces quatre Grandeurs fontpro- G A D I q
portionnelles. Et ainfi il y a même Rai (on de AC a
CB , que de DE à F5; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XVIII.
THEOREME :XVIII.

Si de: Grandeur: allurée: fiantpropertionv

nelle:, en campofant elle: feront MW
re proportionnellm

E fuppole quelaGtandeur AB fait C x
I à la Grandeur BC , comme la

Grandeur DE cit à la Grandeur F 1
EF. Cela étant, je dis qu’en compo- B G 1
fant , Ces Grandeurs feront encore pro- E
portionnelles; c’en: àdire, ne com- a
me AC fera àBC , ainfi DE era à EF. à

Car fi cela n’était, il faudroit que . i
AC fût à BC , comme DF en: aune A D l
autre Grandeur que EF. Pofons, fi p . r
vous voulez , que cette autre Grandeur fait 517,5 l

. auquel cas ( par la Prop. précedenre ) il slcnfm’ 1
vroit , en divifant , que comme AB cil q 30’
ainfi DG feroit à GF. Mais comme AB dag-6’
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ainli DE el’t à. EF , pÊr fuppofition. Partant ( par

la n. Prop. ) DG croit à GF , comme DE cil
àEF. Or DG , quivefl la premiere de ces quatre
Grandeurs , cil plus grande qui: la troifiéme DE.
Donc ( par la 14. Prop. ) la [monde GF feroit plus
grande que la quatrième EF ;& ainli la partie feroit
plus grande que le Tour 5 ce qui cil; impoilible. Il
cil donc impoliible que comme AC cil à BC , ainfi
DF fait à une autre que ELLE: partant AC cil à 13C,
com me DE câà EF 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XIX.
A THEORIEME XIX.

Si le Tout e]? au Tour, comme le retrem-
che’ au retranché: le rejie fini aujfi au

rafle , comme le Tout ejl au Tout.

Eluppofe ueleToutv ’ jAB foitq au Tout 43------9h-Pi
DE , comme le re- D F Etranché AC el’t au re- r-Hfi

tranché DE. Cela étant, je dis que lc’relle CE cil

au telle Pli , comme le Tout AB cil au Tour DE.

Pour le prouver , l v .I’uifilue AB cil àDE , comme AC cil à DF: en
Radon alterne , A13 fera à AC, comme DE cil à
DF , par la 16. Prop. Et en diyifant, CB fera à.
AC, comme FE cil à DE, par la r7. Prop. Et
derechef en Raifon alterne , CB fera à FE 3 comme
AC en: à DE. Or AC cil âDF , comme AB cil: à
DE l par fuppofition. Donc CB cil à FE , comme
AB cil à DE. Et ainfi , file T ont &c. Cc qu’il fal-

ort démontrer. ’

in Rio
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REMARQUE.
On démontre ici la verite’ de cette maniere de

conclure, que nous avons ci-devant appende pu
conve’fian de Rnfin. Suppofon? p11- exemple,
que AB cit à CB ,f cotâme DE efi a PE. Cela étant.

’e dis, arconver 10n e fi
lRaifonp, que AB fêtai A BAC, comme DE efi à D fi E
DE Car puifque AB cit *-’---*--’-fi
àCB , comme. DE en: à FE : en divifant , AC fêtai
CB , comme DE efi à. FE. Et en Raifon inverfe ,
CB fera à AC , comme FE CR à Et derechef
en compofanr, AB fera. AC , comme DE dt à
DE 5 Ce quïl [mon démontrer.

ëëëë

.63

PROv
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PROPOSITION XXÏ

THEOREIME XX.
L Si mi: Grandeur: d’une part, 0* traie

d’une autre , przfi’: deux à deux en

Proportion ordonnée , fint en m1972:
Ruzfan 3 0’ qu’en Rnifon (2414314 pre-

miere d’une par: fait plus grande que
la trorfie’me: la premiere de l’autre part

fera uufli plu: grande que la troifie’me;

filiale, (gale; fi moindre, moindre. r

E fu ofe (Je les trois I
Grarîgeurs 1 , B , C , A .d’une par: , 8c les trois D ,

En F , d’autre part , foicnt
Proportionnelles en Propor-
tion ordonnée; c’el’r à dire ,

HCAfoitâB, commeDel’c A B c D E F
a E; 8e que B (bit à C, commeEefiâF. Cela
étant , je dis premierement que fi A eft plus gran-
de que C , D fera aulfi plus grande que F. Pour le
prouver ,

’ Puifque A efi pluà grande que C , il y aura plus
grande Raifon de Aà B , ne de C à B , parla 8.
Prop. Or la Railbn de D a ch’rla même que celle
de A à B. Il y aura donc plus fgrande Raifon de D
à E, quede C à B. Maispui ueBeflàC , com-
me Bell à F: en Raifon inver e , la Raifon de C à
B cil la même que celle de F à E. Il y a donc plus
grande Raifon de D à E , que de F à E. Et par(tanr

par
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( par la I o. Prop. ) D fera plus grande que F 3 Ce
u’il falloit démontrer. ’ *
Je fuppofe en recoud lieu ,

que A (bit égale â C. Cela
étant, je dis que D fera égale

l Fa . .
Carlpuifque A eI’r égale I

31C , i aura même Raifon , fi
deAàyB,qnedeCàB. AB-C DÉFI
Or la Railbn de A à B cf: la même que de D à E.
Donc il y aura même Raifon deDà E , quech
à B. Mais puifque B el’c à C , comme E ef’r à F: en
Raifon inverfe , C CR auflî à B . comme F ell à E.
lly a donc même Raifon de D à E , que de F à E.
Et partant (par la 9! Prop. ) D fera égale à 17 5
Ce qu’il falloit démontrer.

Je-fuppofe enfin , que A

(oit moindre que C. Cela rz étant, je dis que Dfera moin- *
dre que F. I lCar puifque A dl moin-

dre que C, il y vanta une 7 ,moindre Raifon de A à B , A 5 C D E F
que de C àB , pârla 8-1’r0p. Or la Raifon deAâB

dt la même que celle de D à Ily a dont une
moindre Raifon de D à E, que de Câ B. Maïî
puirque B dl à C , comme E "eflàF: en Raxlbn
inverfe , il y auralméme Railon de C à B; que dt
F à E. Il y adonc une moindre Ralfon de D à El,
que de F à E. Et partant (par la Io.Prop.) D
fera moindre que F 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-

l
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PROPOSITION XXI:
T.HEOREME XXI.

Si troi: Grandeur: d’une par, 0’ troi:
"d’une autre, prtfi: deuxideux en Pra-
portion troublée , font en même Rai.
fin 5 (9" qu’en Rut-fan égale, lu premie-

. je d’une purt [oit plu: grande que lu
tratfi’éme: la premiere de l’autre par:

’ fin: m1172 plu: grande que la trolfie’me;

fi ligule ,Aezdle; fi moindre ,Imoindre. 4

JE fuppofe que les trois
Grandeurs A s B, C;

d’une part, 8c les trois D , T
E, F, d’autre part, foient ’
proportionnelles en Propor- amon troublée; clef): àdire , l
gueAfoità B ,- comme Bell » D 1 1.1
aF; &queroitàC,com- AIE C h
me D* cfl à E. Cela étant , je dis premicrement ,
que il A cit plus grande que C, Dfera aufiî plus
grande que F. Pourle prouver ,

Puifque A en; plus grande que C , il v aura plus
grande Radon de A à B , que de C àB. .Or la Raie
fonde A à B cil la même que celle de E à F. Il v au-
ra donc plus grande Railbn de Eà E , que de C à
B- Mais puifque B cil à C , comme D cil à E: en
Renfort invcrle , E cil à D , comme C dl à B. ll y
aura donc plus grande Raifon de E â F , que de E à
D. Et partant (far la. ro. Prop.) D fera plus

Tome l. M grande
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grande que F g Ce qu’il falloit démontrer.
Par un (entablai-ile raifonnement on montrera que

fi-AellégaleàC , DlèraégaleâF; &quefiA dl:
moindre que C , D fera aulli moindre que F. Si
donc trois Grandeurs d’une part , &e. Ce qu’il fal-

loit démontrer. 4
PROPOSITION XXII.

THÉORÈME XXII.
Si tout de Grandeur: que l’on voudra d’une

part, (9* autant d’une autre , prifi:
deux à deux en Proportion ordonnée,
font en même Radon : en Katfin égale,

elle: feront proportionnellex.

0

JE fuppof’e d’une part 4 n

N

trois Grandeurs, com-
l me A , B , C , 8:

d’autre part trois autres é
Grandeurs , comme D ,
E , F , tellement un»-
fées, que A (oit à B, com-

meDeRâEgëcBàC, l
comme E à F. Cela étant,
je dis qu’en Raifon égale I
il y aura même Raifon de
Aà C , que de D à F. Pour le prouver ,

Prenezà. difcretion G 8c H , équimultiples de A
arde D; puis 18C K, équimultiples de B a; de E;
a: enfin L 8c M , équimultiples de C 8c de Fa Cela

ol’e’ z

Puifqu: A en à B , comme Dell à E 3 à que G
8c H font équimultiples de la premiere 6L de 156m:

. . . m6;

?n----c
74m.-

o---r--4: njr---n
meHC

Lq

l
B

11
l
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lit’me; 8c I Se K équimultiples dela feconde 8c de
laquatrie’me: ils’enfuir (parla 4. Prop.) que G
ellàl, commel-lel’rà K. De même , uilque B
ellàC,commeEeflàl-’; &quelôt K ont équi-
multiplesde la premiereSt de la troilie’me ; 8c L a:
M équimultiples de la faconde 8c de la quatrié-
me : ils’enfuit aufli (par la 4.. Prop.) que 1 cit
âL, comme K cil: à M. Si bien que nousavons
d’une part trois Grandeurs G ,1 , L , 86 d’autre par:

trois autres Grandeurs H , K , M , lefquelles pri-
fts deux à deux en Proportion ordonnée , font pro-
portionnelles. Partant (parla zo.Prop.) fiG efl:
plusgrande que L, H fera aulli plus grande que
Ms li G en: égale à]. , H fera aulli égale à M -, 8c
fi G el’t moindre que L , H fera aulli moindre que
M. Mais G sa H [ont les Equimultiples de la pre- I
mitre a: de la rroifie’me des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de promet être proportionnelles ; a: L 8c M
[ont aufili les Equimultiples de la l’econdeôtdela
quatrie’me. Donc ( par le 1.. AX. l ces quatre
Grandeurs (ont proportionnelles; se ainfi il y a
même Raifon de AâC , que de D à F 3 Ce qu’il

falloit démontrer. p
Maintenant , s’il y avoit plus de trois Grandeurs

e chaque côté, & que par exemple , il y en eût
quatre d’une part , a: quatre d’une autre , culotte

utC fût à N , comme F cil à O: on prouveroit ni-
émeut , enflure de ce qui vient d’être démontré de

trois Grandeurs , que A feroit à N , comme D fe-
roit à O. Car ne confiderAnt point la (monde
Grandeur de part ni d’autre, se (up oünt, com-
me il vient d’être prouvé , que A ont a C , comme
Del’ràF; arque C ell: à N, comme F ell à O:
comme il n’y auroit plus alors que trois Grandeurs

ulluque côté , il s’enfuivroitque A feroit à N ,
commeD feroitâO. Donc fi tant de Grandeurs
que l’on voudra d’une part , 8c autant d’une antre ,

PRÈS deux à deux , (ont en néme Ballon -, en Rai-

M r. fou
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fonégale, elles feront proportionnelles; Ce qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITION XXIII.

THÉORÈME XXIII.
Si trot: Grandeur: d’une Part , 0* frai:

d’une autre, prtfe: deux à deux en Pro-

portion troublée, [ont en même Enfin:

en Razfon égale , elle: fieront propor-

lionnelle:.

E fitppofe que les trois Gran- l T
deurs A , B , C , d’une part , I l

’ &lestroisD, E, F, d’autre A B C
part , lorent proportionnelles G RE;Ï F- I . x Men Proportion troublee ; c cil a
dire que A foità B, commeE
cil àF; a: que B foità C, com-
me D ell à E. Cela. étant , je dis
qu’en [bilan égale . il y aura.
même Radon de A à C , que de
D à I7. Pour le prouver ,
- Prenez à diûtezion G 8:1.

équimnltiplcs de A St de D 3 ô: K 8C M , équimulti-
ples de C S: de. F. Puis prenez H autant multiplerle
B , que G l’eŒ de A ; 8x: L autant multiple de E, que
M un de F. Cela. pofé:

Fuilïque G 8: H [ont équimultiplcs de A a: de B:
ils’enliiit (par la i5. Prop. ) qneG fera à H,com-
me A cil à Il. Or A ell- à B , comme 13 cil 5.1:. Donc
G (en à H , comme E cil à F. Mais priifqtteL 8L M
(ont équimultiples de Il 8c de F, E cil à F , com-

me

b-O--c[-l trh----1n---o-o---4mU»--.
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mecht à M, Partant G fera à H , comme L en: à.
M. D’ailleurs , pquue B cil à C , comme D cil à.
E , 84 que H 84 I ont 6rd prifcs équimultiplcs de la
premictc (2x: de la. troifïc’me (le ces quatre Grandeurs,
&quc K 8c L ont été tarifes équimultiplcs de la fe-
rondc 8: de la quatrième: il s’enfuit (par la 4.
Prop.) que H CH à K, comme I eflàL. Si bien
quenous avons d’une par: trois Grandeurs G , H ,
K , sa d’autre part trois autres Grandeurs I-, L, M ,
lchuelles prifcs deux à deux en Proportion trou-
blée, font proportionnelles. Partant ( par la 2.1.
Prop. ) fi G CR plus grande que K ,1 fera plus oran-
dc que M ; fi G cfÎ égalcà K , I ferac’gale 3M;

ouenfin , fi G et? moindre que K , Iferamoindrc
que M. Mais G 8: I font les Equimultiplcs de la
premiere 8c de la trorfiCme des quarre Grandeurs
qu’il s’agir de prouver être proportionnelles 5 8c K
8c M font auflî les Equimultiplcs de la fecondc 8: de
la quatrie’mc. Donc (par le 2.. Ax.) ces narre
Grandeurs fout proportionnelles; Ce qu’xl alleu
demontrer.

(à: a.

M; PRO:
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PROPOSITION XXIK
THEOREME X’XIV.

Si la premier: Grandezor a]! à la ficondo,
comme la oroijîe’mo a]? à 14 quatrie’me;

(9’ la cinquio’me à la fizoondc, comme

la [ixième à la quétrie’me: la compofi’o

de la premier: (7* de 14 cinquiëme [ont
à la Fronde, comme la oampofe’e de 14

mai 15me0delafixie’mc [ont à la qua-
trie’me.

deur AB oit à. la ficonde C.
commela rroific’me DE ef’r à la. B E

quatriéme F; a: que la cinquic’me l Ï

Efuppofe ne la premiere Gran- G H
Î

BG fait encore à la feeondeC , com-
me la lmnème EH cl:l à la quatriéme

F. Ce a étant, le i3 ne a Gran-
deur AG , complaire de:I la emiere A C DF
8L de la cinquic’me , efi il: econde C , comme la
Grandeur DE , compofe’e Jela troifiéme 8( dela
fixie’me , efi à la quatrie’me F. Pour le prouver , r

Puifque BG cil: à C, comme EH eft il: a en k
Raifoninvcrfe,Cefl âBG , comme F efl à EH-
Maintenant , AB efi à C , comme DE en: à F , P1!
fuppofition; C cl): à BG, comme F cil à EH»
comme il vient d’être prouve. Donc ( par la n.
Prop. ) en Railon égale , AB cit à. BG , comme DE
efi: à EH. De lus, en compofant, AG efiàBGa
comme DH e àEH; BG efi à C , comme linga

- a r
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il: , par fuppofition. Partant, en Raifon égale , AG
ell-lC , comme DE eftâ F 3 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

PRO Po SITION XXV.

GTHEOREME XXV.
Si quatre Grandeur: font proportionnelln,

la plu: grande 0* la plu: petit: przft:
enfimble, font plu: grande: que le: deux
autre: prifcr aujfi enfimble.

E fuppofe que A3 fait à CD , com- B
J meEel’ià F; 8L que A13 (bit la D

plus grande, 8c par confequent G
E la plus petite. Cela étant, je dis HI
uelesGrandeurs AB 8c F prifes en-

;mble, (ont plus grandes que CDôc
ri es aufii en.emble. Pour le rou-

vel; ’ I t . P A C EF
’ Retranchez de A131: partie AG égale à E 5 a: de

CD la parée CH égale à F. Cela pote .- l
Iatoute AB feraàla toute CD , comme la r0

flanchée AG de à la retranchée CH. Donc (par
la 19. Prop. ) le telle GBfera au refle BD, com-
me la route cil àla toute. Or la toute AB cil: fup’n
beëe plus orandc que CD. Partant le relie GB.
leur simili p usl rand que le relie HD. Si dom
aux deux Granîeurs égales AG 8c E , on ajoû-
te Es Grandeurs égales Fée-CH: il slenfcivra que
le r ont compofc’ de AG 8c de F , fera égal au Tout
t9n30fë de «E8: de CH. (hie fi maintenant on
ajoure à ces deur Touts de’sGrandeurs iriëgales,fça-
won GB dlun côté , a H ) de Faune; il s’enfui-

* 3 - M 4 "a.
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"a que le Tout compofe’ de A13 8c de F , fera plus

rand ne le Tout compofe’ de CD 8c de E; Ce qu’il
gluoit ilémontrer.

;PROPOSITION XXVI.
THEOREME XXVI.

Si 14 prunier: Grandmr 4 Plu: grand:
Î Rayon à la ficond:, qu: la troific’meà

la quarrie’mez en Renfort inv:rfi, tout
au contraire, la fermail: aura mamelu

a r » . ’ ’ -lRmfon 4 la promure, que la. gnomon:
a 14 "affine.

Railon de A à B ,p que de C à. D. .
Cela étant, jedis qu’en Raifon

inverfe , tout au contraire , la Rai- k k
(on de B à A cil moindre que celle de l l , ,

DàC. Pourleprouvcr, HSuppofons qu’il y ait même Rai- l -,
[on de E à B , que deC à. D. Celapofe’:

Puifqu’ilyaplus grande Raifon de A à B , que
de C à. D, par fuppofition: il y a donc acini plus
grande Reifon de A à B , qnedc E B 3-7 par coma.
quant A cil plus grande que E ,z par la r o. Drop;
D’où il un; que la Raifon de B à A ellinoindre que
celle de B à E , at la s. Prop. Mais puifque par l1
fuppofition Ee au; , comme Cella D : en Ril-
(on inverfe, B efi à E , comme D à C. Donc la, Rai-
Ion de B à A en aufii moindre que celle de D à Cl
Cc qu’il falloit démontrer. . . , :

JE fuppofe qu’ily ait plus grande

l ml
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PROPOSITION XXVII.

THÉORÈME XXVII.
Si la premier: Grandeur 4 plus grand:

Raifon à la ficonde, que la infiltra: à
la quatrième: en Raifim alterne, 14
premier: aura auffi plurvgmnd: Rififi]!
à la troifie’m:, que la [mande à la qua-1

trie’m:. .

E (a ofe uiil ait lus rande
RaFon dSA 331,3 , qâe dchà D.
Cela étant , je dis qu’en Raifon

alterne il y aaufli plus grande Rai- f
fonchàc, quedeBàD. Pour l
le prouver ,

Suppofons qu’il y ait’même Rai- AB E C D
ion de E à B , que de C à D. Cela pelé:

Puil’qu’il y a plus grande Raifon de A à B , que de
Cil D 3 par fuppofition : il y a donc aufli plus gran-
de Raifon de A àB , que deEàB. Et par confe-
quent A en plus grande que E , parla Io. Prop.
D’où il fuit qu’il y a plus rende Raifon de A à C ,

pue de E à C , ar la 8. top. Mais puijue parla
uppofition E e à B , comme C cil à D : en Raifou

alterne, E eftâ C , commeBeflàD. Donc il y:
"(Il plus grande Raifon de A à C , que de B à D ;
Ce qu’il falloit démontrer.

M5 PRO-L
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.PROPOSITION XXVIII.
THÉORÈME xxvrrr.

si l4 premier: Grandeur 4 plus grade
En)?» 4 14feoor1de, que I4 Iroifiân: à ’

la quatrième: en campofiwt, 14 com-
pofe’: et: I4 premier: a de l4 [faconde

4ur4i 4ufli plu: gravide Rafiot à l4 f:-
conde, que la cempofi’: de l4 voilier»:

0* de la qmtrù’m: n’aur4 2:14 qu-
trie’me.

fuppofe qu’il y ait ’

JE lus faraude Raifon A l B C
premiere Gran- Wdeur A13 à la ferondc ,BC , nue de la troifieme DE à la quatriémeEF.

Cela etant, je dis qu’en compofant, il y a wifi
plus grande Raiibn de la toute AC à BC ,. quede la
mute DE à EF. Pour le prouver ,

Suppofons que AB [oit à. BC , comme 61-". et! à
SELF. Cela pofé:

Pull-qu’il y aplus grande Raifon de AB à BC, que
(le DE à El? , par fuppofition: il y a donc aufli
plus grande Raifon de GE à EF , que de DE à EF;
se par confequent CE cil plus grande que DE. Mais
puifqne par la fuppofition AB cil à BC , comme
GE elle EF: en compofant , AC cil à BC , comme
GFefl à EF. Mais pull-que GF cil plus grande que
DF, il yaplus grande Railbn de GF à EF, que
de DE àEF, par 128. Prop.Donc il y a auffi plus

. * U gran-
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grande Raif’on de AC à BC , que de DE à EF; Ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIX’.

THÉORÈME xxrx.
Si 14 compofi’: de la prunier: C? 4:14

fioond: 4171:4: grimai: 134an il l4 je?
tonde, que l4 compofi’: de [4 troijie’m:

0’ de la quotrie’m: n’a à la quart?-

m: : :n’ diwfimt , 14 premier: 41174 4ujfi

Plu: grand: Enfin à l4 fioonde, que
la troifæ’me 4’ l4 qu4trie’me. r

E (up ofe ces quatre
J Granfeurs,ABpremic- A G i B C
te , BC féconde, DE troi-
fiéme , EF quatrieme 5 8c
qu’il 7 air plus grande Raifon de la compofe’e dela
premiere a: de la faconde, [gavoit AC , à la feeonde
BC, que de la compoféc de la rroifiéme 8: de la qua-
trie’me, (gavoit DE , à a quarrie’ me EF. (Ha étant ,
je dis qu’en divifant , il y a aufli plus grande Raifon
de AB à BC , que de DE à EF. Pour le prouver , e

Suppofons que GC [oit à BC , comme DE cil à
EF. Cela pore:

Puilqu’il y a plus grande Rai(011 de AC àBC,
que de DF à EF , par luppofition; il y a donc auflî
plus grande Raifou de AC à BC, que de GC a BC ;
8: par confequent AC cil plus grande que GC , par
la le. Prop. Oilant donc de ccs’deux Grandeurs iné-
galts y 13C l qui leur cil commune , le rafle ABV
fera plus grand que le telle (313. Et par coriiequeniî

M. 6 ’
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il a plus grande Rail’on de A13 à BC que de G831
B , par la 8.Prop. Mais puifque par fuppofitiou
GC cil: à BC , comme DF ellàEF: en divifant,
GB cil à BC , comme DE cit à EF. Doucilyz
mini plus grande Raifon de AB à 13C , que de DE à
EF -, Ce qu’ilfalloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME XXX.

14 compofe’e de la premier: 0’ dola

fioond: 4 plu: gaude Kaifon à 14 jè-
conde, que I4 compafe’: de 14 troifie’me

0d: 14 guatrie’m: n’4 4 lapquatrie’rrze:

Par contrerfion de R4ifon, tout au un.
. traire , 14 compofe’e de 14 premier: 0’

de la formole 4ur4 Moindre Razfan à]:

premiere, que l4 campofe’e (1:14 troi-
fie’m: 0’ de la quatrie’me n’aura à 14

troiftc’me.

E fu ofe ces quatre n--*-4-----1----e-----I
J Graiildeurs , AB pre- A B C
miere, BC Œconde, DE h-’-É’-:ÊÎ
troifiéme , EF quatriè-
me; 8c qu’il y ait plus grande Raifon de la coni-
pofee de la premiere 54 de la feconde, fgavoH
AC , à la .feconde BC , ue de la compotée dcll
troifie’me se de la quatrième , fçavoir DF, 5k
quatriéme EF. Cela étant , je dis que par conver-
fion de Raiibn , AC aura moindre Railbn à A3,

qui:
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e DE n’aura à DE. Pourîe prouver ,
Puifque par fuppoz’ition , il y a plus grande Rai.

fou de AC à. BC, que de DE à EF: en divifant , il
y a auflî plus grande Raifon de AB à BC , que de
DE à EF , par la 29; Prop. Par confequent, en
Raifon inverfe , il y a moindre Raifon de BC à AB,
que de EF àDE , par la 2.6. Prop. Et partant , en
comparant , ilyaaufli moindre Raifon de AC à
AB a que de DE à DE 3 Cc qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXI,

THÉORÈME XXXI.
l ’i1 j 4 troi: Grdndcur: d’un cité , (9*

troir d’un autre, cr qu’il J ait plus
grand: R4ifbn de l4 premier: 4’ 14 je.
tonde, 0d: la ferond: à la troijie’me,
d’un: peut, que de la premier: à 14 fe-

vconde, (7d: la [l’onde à 14 troijïe’me,

de l’autre part: en Raifim égale, il j
aura auflî plus grand: Ratfim de lupre’.

mier: à 14 troijîe’m: d’un: part, que de

14 premier: à la troifie’m: de l’autre

part.
JE fuppofe d’une rt trois Grandeurs , comme

A, B, C , 6: ’autre part trois autres Gran-
deurs, comme D , E , F s, &qu’il yait plus grande
RaifondeAâB, qucdeDàE; &deBà C, que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Raifon égale , il
y a aul’fi plus grande Raifon de A à C , que de D à.

Ï. Pour le prouver , M 7 Sup-
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Suppofons que G foit à Ci, comme E dl âP.

Cala [1013:   VPuifqu’il aplus grande Raifon de B a C ’ que dt
E à F , par uppofition: il y a donc Juif: plus grande
Raifon de B à’ C, que de G à. C. Ex par confcqucm B

dt plus grand: que G,pat la Io.Ptop.
Donc (un la 8. Prop.) il y a plus

randc Kaifon de A à G , que de A à

. Mais a: la (uprofrtion , il y a
plus gram: Raifon usA à B , que de
D à E. Donc à plus forte raifon, il y a A
plus grand: Raifon de AâG , que DE

de D a E. ISuppofonsmzinteuanr que H fait
à G , comme D cit à 15.11 aura
donc auflî plus grande Raifon c A à
G. que de H à G; 8c par confe-
qucnt A dt plus grande que H , ar
la to. Prop. Dloû il fuir,- qu’il y a plus grande
Raifon de A à C , que de Hic , parla 8.Prop.
Mais puifquc par fuppofition , D cil à E , comme
HeûàG; &queEcflàF, commcG cflâC: en
Raifon égale, H cil àC, CommcDeflàF; En
la n. Prop. Donc il yaaufli plus grande Rafiot!
de A à C , que de D à F 5 Cc qnlil falloit démet?

(tu. . .

il
D---o---o*zjn.....

Cm

il??? l(53(5)!
â

PRO-
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PROPOSITION XXXII.
THÉORÈME XXXLL

S’il j 4 trait Grandeur: d’un côté , ci
troi: d’un autre, 0’ qu’il j ait plus

grande Raifon de la Premier? à 14 j?-
tande , (7d: la ficelai: à la tralfit’me,
d’une part, que de la faconde 3114 trai-

fie’me, 0* de 14 premier: à la faconde,

de l’autre part: en Kaifin r’gdc, il J

il r «un dufli plu: grande Enfin de la.
premier: à la troifie’me d’une part, que

de 14 rumine à 141701255»): de l’autre

part.

deurs, comme A, B, C, 8:
d’autre par: trois autres Gran- T

urs, comme D, E, F; a: qu’il
" yait lus grande Railbn ch à B, Ï l l

ne cEâF; &châC, qucdeD A C (in;
E. Cela étant, je dis qu’en Raifon Î.) F

égale , il y aauflî lus grande Raifon

chàC,quc cDâF.Pourle

prouver, 1Suppofons que G fait à C , com-

mchllzàE. Cclapofc’: i l
mequ’il a plus grande Raifon de B à C , que (le

D1 E qui uppofition : il y a. donc aufii Pl us grande

. Raifon

JEfuppofc d’une part trois Gran-

c

I---o-cbj tzv--o--4
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Raifon de B à C , que de G à C; 8: par confe-
quem B cfl plus grande que G, par la 10.1’rop.
Donc (par la 8. Prop.) Il y a plus.grande Ral-
ion de A à G , que e A à B. M318 par lamp-
pofition , il y’a plus grande Rai-
fon deAàB, quedeEàF. Donc à
plus forte raifon , il ya plus grande
Raifon de A à G , qucde E à P.

Suppofons maintenant que H fait
à G , comme Ecfi à F. Il y aura. donc A
auflî plus grande Raifon de A à G , 12
que deHà G 3 8c par confequent A
e11: plus grande que H, par la 10.
Prop: D’où il fuit, qu’il y a plus

mndeRaifondeA à C , que de H
3C , par la 8. Prop. Mais puis que A
par fuppofitionDeflà E, comme G cil à C; 8:
que E cil à F , comme H cil à G : en Raifou égale,
H eft à C, comme D cil: à F, parla 13.Prop.
Donc il y a aullî plus rande Raifon de A à. C , que
deD à F 3 Cc qulil filoit démontrer.

ll
GH

P-t-ifij (Un-H4

; :6:
a?

PRO
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PROPOSITION XXXIIL.
lTHEOREME XXXIII.

S’il] 4 plu: grand! Rutfan du Tout du.
Tout, que du retmnche’l au retranchc’:

il] dur-4 aufli Plu: grande Kmfàn du
refit au rafle, que du Tout au Tour.

Efil ofe u’ily æ . *--*-*’
ait gus granule- . E BKaifon de la touteAil à la route CD ,

que dela retranchée AE à la retranchée CF. Cela
étant, je dis qu’il yaauffi plus grande Raifon du
telle EB au mue FD , que de la route AB à la
toute CD. Pour le prouver , u

Puifqu’ilyaplus grande Rgîfoxi de AB à CD,
une de Ali à CF , par fup’pohrion adonc en Rai:
Ton allumez il y a aulTi plus grande Rallon de A13 à
AE; que deCD à CF, parla 27. Prop. En par
convcrfion de Raifon , tout au contraire , il y a.
moindre Raifon de. AB à E13, que de CD à 17D , par
la ;O.Prop. Donc en Raifon alterne, il y a aullî
moindre Raifon de AB ,1 à CD , que de EB à En;
ou pour parler en dïaurres termes ,l il y a plus gran-
de Railbn de EB à FD , c’ell à dire du mile au telle,
que dei Ali à CD , crû à dircclu’l,’oura.u’1ï.)u5iI

Cc qu’il falloir démontrer.

..

5 .

lPRO;
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PROPOSITION XXXIV.
THEOREME xxxrv.

S’il] a tant de Grandeur: que l’on voudra -

l d’un côté , U" autant. d’un autre ; 0’

. qu’il) dit plu: grande Raja): de l4 pre-
mier: d’un: p4rt à 14 premier: de l’au-

tre par ,i que de lu [acaride à l4 facon-
de 3 (9’ 4;;in plu: grande Kuifim rie la

l ficondeàluficonde, que de la troijîe’me

à 14 troijïo’m-e , (9* ulnji de fiait: :. L4

compofc’e de toute: le: Grandeur: d’un

côté, aura plu: grand: Raifimà larme
pafc’e de taure: le: Grandeur; de l’autrea

que (14 premier? citai" retranche? équin
0° d’autre) le rafle n’aura au rafle 5 mai:

elle aura moindre Enfin , que 14 premie-

Jre à la premier: 3 (f plu: grande Kri-
fim , que, la dernier: à la darniem

F. fuppofe d’une part troislGrandeurs, comme
A , B , C , 8c d’autre par: trois autres Gran-

deurs , comme D ,

. . Dp---oE F- &qu’ilyarr e
Plus lande Raifon hm lib-.4deAaD,qucdeB *-’ FM
àE; 8: encore plus grande Raifon deBi E) (lac

c
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de C à F. Cela étant , je dis que la compole’e de A ,
B , C , a plus grande Raifôn ala compofée de D, E,

.F, que le refit: B , C , n’a. au selle E , P g mais qu’el-
a moindre Raifon , que A n’a à D 5 a: plus grande
Raifon, que C n’a à F. Pour le prouver y

Puis qu’il y a plus randc Raifon de A à D , que l
deB à E , par fuppo ition : donc en Raifon alterne,
il y naufli plus grande Raifon de A à B , que de D à
E. par la 2.7. Prop. Et en compofant , il y a aufli
lus grande Raifon de A , B , prifes enfemble , à
, que de D , E , prifes enlemble , à E , par la

2.8. Prop. Et derechefen Raifon alterne , il y a en-
core plus grande Raifon de la toute A, B, à la tout:
D,E, que de BâE. Et puis qu’ilya plus grande
Raifon de la toute A,B, à la toute D,E, que de la re-
tranchée B à la retranchée E : il y a par confequcnt
aulli plus gra ndc Rai fou de la refiante A à la relian-
te D , que de la toute A, B , àla toute D,E , par la
Propofition précedente. Par la même raifon , il y
zanni plus grande Raifon de B à E , que de la toute
32C, à la toute E,F. Donc à lus forte raifon, il y a
aufli plus grande Raifon de. . à D , que de la toute
B)C) a la toute E,F. Et en Raifon alterne, il y a plus.
grande Raifon de A à la toute B, C , que de D à. li
toute E, F. Et en compofant , il y a aulfi plus gran-
de Raifon de la toute A,B,C, au telle B,C, que de la
toute D,E.F, au telle E,F, par la 2.8 Prop. Enfin en
Raifon alterne ,in a plus grande Raifon de la toute
A,B,C, à la route D,E,F, que du telle B,C, au telle
È: F a Ce qu’il falloir premieremcnt démontrer.

Je dis en (econd lieu , qu’il y a moindre Raifon
dt la route A.B, C, à la route D,E,F , que de A à D.
Pour le prouver ,

.IÏuis qulil y a plus grande Raifon de la toute A, B,
Cala route D,E,F , que de la retranchée B,C, à la.
retranchée E,F: par con requent,il y a auflî plus gran-

ds Raifon de la tenante A à la allante D , que de la.
t(une A, B, C , à la toute D , E , F, par la Prop. pré-

cedente;

4,4;
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cedcnte 3 Ce u’il
falloit démontât ’A

je dis en troifié- C

me lieu , qu’il y a M PHplus grande Railbn de la toute A, B, C, à la tout;
D,E, F , que de C à F. Pour le prouver ,

Puis qu’il y a plus grande Ration de B à E , que
de C à F , par fuppolition: donc en Raifon alterne .
il y aaufli plus grande Raifon de B à C , que de E à
P , par la 2.7.Prop. Et en comparant , il y a plus

rande Raifonjde la toute B, C, a C s que de la toute
F, à F , par la 2.8. Prop. Donc derechef en Rnifon

alterne , il y a plus grande Raifon de la toute B, C, à
la toute E , P , que de C à F. Mais il a été prouvé
qu’il y aplus grande Rail’on de 11 toute A, B, C, al:

toute D,E,P, que de B,C, à.E,F. Donc à plus forte
railon, il y a plus grande Radon de la toute A,B,C,â
la toute D,B,F, que de C à F s Cc qu’il falloit euco-
re démontrer.

(Qe s’ilyavoitquatre Grandeurs , ou plus , de
part 8: d’autre , on prouveroit aife’mcutla même
chefs en Buveur: la même voye-

Dh-c

IELE-



                                                                     

E L EMENIS
D’EUCLIDE.’

YLIVRE SIXIE’ME.

DÉFINITIONS.
p s , p E S Figures Semblables , (entrel-
I ï: les qui ont les AnglesA égaux,
p v bill?) cliacunau lien agiles Cotezalcn-

v i p tour des Angles cgaux , propor-
v,, ’ï * normaux.
y ’ ” BD Ainfi, fuppofé que dans les

deux Triangles ARC, DE]: , A
l’Angle A fait égal à l’Anglc D
D a l’Angle B àl’Angle E , 8c
l’Angle C à l’Anule F584 d’ail-

leurs, que AB fait à AC, com-

mCDE à DF; que AC lbirâ B C. E F
C3 , comme DE à FIE; 8c
que A15 fort à BC, comme DE cil à EF: cesdeux
Trmwrles feront femblables.

2.. es Figures Reciptoques , font celles qui ont
les
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les Côtez alentour des Angles égaux , tellement

’ proportionnaux,que le remierôtle quatrie’me tan
me de la Proportion etrouvent dans l’une , 8c le
recoud 8c le troilîc’me [e trouvent dansl’autre.

Ainfi , ’les Paralle- B C K ’N tla ranimesai; en, F GEFGHâfe-

tout es l* figuresRe- .1 L Mciproques, A D E H A C Bfi comme ABefiàEF, ainfiFGelltâBC. Demê-
me, les deux Triangles IKL, MNO, feront des
Figures Reciproques , li comme 1K en: à. MN , ainli

M0 cil à IL. ,
3. Une Ligne droite cil dite être divife’e en

movennc 8: extrême Raifon , quand la toute dia
la plus grande partie , comme la plus grande partit
cil à la plus petite.

Ainfi , la Ligne AB fera dire être divife’e en ’
moyenne 8c extrême Railbn, fi elle cil tellement
.divifée au Point C , que la toute AB fol: â la partie
AC , comme AC cil à (2B.

4. La hauteur d’une Figure elÏ la Perpendiculai-

.re tirée du femme: fur la Isaac. i
Ainli , la hauteur du A ETriangle ABC en la Pcr- .

pendiculaire AD, qui cil: Itirée du fommet A fur la
Baze BC. De même, la
hauteur du Trianole EFG - ”
cil la Perpendiculacire EH , B D C F G H
qui tombe du fommCt E fur la Baze FG , prolon-

ée.

I Il cit important pour la fuite , de remar nerici,
que li deux Figures qui ont leurs Bazcs ansunt

. même Ligne droite, 8c de même part, rama:

’ même
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mêmehauteur, elles (ont entre mêmes Paralleles.
Et que fi elles (ont entre mêmes Paralleles, elles
font de même hauteur.

Je fuppofe que , les
Triangles ABC, DEF , qui
ont leurs Bazes BC , EF ,
dans la même Ligne droite
BH, 8c de même part, ’
(bien: de même hauteur; B. G C E 17 H;
c’efi’à dire que les Liones

AG , D11 , qui font abaille’es des Points A a: D
perpendiculairement fur BH , (oient égales. Cela
étant , je dis que ces Trianales ABC , DEF, font
entre mêmes paralleles; c en à dire qu’en tirant
par les Points A 8: D la Ligne droite AD , cette Li
gne cil parallele a la Ligne BH. ’

Car punique les Lignes AG , DE , font perpen-
diculaires à EH, les An les AGI-l 8c DHG [ont

l droits. Et partant (parëa 2.8. du r.) les Lipnes
AG, DH, font paralleles. D’ailleurs elles ont
fuppolces égales; donc (parla3;.du I.) les Li-
gnes droites AD , GH , qui joignent leurs extre-
rnitez, font paralleles; Ce qu’il falloit démon-
(ICI.

Je fuppofeen feeond lieu, que les Lignes AD,
.BH . entre lelquelles [ont les deux Triangles ABC,
DEF, fontparalleles. Cela étant. je du" que les
(leur Limes AG , DH , quimarquent la hauteur
de ces d’eux Triangles , [ont égales entr’ellcs.

Car puifque les Lignes AG , DH , fontperpen-
cliculaires À EH . elles [ont paralleles. D’ailleurs ,
les Lignes AD , Gll , font fitppolëes patalïelcs:
ainfi la Figure AGHD cil un Parallelogramme ; se
parla ;4. du x. les Côtez oppofez AG , DH , [ont
égaux, Ce qu’ilfalloitde’montrer. . p

5. Un Parallelogrammc en ditêtte appliqué a
une Ligne droite, quandila pont Baie, ou Pour
l-un de lèsCôtez, cette Ligne drOIïCPIOP°fé°Ài r

, n r
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Ainfi le Parallelogramme AD , quia pour Bazc

la Ligne droite propofée AC , cit dit être appliqué

àcette Ligne. V l l6. Un Parallelogramme drfiull4nt, cil un Pa-
rallelogramme, dontla Bazc cil pluspetite que

i Ligue propofée , fur laquelle il cit dit être appli-
ne.
Ainfi, le Parallelo ramme AD , F

ell: un Parallelogragmme dif4il- E D
14m; à caufe que la Baze AC cit
plus petite que la Ligne propofe’e
A8, âlaquelleilell: dit être ap- A C ,
plique , du telle CB.

7. Ledefaut d’un Parallelogramme défaillant,
cil un Parallelogramme qui a pour Bazc le telle de
la Ligne propolee , 8e qui avec le défaillant fait un
-Parallelcgramme total.

Ainli , dans cette Figure, le Parallelogramme
CF cil le dé Faut du Parallclogramme’ AD -, à calife
qu’il a pour Baze le telle ÇB , 8: qu’il compofc
avec AD le Parallelogrammetotal AF.

8. Un Parallclogtamme excedmrt, en un Pa.
stallelogrammerotal, dontla Bazeelt plus grande
qluc laILigne propcfe’c , à laquelle il cil dit être ap-

l UC-
P illinli, le Parallelogramme AF cil: un Paralltlo-
gramme ensima; a taule que fa Baze A13 en:
plus grande que la Ligne propol’ée AC , à laquelle

il en dit êtreap lique , dela partie CB.
9. L’excez ’un l’atallelogramme excedant, cil

un Parallelogramme qui a pour Baze la partie dont
il excede, 8c qui émut retranché du Paralltlo-
gramme total , le telle cil un Parellelogrammejw

fientent appliqué à la Ligne propolëe. .
Ainfi , le Parallclogrammc CF cil cét excez; i

calife qu’il apour Baze la partie cxcedante CE» 55
qu’étant remuentC du Parallologrnmmc totalAF,
il telle le Parallclobrammc AI) , qui cil juil?

’ ment
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ment apçliqué à la Ligne propofc’e AC.

10. Un SeCteur de Cercle,
cil une Figure comprife de deux A
demi-Diamatres qui font un -
An le au Centre,»& d’une par-
tie ela Circonference.

Aiufi , la. Figure ABC en:
un Scâeur de Cercle, parce B C
qu’elle efl comprife des deux demi-Diametres AB .
AC, uiformentl’AngleA au Centre, 8: dlune
patrie laCirconference, BC. I’ .

PROPOSITION I.
THEOREME 1. l

Le: Triangle: 0’ le: Parallelagrlmme:
de même hauteur, fin: cmr’mx mm?-

me Enfin que leur: Baux.

E fuppofe 1°. que leé i

J deux Trian les ABC, F
ACD, (oient e même fi
hauteur. Cela étant, je
dis que comme la Baze
BC, cil à la BazeCD,
ainfi le Triangle ABC cil:
au Tiangle ACD. Pour H G B C D I
le prouver ,

Prolongez la Li ne BD , qui cil compofée des
deux Bazes, inde niment versH. 8c vers I. Puis
ayant pris d’une par: plufieurs parties égales à BC ,
comme BG , GH ; 8c d’autre Part plufieurs parties
égales à CD , ou une feulement , comme D1 3 me-
nez les Lignes droites AG , AH , AI, Cela pofé :

Puifque les Triangles ABC , ABG , AGI-I ,

Tome I. N [ont
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font fur Bazes égales, ÎÇSVOÏI CB., BG, GH ,
entre mêmes Paralleles , comme une prouvé c1- .
devant, ils font égaux entr’eux? parla 33. du r.
Et par confequent , autant de fors que la Ligne HG
contient la Ligne BC , autant de fors le Triangle
ACH contient le Triangle ABC. Et ainfi la Ligne
HG , au; Tnanolc AC , font équimulriples de
la premierc sa deÎa troifiéme des quatre Grandeurs

que je dis être propor- E A F
tictmelles. De meme ,
puifque les Triangles
ACD, ADI, font fur
Bazes égales , fçavoir
CD , Dl , 8c entremê-

mes Paralleles, ils (ont Vauffi égaux entr’eux. Et H G B C D I
par confisquent , autant de fois que la Li ne CI con-

. tient C D , autant de fois le’l’riangle A I contient
le ’I riangle ACD. Ecainfi la Li ne CI , se le Trian-
gle ACl , (ont éqùimulriples e lafeconde 8: de la
quarriéme des quatre Grandeurs que je dis être pro-
portionnelles. Or fi la Ligne HC cil égale à CI , le
Triangle ACH cil égal au Trian le AC! , par
12138. du r 3 8c fiIaLigne HCefl pis grande que
CI , le Triangle ACE cil plus grand que le Trian-
gle ACI 5 a: 11h Ligne HC cil Plus petite que Cl ,
e Triangle ACH cil aulli plus petit que le Trian-

gle ACI. D’où il fuit (par le a. Axiome du 5.)
que comme la premiere Grandeur BC efl’và la feron-

e CD , ainfi la troifie’me ABC cil île. quatrie’mc

ACD; Cc qu’ilfalloirdémontrer. l
je fuppofe en fecond lieu, que les Parallelo-

grammes AEBC , 8c ACDF , (bien: de même hau-
teur. Cela tram, je dis que comme la Baze BC (il
à la Baze CD , ainfi le ’Parallel’ogramme AEEC
cil au Parallelogramme ACDF. Pour le prouver, ’

Par ce qui vient d’être démontré , la BazeBC cil

à la Baze CD , comme le Triangle ABC cil au

. Trian-
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Triangle ACD. Mais ces Triangles font les moi-
riez deces Parallelo rammes, par a 4.1. du I. Donc
le Triangle ABC a? au Triangle ACD , comme le
Parallelogramme AEBC cil au Parallelogramme

i ACDF , parla 15. Prop.du 5. E: partant , comme
. la Baze BC cil à. la Baze CD , ainfi le Parallelo-
l gramme AEBC cil: au Parallelogramme ACDF 5
L Ce qu’ilfalloit démontrer. ,

PROPOSITION Il.
,THEOREMEIL

Si une ngne droite meule dans un Trian-
efl faraude à l’un de fer Côte; , (9*

taupe le: deux dune: , elle le: vampera
proportionnellement: 0’ fi elle coupe
deux de je: Gérez. proportiannellemenr,
elle [en purullele au traifie’me.

E fuppofe 1°. que dans le A
Triangle ABC , la Ligne

i droite DE (oit menée paral-
lele au Côte BC , a: qu’ell cou-

pe les deux autres Côt B, D E
AC. Cela étant, je dis que ces
deux Côtcz (ont coupez propor-
tionnellement -,c’e.’l- à dire ,[quc B C
comme AD efiàDB , ain 1 AE efiâEC. Pour le

- prouver , 4Menez les Lignes droites DE , DC. Cela pof’e’ :

Puifque les Triangles DBE , DCE , (ont fur une
même Baze, à [cavoir DE , 8c entre mêmes Pa-
ralleles BC, DE: ils l’ont égaux entr’eux, par la
37.du 1.. D’ailleurs , puiique les Triangles ADE,

N a. BDE ,
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EDE, (ont de même hauteur: il s’eniuit ( rla
Propofition précedentc) que laIBaze AD fakir.
Baze DE , comme le Triangle ADE cil au T rian-
gle BDE, ou àfon ’ alCED. Mais les Triangles
ADE . CBD , étau de même hauteur , il s’enfuit
aulli que le Triangle ADE cil au Triangle CBD,
comme la Baze AE cil à la Baze BC. Partant (par
la rr.Prop. du 5.) AD ellà DE , comme AEeflâ
EC 5 Ce qu’il falloit démontrer.

je fuppofe en fecond lieu, que A
la Ligne DE coupe de telle forte
les deux Côtez AB, AC, que
AD foira DE, comme AE .ell:
àEC. Cela étant , je dis que la D E
Ligne DE cil parallele à BC.

Pour le prouver , ’ CPuifque les Triangles ADE , B
BDE, [ont de même hauteur : ils (ont entr’cur
comme leur-s Bazes , par la r . Prop. Donc le Trian-
le ADE cil; au Triangle EDF. , comme AD ellâ
B. Mais , Par la fuppofition , AD cil à DE , com-

me A13 cil a EC. Donc le Triangle ADE dl au
Triangle EDF. , comme AE eflâ BC. Dlailleuts,
flanque les Triangles ADE , CED , font de même

auteur: la Baze AE efl à la Baze EC , comme le
Triangle ADE cil au Triangle CED. Partant le
Triangle ADE cil au Triangle BDE , comme le
même Triangle ADE clan Triangle CED. D’oûil
luit ( par la 9. Prop. du 5. ) que les Triangles BDE ,
a: CED , [ont égaux. Mais ils font fur une même
Ban, à (gavoit DE. Donc ( parla 39. du r .) les Li-
gnes DE , BC, entre lefquelles ils (ont , [ont paral-
eles 5 C e qu’il falloit démontrer.

COROLLAIRE.
De ce que AD cil àDE , comme AEe’làEC,

il slenfuit en Raifon inverfe, (lie DE eflaDA.

. . comme
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cOmme EC cil à EA. Et en Raifon alterne , que

x DE cil à EC , comme DA ellâ EA. Et en cumpo-
(ant ,. que AB cit à AD , comme AC en: à AE.

1 PROPOSITION III.
THÉORÈME V111.

Si un Angle d’un Triangle a]! coupé en deux z

. également par une Lignedroite qui eau-

pe nuffi la En; 5 elle la coupera pro-
pgrtionnellernent eux deux autre: Co"-
tez : a" fi elle coupe la 342,6 Propor-
tiorlÔellement aux deux autre: airez,
elle diwferu l’Angle en deux également.

d

7E fup ofe 1°. ne l’An-
r glc IlAC , (1qu Triangle E
’ AËC , fait cou e’ en
deux également par a Li-
EIchroltc AD , gui coupe

are EC au oint D.
Cela étant , je dis qu’elle B D C
la coupe proportionnellement aux deux autres Cô-
tez; c’ell à. dire, que BD cil à DC , comme BAefl:
à AC. Pour le prouver ,

Prolongez la Ligne BA vers E , & menez par le g
Point C la Ligne CE parallele à. AD. Cela pelé:

Puifque les Lignes AD , EC , font parallelcs , a:
gue la Ligne AC tombe delTus: l’Angle ACE cil:
gal â [on oppofe’ alternativement DAC , par la z 9.

du r. De même, puifque les Lignes AD , EC ,
f ont parall eles , 8c que laLigne BAE tombe defiiis :

N 3 l’An-
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l’Angle interieur ABC cil égal a [on o pofé exte-
rieur BAD,par la 19. du I. Mais,par la uppofition,
les deux Angles BAD , DAC , (ont égaux. Donc
les deux Angles ACE , AEC , font e’ aux entr’eux.
D’où il fuit (par la 6. du 1.) que es deux Côtez
AE , AC, qui les foûtiennenr , font aufii égaux
entt’eux. D’ailleurs , puif- E
que la Ligne AD, qui cil
menée dans le Triangle
BEC, cil parallele au Côté
ËC : il s’enfuit ( par la v

ro . récedente ) ue
coxdmePBDefl: à DC gin- B D C
fi BAefi à AE , ouà AC , fou égale; Ce qu’il fil.
loir premierement démontrer.

Je fuppofc en fecond lieu , ne la Liane AD,
qui coupe l’Angle BAC , coupe a Baze nô propor:
manuellement aux deux autres Côtez 5 c’. à dire ,

ne BD cil à DC , comme BA cil: à AC. Cela
etant , jedis quel’Angle BAC cil: coupé en deux

également. Pour le prouver , "
Puifque dans le Triangle BEC , la Ligne AD cil

menée parallele au Côté EC -. BAell à AE, comme
BD cil à DC , par la Prop. précedente. Mais , par
la lüppofition, BD cil à DC, comme BA citai
AC. Partant BA cil à AE , comme BA en: à AC,
parla I 1. Prop. du 5. D’où il fuit (par la 9. Prop.
du 5.) que les Lignes AE, AC, (ont égales.Etpar
confequent ( arla 5. Prop. du I. ) les Angles ACE
8: AEC (ont egaux entt’eux. Or puif ue les Lignes
AD, EC , font paralleles , 8e que a Ligne AC
tombe delTus: l’Angle DAC cil égal a (on alterne

ACE, parla 1.9. Prop. du 1. De même, puifquc
les Lignes AD , EC , font paralleles , 8c que la Li-
gne BAE tombe deKus : l’Angle exterieur BAD cil
égal à ion oppofé interieut AEC. Mais les deux An-
g es ACE , ABC , font égaux entt’eux , comme Il
a été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DAfC i

. . V ou!
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’ lbntaufli égaux entt’eux; Cequ’il falloitde’mon-

rtet.

[PROPOSITION 1V.
THÉORÈME 1V.

Le: Triangle: équiangle: ont le: Côtez. alen-

tour derAngle: agame ,proportiannaux.

JE fuppofe que les Triangles F
. ABC , se DCE , (bien:
’ équiangles; c’ellàdire, que
A, l’Anglc ACE (oit égal à l’An-

h .gle DEC; que l’AnglcCEA
A, foi: égal à l’Augle ECD; 8c
J que l’Angle BAC fait égal à
l’Angle CDE. Cela étant , je dis que les Côtez de
” ces Triangles qui font autour des Angles égaux ,
’ (ont propôrtionnaux -,c’elÏà dire, que DE cil ne,
I’ comme AC cil àCB; que EC ellàCD , comme
’ CBel’taEA; &que CDefiaDE, commeEAelk

à AC. Pour le prouver y
DifpolÏez ces deux Triangles ABC , DCE , en
ne que les deux Lignes BC. , CF. , le rencontrent:

direëtenient. Puis continuez les Côtez ED, BA,
’ VCISF. Cela yole: l

’ Puii ne, par la fuppofirion, l’Angle DEC cit
egal à Angle ACE , les deux Angles B Se E (ont
égaux aux deux Angles Bât ACE. Orceuxvci en-
femble valent IIIOuIsquedeuxdroits , parla I7. du
l. Donc les deux Angles Bôc EenfembÊe valent
aulli moins que deux droits. Et partant lesdeux
Lignes BD , BA , étant prolongées vers F , le ten-
contreront. D’ailleurs , puilüJlC la Ligne droite
BCE tombe fut les deux Lignes droites EF , ÇA.

. N 4 5C

B C E
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a: que l’AngIe exterieur ACE cil é à fou appelé

inrerieurE, parfuppofition: ces enxLignesEF.
CA , [ont paralleles, par la 2.8.du 1. Demêrne,
puifque la Ligne droite BCE tombe fur les deuxpli-
gnes droites CD , BF , 8L que l’Angle extencnr
DCE ell égal àfon oppofe’ interieurB , par fuppo.
fition : ces deux Lignes CD , BF , font aulfipæal-
leles. Et par conlequent la
Figure ACDF ef’t un Paralle- F t
lOoramrne. D’où il fuit que
D? en égale à ÇA , 8e en

égale à AF, par la 34.du I.

Maintenant, puifque CD cit a E
paralleleàBF. ils’enfuitl par B L

. a a. Prop.) que comme ED efiàDF, ouâCA
(on égale , ainfi EC ell: à CB. Et en Raifon alterna
comme ED cil à EC , ainfi CA eflâ CB. Demêmtt
puifque CA ell: parallele à EF , il s’enfuit ( parlai.

Prop.) que comme EC cil a CB , ainfi FA, ou
CD fou égale, en: à B A. Et en Raifon alterne; cm
me EC cil àCD , ainfi CE en: à BA. Nous avons
donc d’une part trois Grandeurs DE, EC. Cl)»
8c d’autre part trois autres Grandeurs AC , CE, BAI
lefquelles prifcs deux à deux font proportionnels.
Partant en Raifon égale , comme la premiercl)
cil a la derniere DC , ainfi la premiere AC elllll
derniere AB. Et ainfi dans les Triangles équian-
gles , les Côtez qui [ont alentour des Angles égal"
[ont proportionnaux 5 Ce qu’il falloit démontra

I. COROLLAIRE-
Il fuit de la que les T rianalesé uian lexical

Emblables. , a g
.II. COROLLAIRE.

Il fuit encore de lâ,que fi on méne dans un Tri”;
g C

.. A A

l

l:
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gleune Ligne droite paralleleà l’un dCSCÔth , elle
retranchera un Triangle femblable au total.

Ainfi , fi dans le Triangle ABC,
on méne la Ligne DE paralleleà l A
BC , le Triangle ADE fera fem- A"
blable au total ABC. Car ( at la
2.9.du r.) l’Angle ADE e égal D E
âl’AngleB 5 8c l’Angle AED cil:

é al à l’Angle C 5 84 l’Angle A B C
e commun à ces deux Triangles : donc ils font
équiangles , 8c par confequent lemblables.

PROPOSITIONjV.
.THEO’REME v.

Le: Triangle: qui ont leur: Câtezlpropor-l
rionnaux, fiant e’quianglet.

E fu oie ue dans
J les’l’Priano es ABC, A g

DEF, AB ËitâBC, D
comme DE cit à EF 5-

que BC foi: à CA , E Fcomme EF cil àFD; B C
St enfin que AB foit
AC , comme DE cil à * G
DE. Cela étant, je dis que ces deux Triangles ABC,
DEF , [ont e’quianoles. Pourle prouver ,

Faites au Point "l’AngleFEG égal àl’Angle B ,-
8; au Point F l’Angle EFG égal à ’Angle C. Cela
etant , l’Angle G fera égal à l’Angle A , parla 32..
du I. 8c les deux Triangles ABC , 8c EFG , feront
équiangles. Cela pofé z l

Puiique ces deux Triangles font dqurangles: par
la Propolition précedentc . 15E cil a EG , comme-

I .N 5 BC
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BCcflâBA. Mais 8C efiàBA , comme EF dt à
13D , par fu pofition. Partant ( par la 1 1 . Prop.
du 5.) EF c à EG, commcEFefltâED. Etpar
confequent les Lignes EG , ,ED , font égales , par
la 9. Prop.du 5. De même , EFcfl àPG ,comme
BCcflâCA. MaisBC cfià ÇA, comme EFcfizà
ID. Partant EF cf! à A
FG , comme EF dt à n
F D. Et par conf: un)! D
les Lignes PG, D, zfont égales, par la 9. E
ProP. du 5. Maintc- B C
nant , puis qu’aux

Triangles EFD, REG, Gles deux Côtez EF , ED , (ont égaux aux Jeux C6.
rez EF , E6 , chacun au fieu , &laBaz: FD égalcà
la Bazc F G: le Triangle EFD cit en tout égal au
Triangle EFG, parla 8. Prop.du I. Mais le Trian.
glc EFG en équian le au Triangle ABC , par la

v conflruâion: Donc   e Txianglc EH) ca aulfi équi.
angle au Triangle ABC; ce guru falloitdémom
au.

F

°

PÂO:
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TI’ROPOSITION V1.

THEOREME V1.
Si Jeux Triangle: ont un Angle (gaulé:

’ Angle, 0* le: Côtez. d’alemaur prao

V "portionnaux, il: firent ganga.

JE (uppofc que dans A
les deux Triangles

ABC , DEF,1’An- D
gleroit égal à l’An-

gle DEF , 8c que com- E Fme 13C eüàBA, ainfi B Ci
EF foit à El). Cela i . L i
étant, je dis que le GTriangle ABC en: équiangle au Triangle BEY.
Pour le prouver ,

Paitcsl’Angle FEG égalàllAngleB, 8c l’An le
EFGé làl Angle C. Celaétant, l’Angle G en;
égalà ’Angle A, parla 521’101). du 1.8(165 deux
Trfigngles ABC, EFG , feront équiangles. Cela

o e:
.Pnifqueces deux Triangles (ont équiangles : El?

un: à EG , comme BC cil à BA , par la 4.1’rop. 01;
BCefiàBA, comme EF cil à ED, par fuppoliv’
pion. Donc EF CR à ËG , commeEl-"cfl à BD. E;
partant ( Parlag. Prop. du 5.) les Côtez E1) 8C
E6 (ont egaux. Maintenant , aux Triangles EFD ,
EFG , les deux Côzez EF, ED, font (’gaux aux
deux Côtez EF,EG, chacun au lien; sa l’Angle FED
égaljfi llAngle F126, puifqnlils font tous-deux
égaux à l’Angle B. Partant (par la 4. du 1.) le
Triangle EFD e11 égal en tout au Triangle EFG.
Mais le Tii,.:nglt EEG dl équiangle au Trianglç

. . N a . ABC,
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ABC, par la conflruérion. Donc le Triangle
EFD cil auflî équiangle au Triangle ABC; Cc

qu il falloir démontrer. i
PROPOSITION 714

THÉORÈME VIL
Si Jeux Triangle: ont un Angle égal à

un Angle, (7’ le: Côtez. qui forêt alm-

taur d’un 414thAngle,proportionnaux,
le troijîe’me Angle de l’un Étant de m’-

mc affine que celui de l’autre: ce: deux

Triangle: feront e’qqianglex.

JE Tuppole que dans

les deux Triangles A D.
ABC , DEF , l’An- lgle Albi: égal à l’An-

gle D 3 que le Côté AB G
foit au Côté BC , com- -

B C E Fm5142 Côté DE cil au -Coré EF ; 8e deplus , que l’Angle C fait de même
efpece Hue l’Angle F , clefl à dire , que fi l’Angle P

cil (iront , obtus , ou aigu, comme ici , l’AnèlcC
le foltaullî. Cela étant , je dis que le Triangle 13C
cil: équiangle au Triangle DEF. Et premier!-
ment , )e dis que l’Augle ABC cil égal à l’Angle E.

Pour le prouver a Isi lÎAngle ABC n’e’toit pas e’gal àl’AngleE, il

s’enfuivroit que l’un remit plus grand quelriautrts
filppolbirs que ce fait ABC. Cela pore:
I Retranchez de ce: Angle, l’Aane ABG égala

lAnglC E , parla 2.3 . du 1. Et puifque l’Angle

. c
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cil égal à llAngle D , par fupporltion: le troifiëme
BGA fera égal au troifie’me F , 8: ainfi les deux
Trianoles ABG 8c DEF feront équiangles. Deforte
que fi lAngle F en: aigu , comme ici , l’Angle BGA
iera auflî aigu, 8c par confequenr fou Comple-
ment à. deux droits BGC liera obtus. D’ailleurs,
puifque les deux Trian les ABG 8: DEF (ont
équiangles : le Côté Ali era à. BG , comme DE cf!
âEF , ar la 4;. Prop. Mais DE cil à EF , comme
AB eü a BC , par fuppofition. Donc AB cil à BG ,
comme AB en: àBC. D’où il fait ( par la 9. Prop.
du 5. ) que les deux Côtez BG , BC , (ont égaux;
8: ( ar la 5. Prop. du x.) que l’Angle BGC cil
égal a l’An le C. Mais I’ Angle C a été fuppofe’ ai,-

u: donc ’Anole BGC fera auflî aigu. Mais cét
ngleBGC a deja été prouvé obtus : 8: ainfi PAI-

gle BGC feroit enfemble obtus 8: aigu ; ce qui efl:
impollible. Il elldoncimpofiibleque les Angles C
8c F étant aigus , l’Angle ABC fait plus grand que

l’AngleE. .
Œe fi l’ on eût fu pofe’iau commencement , que

les Angles C se F culant été obtus: on auroit prou»
vé de même , que l’Angle BGA auroit été obtus 3 5c

Par confequenr que fou Complement à deux droits
BGC’auroit été aigu. Puisimonrrant que cér An-
gle BGC feroiraufli égalàl’Angle obtus C, il le»
roitarrivéqne l’Angle BGC auroit dû être aigu se
Ohms tout enfemblc 3 ce qui cil impollible. Si bien
E131 cit abfolument impoflible que l’AngleABC

it plus rand que l’Ang e E. Et comme l’on peut
prouver e même , que l’AngleEne [gaurmt être
plus grand que l’Angle ABC, il s’enluit que ces

eux Angles (ont égaux. Mais l’Angle A cil égal à

liAngle D , par flippofirion. Par confequeni les
deux Angles C 8c F font aufli égaux , parla 32.. du
Il. Ce qu’il falloit démontrer.

N7 PRO-
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PROPOSITION VIII.
THÉORÈME VIII.

Si de l’Angle droit d’un Triangle R634):-

gle on nbaife une Perpendiculnirefier la

Baze, elle le diwifim en deux autre:
Triangln, qui feront fimblnlile: en-
tr’eux, 0’ au total.

E fuppole que le Triangle A
ABC fait Rectangle, 8c

que de l’ Angle droit BAC on
abaille la Ligne drame AD
perpendiculaireàla Baze BC. v D C
Cela étant, je dis premiere-
ment ue les deux Triangles ABD, ADC; dans
lei ne le Triangle ABC efi divifé , Lui font fem-
bla les. Pouleprouver,
. AuTriangle ABD, l’Angle BDA efi droit, a
égal àl’Ang e BAC. "Deplus , l’Amgle B dl cornu

man auxdeux Triangles A13B et ABC. Par œn-
1equent.le troifiéme BAD cil égal au troifie’me
BCA. Etainfi ces deux Triangles (in: équiangles
&femblables, parla 4.Prop.&: par la r. Défini-
mon. .

De même, au Triangle ADC, l’Angle ADC
cil droit, «St égal à liAugle BAC. Deplus , l’ An-

gle C. cil commun aux deux Triangles ADC 8:
ABC. Et par confequent le rroifie’me DAC e51: égal
au troilie’me CBA. Et ainfices deux Triangles [ont
équiangles 8c femblables 3 Ce qu’il falloit démon-

trer. , Je
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Je dis en recoud lieu, que les deux Triangles
ABD , 8c ADC , font femblables entr’eux. Pour

le prouver , nL’Angle ADB cil: égal a l’Anglc ADC, étant
droits, ar laconfirué’rion. L’Angle ABD a été

rouvé egal à l’Angle DAC , 8; l’Angle BAD à.
’An le ACD. Etpartant, ces deux Triangles (ont

équianglesôclemblables; Ce qu’ilfalloit démon-

trer.

A . ,C o a o L r. A 1 a 1;.

Il fuit de cette Propolition , que fi dellAngle
droitd’unTrianole Rectangle on abailTe une Per-
pendiculaire fur la Baze, .elle fera. moyenne pro-
portimnelle entre les deux parties de la Baze ;
clei’t à dire que comme une des parties de la Baze fe-
ra àcette Perpendiculaire , ainfi cette Perpendicu-
laite fera à l’autre partie. Car puifque les deux
Trian les ADB, ADC, font femblables: les C6.
rez entour de leurs Angles droits doivent être
proportionnaux , par la 4. Prop. Et partant , com-
meBDefiâDA, ainfiDAei’làDC. ’

PROPOSITION 1X.
PROIBLEMEI. "

Une Ligne droite étant donnée, en re-
trancber une partie demandée. -

E fuppoiè que la Ligne droite AB fait donnée ,v
5c je propofe d’en retrancher untApartie deman- .
déc , comme par exemple la cin quiéme partie.

Pour le faire , ’
Tirez du Point A la Ligne droite indeterminée

AC,qui faire avec AB telAngle qulil vous plaira.Puis.
ayant I



                                                                     

.304 ’ ELEMENS D’EUCLIDE.

ayant prisla partie AD, à difcretion, prenez de
fuite quatre autres parties , [cavera DE , EF . FG,
6H , égales à AD , culotte que la Ligne AD fait
lacinquiémepartie de AH. Menez apre’s cela du
Point H au PointBla Ligne droxte H5 5 8c ar le
Point D menez la Ligne droite Dl , arallele a HB.
Cela étant , je dis que la Li ne Ale la partie de-
mandée; c’cft à dire qu’e ccflla cinquie’mepar’

rie de AB. Pour le prou-
ver .

Puilque Dl cit parallelet
à H13, il sienfuit (par la
1. Prop.) que A1 cil a 1B ,
comme AD cil à DE 5 V8:
en compofant , AB cil: à
A1, comme AH eflàAD. A 1
Et en Raifon inverfc , AI cil à AB , comme AD cil
àAH. Or AD eft la cinquiéme partie de AH , ar
la conflruétion. Donc AI fera aufli la cinquiemc
partie de AB 5 Ce qu’il falloit faire , 8: démontrer.

PROPOSITION X.
PROBLÈME II.

55 .

fine Ligne droite .e’mnt donnée, la cotte

Fer femltlnlzlement à une lustre, Ligne
’ droite donne’e’O” coupée.

F, fuppofe que les deux Lignes droites AB , AC,
J (bien: données , 8: que AC foi: coupée en trois

i parties , (gavoit , AD, DE, EC. Et je propofe de,
couper la .igne AB femblablement à a Ligne AC;
c’cll a dire , culotte que lès parties raient entr’ellts

en même Raifon que les parties AD , DE , EC-
Pout le faire ,

- Dilpo-
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Difpofez ces deux Lignes enferre quelles le ren-

eontrenrau PointA, &fallentun Angle tel qu’il
vous plaira, comme BAC. .Et a res avoir mené
du Point C au Point BlaLigne raire CE, tirez
par les Points D 8L E les Lignes droites DE , EÇ ,

aralleles à CB 8c entr’elles s 8c par le même Pomt

menez aulli la Ligne
droite DH parallele à AB.
Cela étant, je dis que la.
Ligne droite AB cil coupée D H

v femblablement à la Ligne
AC , aux Points F 8: G 5
Pour le prouva , j A F G B

Puifque dans le Triangle AEG la Ligne droite
t DE efi mgnée parallele à HG z il s’enfuit ( par la a.
’ Prop.) que à AF cil à. FG , comme AD cil à DE. Et
: puil ne laLigneDH ellparallcleàFB, il s’enfiiit "
:4 que es Figures FI,GH, font des Parallel rammes;
; 8c qu’ainli les Côtez FG , GB , font gaux aux
; Côtez oppofez Dl, 1H; &partant ne FG efiâ

CE , comme Dl CR à 1H. Or pui que dans le
I Triangle DCH , la Ligne EIefl menée parallcl’: à

CH: D1 efiàIH , comme DE efiàEC , parla a.
Prop. Et partant FG en à GB, comme DE ellà

l 15C; Ce quiil falloit faire, &de’rnontret.

99;; ô
(5)0.

PRO-
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PROPOSJTION XI.
PROBLÈMEIIL

Deux Ligne: droite: étant donnée: , en

p trouver une tragie’me qui leur [bit pro-

, portionnelle.

E fuppofe que les deux v 123m
J Lignes droites AB , Ir AC, foient données, c
8: je pro oie de trouver * 4une troi léme Ligne ui A B D
leur (oit proportionnel e.
Pour le faire ,

Difpofez les deux Lignes droites AB , AC a en
forte qu’elles le rencontrent au Point A , a: faillent
un Angle tel qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-
longez ces même: Lignes indefiniment vers
vers E -, 8c aprés avoir pris BD égaleà AC 7 31 me
du Point B au Point C la Ligne droite BC , menez
par le Point D la Ligne droite DE parallele à BÇ,

ui coupe la Ligne AE au Point E. Cela étant , Ic
is ne la Ligne .CE cil la troiliéme proportionnelle

qu’i s’agit de trouver. Pour le’prouver , l
Puifqne dans le Triangle DAE , la Ligne droit:

BC cil menée parallele à DE , ils enfuit r parla a.
Prop.) que AB cil à BD, ou à (on égale AC , com-
me AC eil à CE. Et partant CE cil troifie’me pro-
portionnelle aux deux Lignes droites données A3;
AC 5 Ce qu’il fallort faire , a; démontrer.

pro;

Pu
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.PROPOSITION KIL
PROBLÈME IV.

.Troi: Ligne: droite: (un! donné: , en
trouver une quatrie’me qui leur [impro-I

portionnelle.

JE fuppofc que les trois
Ligues droites AB , BC,

84 D , [oient données g 8C
je propofc de trouver une
Puatriéme Ligne qui leur
oit proportionnelle. Pour

le fane , lDifpolez lepremiere Li- A B - C
gne AB , 8c la feconde BC , enferre qu’elles le ren-

. contrent direé’tcmcnt au Point B. Tirez du Point
A la Ligne indefinie AE , qui faire avec AC un An-
gle tel qu’il vous laira , comme CAE. Puis ayant
pris AF, égale à aligne droite donnée D , 8c me-
ne la Li ne droite FIS z tirez par le Point C la Ligne
CE para lele à FB , qui coupe la Ligne AE au Point
E. Cela étant , je dis que la Ligne FE cit la quarrie-
me proportionnelle qu’il s’agit de trouver. Pour le ,

rouver ,
Puifque dans le Triangle CAB , la’Ligne FB cil:

menée parallele à EC , il s’enfuit ( par la z. Prop. )
que AB cil à BC , comme AF , ou D (on égale , cil
à FE. Et partant F E cil cette quatrième Ligne qui!
falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données 5 Ce qu’il falloit faire , 84 démon-

trer. .
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PROPOSITION XIII.
tPROBLEME V.

Deux Ligne: droite: (tant danne’e: , trou-

ver une moyenne proportionnelle entre
en deux Ligner.

. E .fuppol’e que les deux Li- D
J gnes roites AC, CB, (oient
données, se je propofe de leur i
trouver une moyenne propor-
tionnelle; cleft à dire,jepro- A B
pore de trouver une Ligne qui
ait cette proportion avec les deux autres , que com;
me AC fera. à cette Ligne, ainli cette Ligue fait:
CB. Pour le faire ,

Difpoûz les deux Ligues droites AC, CE, en
telle forte, qu’elles fe rencontrent direâemenz. Puis
décrivez lut AB le demi-Cercle ADB 5 8e élevez du
Point C la Ligne CD perpendiculaire fur AB , a:

ui rencontre la Circonference au Point D. Cela
tant , e dis que la Ligne CD el’t moyenne propor»

tionnel e entre AC 8c CB. Pour le prouver ,
Menez les Lignes droites AD , DE. Cela pofe’:
Puifque l’Angle ADB cit au demi- Cercle , il

en droit , par la 31. Prop. du 3. Et partant
(par le Coro laite de la 8.Prop. ) CD cit moyenne
proportionnelle entre ACôc CB. Clefi à dire que
comme AC cit à CD , ainfi CD cit à CB; Ce qulil
falloit faire , 8c démontrer. ’ ’

.r . . ,, P1")



                                                                     

A LIVRE SIXIÈME. je;

PROPOSITION XIK
’ THEOREME 1X.

Si deux Parallelogrumrne: e’gdux ont un
Angle e’gul ùun Angle, le: Côtez alen-

tour de: Angle: égaux feront renfro-
guement proportionnaux : Et fi deux
Parallelogrurnrner ont un Angle égal le

un Angle , cr le: Citez. alentour de:
Angle: égaux reeiproquement propor-g
tionnaux, il: feront e’gaux.

v JE fuppofe premierement que D C E
les eui Parallelogramrnes

ABCDl , BEFG . (oient égaux ,

86 ue es An les ABC , EBG ,
Ioiïnt aulfi égaux. Cela étant , A B G
je dis que les Côtez alentour F
de ces Angles (ont reciproque- E
ment proportionnaux; au à dire, que comme
AB cil à BG , ainfi EB el’t â BC. Pour le prouver ,

Difpofez les deux Parallelogrammes ABCD ,
DE FG , en forte, que leurs Côtez AB , BG , fe ren-
contrent direétement au Point B 5 8c rolongez les
Côtez DC , FG , jufiulâ ce qu’ils e rencontrent

au Point H. Cela pofé z V
Puifque les Angles ABC 8c EBG tout égaux , par

fuppofition ; les Lignes CB . 8c EB , le rencon-
trent directement , par la Remarque de la 1 s. du x.
D’ailleurs , puifque les Li nes DH , AG , four pa-
ralleles, a: que CE , 31-8, font aufl’i patauds
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CG dl un Parallelogrammc. M Intenant , puilîque
les Parallelogrammes DE , CG , (ont de meme
hauteur , ils font entr’eux comme leurs Bazes , par
la 1. Prop. C’efi à dire que AB D C H
cil à BG , comme le Parallelo-
gramme DE cil: au Parallelo-
vramme CG. Sidonc au lieu A Ë G
du Parallelogramme DE on p
prend le Parallelogramme BF , [F
qui lui cil c’ al , par fuppofi- E
non: il s’en ùivra que AB fera à BG , comme le
Parallel ramme BF cit au Parallelogtamme CG.
Or cesoâeux Parallelogrammes étant de même
hauteur , BF cil a CG , comme EB ell: à BC. Par-
tant (parla tr. Prop. du 5.) ABefl âBG , comme
EB cil à BC -, Cc qu’il falloit démontrer.

Je luppolc en fecond lieu , que les Parallelogram-
mes ABCD , 8c BEFG , ayenr l’Angle ABC égala
l’Angle EBG , a; que le Côté AB (oit au Côté BG ,
comme le Côté EB elt au Côté BC. Cela étant , je

dis que ces deux Parallelogtammes fontégaux en-
tr’eux. Pourle prouver ,

La même préparation que delTus étant fuppofe’e:

puifquc les Parallelogrammes DE , CG, (ont de
même hauteur; le Parallelogramme DE cil au Pa-
rallelogramme CG , comme AB efià BG , par la
l. Prop. Or AB ell à BG, commeEBeflàBC,
par fuppolition. Partant DB cl! à CG , comme EB
cl’t à BC. Dlaillcurs, puilque les Parallelogram-
mesBF ,QCG , (ont aulli de mêmehauteur: com-
me EB ell à BC , ainfi BF ell à CG. Partant com-
me DE eft à CG , aim’i BFell encore à CG. D’où

il fuir (parla 9. Prop. du 5.) que ces deux Paral-
lelogrammes DE , BF, font égaux entr’eux; Cc

qu’il talloit démontrer. 4
x

PR04
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[PROPOSITION-21V,
THÉORÈME X.

.Si deux Triangle: égaux ont un Angld
égal à un Angle, le: Côtez. alentour
de: Angle: égaux feront renfrognement

proportionnaux: Et deux Triangle:
ont un Angle égal a un Angle, 0* le:
Côtez, alentour de: Angle: égaux real-l

proquement proportionnaux, il: firent
cgaux.

JE fuppofe 1.°. que les A D
’ deux Triangles ABC ,
"URE, foient égaux, 8c B
Queles Angles ABC , DBE,
fuient aulli égaux. Cela
étang , je dis que les Côtez C ’E
alentour de ces Angles font
rtciproquement proportionnaux; clelt à dire que
comme AB cit à BE , ainli DE ellàBC. Pour le
prouver ,’

Difpolèz les deux Triangles ABC , DBE , en-
fortc , que leurs Côtez AB sa BE le rencontrent di- l
rechutent au Point B; 8c du Point Cau Point E
menez la Liane droite CE. Cela pofe’ :

Puifque les Angles ABC 8c DER font égaux,
par fuppofirion 5 les Côtez CB"& DE concourent
direélement, par la Remarque de la l 5. du l. Dlail-
leurs , puifque les Triangles ABC 8c BCE (ont de
même hauteur , ils font entr’eux comme leurs Ba-

, zcs ,
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zes , par la r. Prop. Et partant AB ell a BE, ou
mele Triangle ABC efl au Triangle BCE. M55
le Triangle ABC cil au Triangle BCE . commt 1041
é .al DBE cit au même Triangle BCE. Partant l3
cl à BE , comme le Triangle DBE ell au Tmnglc
BCE. Mais ces deux Triangles font de membru.
mur; et par confequent le Triangle DllEtlhl
Triangle BCE , comme lapBaze DB cil a hlm
BC , parla 1.Prop. D’ou il fuitqueABdlaBÊn
comme DE cit à BG, par la u. du 512:qu
falloir démontrer.

Je fuppofe en fecondlieu, I A
ne les Triangles ABC.&

égal à l’Angle DE , 8c que

AB foira BE , comme DE
cit à BC. Cela étant , je
disque ces deux Triangles C
font égaux entr’eux. Pour le rouver,

La même préparation que elliis étant fuppollfl
guis que les Triangles ABC 8c BCE (ont de min!

auteur , le Triangle ABC cil au Triangle BCE;
comme AB en; àBE , par la 1.Prop. Or AB 61h
BE , camme DE cil à BC . par fuppofition. Dont
le Triangle ABC cil au Triangle BCE , commch
cil à BC , ar la r r. du s. D’ailleurs , parce en:
les Triang es DBE 8: BCE (ont de même hauteur:
comme DB cil à BC , ainli le Trian le DBEdl au
Triangle BÉBÉ Partant , le Triangle ABC dl in
Triangle BCE , comme le Triangle DBE dm
même Triangle BCE. D’où il fuir (par la 9.13m
du 5.) que ces deux Triangles ABC, 8: DBE)
[ont égaux entr’eux 5 Cequ’il falloitde’monne.

BE ayent l’An le ABC B H

E

PRO’

r4
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PROPOSITION XVI.
THEOREME XI.

Si quatre Ligne: droite: [ont proportion-
nelle:, le Reflangle de: enrêne: fera
égal au Refl’nngle de: moyenner: Et fi

le Refiangle de: extrême: efl égal au

Reflangle de: moyenna, le: quatre
Ligne; droite: feront proportionnelle:.

. E fugpofei 1°: A .A D
ne es narre .

. lignes qdroi- E
les A3 3 , FG, àBC, fuient pro«
portionnellcs , err-

lbrte que A13 St BFGCB Ç F G
BC (oient les ex-
trémes, a que EF 8c FG (oient les moyennes.

n D’ailleurs , je flippofeque le Reétangle ABCD foit
fait des extrêmes AB , BC; 8c que le Reflanglc
EFGH foie faitdes moyennes EF, FG. Celac’rant,
je dis gent- ces deux Reétangles font égaux entr’eux.

Pour prouver, APuifque tous les Angles de ces Reâangles (ont
droits, ils ont un Angle égalàun Angle. Et e-
plus, il cil: fuppofe’ que A13, Côté du premier
Rcélangle, cil a EF, Côté du fécond, comme

E Il.

PC Côté du recoud , cil à BC , Côté du premier. i

Il partant ces deux Rcélanglcs font égaux , par
la 14. Prop. Ce qu’il falloit démontrer.

y: fuppofc culerond lieu les quatre Lignes droi-

. Tome l. ’ O p tes
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res AB, EF, F6, BC; & que le Reflangle
ABCD, comprisdesexrrc’mesAB, BC, foirégal
au Rec’tangl: EFGH, compris des moyennes RE,
FG. Cela étant ,Ïpe dis que ces quatre Lignes (ont
proportionnelles. C’cfl à dire que A3 citai-11:,
comme FG e11 à BC. Pour le prouver ,

Pudique les deux Reétangles ABCD , EFGH,
font égaux- , 8c que leurs Angles font droits, ils
ont un Angle éga aun Angle. D’où il fait (par
la r4.Prop.) que les Côtez alentour des Angles
égaux (ont reciproqpement ptpportionnaux; c’cll
à dire que AB, Coté du premier Reftangle, cil
à EF, Côté du lècond, comme F6, Côté du
même fécond, cil a BC , Côté du premier; 8:
qu’ainfi ces quarre Lignes font proportionnelles;
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XVII.
THÉORÈME x11.

Si troi: Ligne: droite: font proportionnel-
ler, le Reflangle derideux arrenta]?-
ra e’gal au Q5075 de la majenne: Et
fi le Reflangle de: enrêne: e]? egal Il!

gigue de la majenne, le: troi: Li-
" gne: droite: feront proportionnellen

E fuppofe 1°. que les trois Lignes droites Ali,
’ EF , BC , (oient proportionnelles ; que le

Reélungle ABCD foi: compris des deux extre-
mcs AB , BC -, 8c quelc (barré EFGH [bit celui dt
la moyenne EF. Cela étant, je disque le Recha-
gle ABCD cil égal au Quarté EPGI-l. Pour le 1»er

ver, . Fai-s
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Faites la Ligne FG égale à EF. Cela pofé:
Puifque la Ligne FG cit égale à EF , les quatre

Lignes droites AB , EF , FG , 13C , font propor-
tionnelles , par fu pofition. Et partant ( par la
Prop. précédente) lDeReâangle ABCD, qui en fait
des deux extrémes , fera égal au Reélrangle EFGH ,
qui cil Fait des deux moyennes. Mais puil’que les
moyennes EF , FG , font égales , leur Reéiangle cit
le même que le erré de la moyenne EF , (gavoit
EFGl-I. Et partant le Rectangle des extrêmes cit
égal au marré de la moyenne ; Cc qu’il falloit dé-

m outrer.
Je fuppofe en A A Dfecond lieu,que le

ReétangleABCD, E F E H
compris des deux B
extrêmes AB ,
BC. fait égal au A
marré EFGH BFGC B C F G
de la moyenne.
EF. Cela étant, je dis que les trois Lignes ’AB,
EF, BC, [ont proportionnelles. Pour le prou-

ver a -Puifque les deux Rcé’rangles ABCD 8c EFGH
’ font égaux, 8c ne leurs Angles (ont droits , ils

ont un Angle éga à un Angle. D’en il fuit (par la
I4. Prop.) queleurs Côtez (ont reciprrqntment
propornonnaux; e’elE à dire que AB, Côté du
premier Rec’langlc , elle à DE , Côte du lecond,
comme FG , Côté du feccnd , ou fou égpl EF, cil à
BC , Côté du premier. Et ainli ces trois Lignes
[ont proportionnelles 3 Ce qu’il talloitdemontrer.

01. .1330;
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PROPOSITION XVIII.
PROBLÈME VI.

Sur une Ligne droite dorme? , de’crire une

Figure refiiligne finilzlable 0’ fimbh-
birman: pofi’e à une Figure refliflgne
damné;

E (uppofe que la H G
J Ligne A13 , 8:19. ---- D EFigure reeÏiligne O î
CDEF , foicntdon- .
nées; 8c je propnfe ide décrire fur la Li- A B C F
gne A13 une Figure
iemblable à CDEF , 8c femblablèmcnt poféc s fait
à dire qui fou telle , que dans la Figure quiç
décrite , la Ligne A8 foi: un Côté homologue un?
Côté de la Figure donnée , comme par exemylel

CF. Poutlc faire,
Prenez un des Angles de la Figure donnée Ici

qui! vous plaira, comme par excmpleC; .813"
Point C menez aux autres Angles autant de Lignes
droites que vous pourrez , telle qu’efl CE , R911!
refondre toute la Figure en Triangles. Cclallflll’)
menez des Points A a: BlcsLigucs droites AG, BG,
qui failenr avec AB les Angles GAB, 36 63A:
e’gaux aux Angles ECF , 8; EFC , chacun au lien-
Puis menez des Points A 8c G les Lignesdwlïes
AH , GH , qui fallait avec AGles AnglesHAG,
8c HGA , égaux aux Angles DCE , se DECàa
ai ufi de faire , s’il y avoit cnçorc d’autres Trianglçs

dans la Figure CDEF. Cela. étant , je dis un il F"

- gurc
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gure ABGH , décrite fur la Ligne donnée AB , cil:
femblable 8c femblablemenr pofe’e à la Figure
CDEF. Pour le prouver ,

Premierement , de ce que par la conflruâicn
chaque Triangle de Furie des Figures a deux Angles
égaux à deux Angles d’un Triangle de l’autre Firm-
»re , le troilie’me Angle de chaque Triangle ne
Figure s’enfuit égal au rroilîe’me Angle de chaque

Triangle del’autre Figure -, 84 partant tous les An-
gles des deux Figures (Étant égaux , chacun au fieu ,
les deux Figures [ont équiangles.

Deplus , puiifiue les Triangles ABG a; CFE font
écuiangles , il s’enfuit ( par la 4. Prop. ) que GB
eli à RA , comme EF cil àFC; 8: e même , que
A13 cf! à AG , comme CF el’tà CE. Mais puifquc
l« s Triangles AGH 8e CED (ont aufii équiangles:
AG cil à AH , comme CE efià CD. Et partant en
Railbn cigale , AB cit à AH , comme CF cil à CD.

z De même , AH en à HG , comme CD eflâ DE.
Donc enfin en Raifon égale , GB cil: à GH , com-
me EF efi à El). Etainli les deux Figures ABGH 85

A CDEF , (luiront équiangles, 8e quiont leurs Cô-
tez autour des Angïes égaux proportionnaux , font
femblables i 8c femblnblcment poilées 5 Ce qu’il falj g

loi: faire , 8: démontrer. *

G une): aux.)

o,- par»;
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PROPOSITION
THEOREME XIiL

Le? Tringle: fimblfllîle: [ont entr’mx en

Raifon dualité: de leur: Côtez, de même

Enfin.

E fuppofe que les Trian- A
J gles ABC a: DEF, (oient
leniblables -, que l’Annle D
BAC fait égal à llAngle B;
l’Angle B, à l’AnglcE; 8:
l’Angle C à llAngle F. Cela

étant, je disque les Trian- B G C E F
les ABC 8c DEF [ont llun à l’autre en Raifian dol!-

ële’e de leurs Côtez de même Railbn; (dt à duc,
qu’ayant trouvc’ une troiliéme proportionnelle au!

deux Côtez BC , EF : le Triangle ABC feta au
Triangle DBE, comme BC fêta âcettetroilie’me
proportionnelle , par exemple à BG. Pour le prou-
ver ,

Menez du Point A au Point G la Ligne droite
AG. Cela pofé:

Puifque les Triangles ABC 8: D’EF [ont rembla-
bles , AB cil à BC , comme DE cil à EF. Erin?
tant en Raifon alterne , AB cil à DE, comme BC
cil: à EF. Mais BC cil àEF , comme EF cil à BG,
par la confltué’tion. Donc AB el’t àDE» comme

EFeflà BG, Et ainfi les deux Trian les A36, 35
DEF ont un Angle égal à un Angle , (gavoirlî Cgal
àE , 8c les Côtez alentour de ces Angles IÇCIRW
qucmeutptoportionnaux: d’où il fuit qu’liStout
égaux, parla 15. Prop. Et partant le TIIQÂ’ËË
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ABC fera au Triangle DEF , comme le même Tri-
angle ABC cil: au Triangle ARS. Or ces deux det-
niers Triangles étant de même hauteur , le Trian-
gle ABC cit au Triangle ABG , comme BC cllâ.
B6 , par la r. Prop. Par confitquent le Trial] le
ABC cil anili au Triangle DM: , comme 13C c à.
BG , c’ell à dire en Ramon doublée de BC à. EF 5Ce
q u’il falloit démontrer.

PROPOSITION XX.
THEOREME XIV.

Le: Polygone: fèmlvlable: peuvent ("ne di-

i wifie dam un notaire (gal de Triangle:
fi’flÆlæélt: emr’eux, (7- proportionna";

à leur: Tantr: Et ce: Polygone; fiant
l’un à l’antre en Rififi" double? de leur:

Côtez de même K41f0n..

li. fuppofc que A

C

les Polygone; t’ A BCD E a: B E F
F G H I K fuient »fiinblables; eulor- A G Kte que llAngle A

g

foi: égal à Ükngle
F; l’Angle B à l’Angle G -, l’An le C à l’AngleH;

l’Angle D à l’Angle l -, 8L l’ Angle E à l’Angle K. Et

deplus , que AB loir à BC , comme FG à CH; ne
BC (oit àCD, comme GH à HI; que CD Iortâ
DE ,. comme HI à 1K; &enfin que DE foi! à EA,
comme 1K cflàKF. Ou bien en Raifon alterne,
que AB loità FG , comme BC cil à GH; que BC

O 4 loir
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foitàGH , comme CD eft à HI 3 que CD foirai
HI , comme DEefl àIK; 8c enfin que DEyIfOltà
1K , comme EA cita RIE. Cela étant , je dis pre-
mierement qu’on peutdivifer le Polygone APCDE
en autant-de Triangles que le Polygone FoHlK.
Pour le prouver ,

Prenez dans les A
deux Polynones
deux AnglesD égaux, B . E F
comme l’Angle A , G K8: l’Angle F -, 5c ti-

rez des Points A85
F aux autres Angles, C ’ D H I
autant de Lignes droites que vous pourrez , comme
AC , AD , Fil , FI. Cela pofe’:

Puifque le nombre des Angles du Polygone
’ABCDE cil: égal au nombre des Angles du Polygo-
ne PGHIK: il cil évidentqu’il n’y aura ni plus ni
moinsde Triangles dans l’un que dans l’autre.

Je dis en lècond lieu , ne chaque Triangle du
Polygone ABCDE cil fem lable à un Triangle du
Polygone FGHIK 3 par exem le 1 que le Triangle
ABC cit femblable au Triang e FGH -, le Triangle
ACD au Triangle PHI; 8c le Triangle AIDE in!
Triangle FIK. Pour le prouver ,

Puilquc l’Angle B cil égal à l’Angle G , a: que le

Côté A13 cil au Côté BC , comme FG à GH , P3!
fuppofition .- il s’enfuir (par la 6. Pro .) que les
deux Triangles ABC 8c FGH (ont fem lables, à
équian les. On prouvera de même ,que les deux
Triang es ADE 8c FlK font aufli femblables. &
équiangles. Et quant aux T tian les ACD a FHI:
puifque les, Angles BCD 8c GH font égaqu P"
fuppofition; fi on en retranche les Angles BCA 85
Gl-IF , qui ont été prouvez égaux , les Angits
reflans ACD a: PHI feront auffi égaux ch’CUL
De même, fi des Angles CDE8c HlK , qui l’onr
égaux pat [uppofition , on retranche les Angers:

A
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ADE 8: FlK , qui ont été prouvez égaux , les An-
gles refrains ADC 8c Fil-l feront aufli égaur en-
tr’cux; se ainfi les deux Triangles ACD 8c FHI
font e’ uianglcs , parla 37.. du r. 8; par confequent
fembla les. Et partant chaque Triangle d’umles
Polygones , CR femblable à un Triangle de l’autre
Polygone ,- Ce qu’il falloit démontrer.

Je dis en troifie’me lieu, que les Triangles des
deux Polygones font proportionnanx à leurèTouts;
eleû à. dire , que comme un Triangle en à (on fem-
blable , ainfi un des Polygones Cil à l’autre. Pour
le prouver ,

Puifque les Triangles ABC 8c FGI-I (ont rembla-
bles . le premier cil: au feeond , en Ratifon doublée
du Côte BC au Côté Gl-I , par la Propofition pré- .
ardente. Or puif ne BC efl à GH , comme CD en;
à HI , par fuppocirrion: la Raifon doublée de BC à
GH , dl la même que la Railon doublée de CD à
HI. Donc le Triangle ABC dt au Triangle FGH ,
en Raifonidouble’e de CD à HI. Mais le Triangle
ACD étant femblable au Triangle FHl , l’un en:
aufli à l’autre en Raifon doublée de CDà HI. Et
partant le Triangle ABC cpt au Triangle FGH,
comme le Triangle ACD ell au Trial ngle PHI. De
même , le Triangle ADE étant femblable au Trian-
gle FIK , llun eft à l’autre en Railon doublée de
DE à 1K: ou bien parce que DEefl a 1K . comme
CD dl à HI; ,le Tringle ADE efÎ au Triangle
FIK , en Raifon doublée «le CD à H1. c’en à dire;

comme le Triangle ACD eü au Triangle PHI , ou
comme le Triangle ABC au Triangle FGH. pilif-

. flue ces Triangles [ont 311m enrrlcux en Ramon
ouble’e de CD à Hl , commeil a c’rc’ prouvé. Puis

donc que nous avons d’une par: plalieurs Trian-
. glas, &autant d’autres d’une autre p11, qui (ont

entr’eux en même Raifon ; ilfuit ( par la 12. du g.)
que comme chaque Triangle d’une part ell à fou
femblable de l’autre par: [aïoli touslcs Triangles

O 5 d’une
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d’une par: (ont à tous les Triangles de l’autre , clcli
à dire , ainfi llun des Polygones dl: àl’autre Poly-

one a Ce qu’il falloit encore démontrer.
je dis en dernier lieu , que le Polygone ABCDE

où au Polygone FGHIK , en Railbn doublée de
leurs Côtez de même Raifon 5 par exemple , en
Raifon doublée de CD à HI. Pour le prouver ,

Le Polygone ABCDE cil: au Pol gone FGHlK,
comme chaque Triangle cil: à [on (Zmblable , com-
me il vient dlêtre prouvé. Or chaque Triangledlà
[on femblable en Raifon doublée de CD à HI, com-
me il a aum été prouvé. Donc le Pol yzone ABCDE
eü au Polygone FGHIK , en Raifon doublée de CD
à HI ; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXI.
THEOREME XV-

Le: Figure: refîiligm: fimblable: à W:
mène, fiant fimblablu entr’clla.

E fuppofe que la Fi-
] gure reéhligne A
t [oit remuable à la
FigurereétiligneB; 8:

ne la Figure reâili-
que C foitaufli fembla- a
file à la Figure reâiligne B. Cela étant , je &qu
les Jeux Figures A a; C [ont femblables enrr’cllflu

Pour le prouver . ’Puifque les deux Figures A 8c B font femblabltsi
les Angles de la Figure A (ont égaux aux AnglCS F
la Figure B , par la 1. Defiuition. Et puifque 11 F”
grue C cit femblable à la Figure B , les Angles 46h
Figure C tout auffi égaux aux Angles de la F6112:

a.; MJ
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Figure B. Et partant les Angles de la Figure A (ont
égaux aux Angles de la Figure C. D’ailleurs , puif-
que les Figures A se B (ont (emblables: les Côtez
qui [ont alentour des Angles de la Figure A , font
proportionnaux aux Côtez qui font alentour des
Angles ui leur (ont égaux dans la Figure B , par la
r. Defimrion. Et de même , puifque les Figures B
a: C (ont femblables : les Côtez qui font autour des
Angles de la même Figure B , (Ont aufli propor-
tionnaux aux Côtez qui font autour des An lesqui
leur font égaux dans la Figure C. D’où il fuit , que
les Côtez qui font autour des Angles de la Figure A,
font proportionnaux aux Côtez qui font autour des
Angles qui leur (ont égaux dans la Figure C. Et
partant les Figures A 8c C font femblables 5 Ce qu’il
falloir démontrer.

Oi LPROe
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PROPOSITION XXÏI.
THÉORÈME XVI.

Si quatre Ligne: droite: fint proportion-
nelles, le: Figure: [èmËz’abler (7’ fem-

blablement Pafë’e: fur te: Lignes, fi-

rent aujji proportionnelles: Et fi que-
tre Figure: fimblable: 0’ fimblable-

. ment pofe’er fin quatre Ligne: droitex,

fiant proportionneller, ce: quatre Li-
gne: droite: firont nuflî proportionnel-

les.

Efuppofe premierement que les quatre Lignes
AB, CD, EF, GH , foient proportionnel-
les; 8c que les Figures ABI, CDK; 8c 16

Figures i I *EM,GO , I K
foient L Mfembla-

blcs 86 N--o T Vfembla- I I Dblement

[ur- ces quatre Lignes. Cela étant , je dis que ces
quatre Figures font proportionnelles ; c’efi à (lire
que ABlellàCQK, comme EM cit à GO. Pour
le prouver.

T ÎPuilque les Figures ABI 8c CDK (ont femblables:
A81 cil à CDK , en mûron doublée de AB à CD i

. par
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A par la zo. Prop. Et puifque ABel’r à CD , comme

EF efl à GH , par Iuppoiition -. la Railbn doublcc
de AB à CD cf: la même que la Raifon doublée de
EF àGH. De même, priifque les Figures F.M 8c
GO font femblables: EM efl à GO , en Raif’on
doublée de EFà GH. Partant la Figure ABI cil à
la Figure CDK , comme la Figure E M e11 à la Fi-
gure GO , parla r i.du 5. Ce qu’il falloit démon-
trer.

Je fnppofe en fecond lieu , que les quatre Figures
ABI, CDK , EM, GO , qui font femblables 8c
(emblablemenr pofe’es fur les quatre Lignes droites
AB , CD , EF , GH , fuient proportionnelles.
Cela étant , je dis que ces quatre Lignes font aulli
proportionnelles. Pour le prouver ,

Suppofons que R5 (oit une quatriéme propor-
tionnelle aux trois Lignes droites AB , CD , E]: ,
parla r 1.. Prop. 8c que la Figure RSVT décrite fur
cette Ligne , foit femblable 6c femblablement po-
fée à la Figure FM, ou àGO , par la r8. Prop.

Cela pofe: ’Par ce qui vient d’être démontré , comme ABI
feraà CDK , ainfi FM feraà RV. Mais ABI cit
aulli à. CDK , comme EMei’t à. GO , par fuppoli-
tien. Donc EMefi àRV, comme à GO. D’où il
fuit (par la 9. Prop. du 5.) que les Figures GO
8c RV (ont égales. Mais elles font auflifimblables ,
par la conflruâion ; partant les Lignes GH , R5 ,
ur lchuelles elles (ont décrites , font égales. Com-

me donc la Ligne RSefl une quatriéme Proportion-
nelle aux trois Lignes A3 , CD , EF: la Ligne GH
fera aufli une quatrie’me proportionnelle aux mê-
mes Lignes ; c’efl à dire , que A13 liera à CD , com-
me EF à GH; Ce qu’il falloit démontrer.

1

07 . rao-
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PROPOSITION XXIII.
THEOREME XVII.

Le: Parallelagrdmmu c’quiangle: fumen-
tr’eux en Kaifan compofi’e de celle:

leur: Côtez. n

E fil are ne les 1
J Parîllelo gammes A D El
AC a: C (oient B C 6léquiangles , 8: que ’ ’
l’Angle BCD (oit égal

âllAngle ECG. Cela. I I E F
étant , ’e dis ne le
Parallelàgramnge AC IKL
efi au Parallclogrammc CF , en Rairon compofc’c
de BC à CG , a de DC à CE. Pour le promet ,

Difpofez ces deux Parallelogrammes enfortc que
leurs Côtez BC , CG , fe rencontrent dix-came?!
au Point C 5 par même moyen les deux autres Co-
te: DC , CE , concourront aulfi directement , par
la Remarque de la 15.du;1.Prolongez les C681
AD , FG , jufqu’â ce qu’ils (e rencontrent au Perm
H. Puis ayant prisà difcrerion la ngnc I , film?
(parla x z. Prop. ) que comme BC dt àCG a 31ml
la Lignclfoitàla Ligne K ; a: comme DC du

- CE , ainfi la Li e K foirà la Ligne L. Cela pofc:
Puifque lrs gigues AH , BG , (ont parallclcs,

& quelcs Lignes ED , PH , [ont auffi parallcles: Il
Figure DG ell: un Parallelogramme. Et puifqm
les Parallelogrammes AC , DG , (ont de mêmc
hauteur: AC ell à DG , comme BC à CG , par?
x. Prop. Mais comme BC elÏ àCG , ainfi lefil
K , par la confhuûion. Donc AC cit à DG , com-

file
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l me I cil à K. De même, puifque les Parâllelo-
, grammes DG , CF, font de même hauteur: DG

ellà CF , comme DC elt à CE. Or DC efi à CE,
comme K en: à L , par la confiruflion. Partant

’  DG cil à CF , comme K ell à L. Nous avons donc
trois Grandeurs AC , DG, 8c CF, d’une art,

, 84 trois Grandeurs l , K , L , d’autre part , le quel-
» les priles (leur à deux (ont proportionnelles. Pat-
L tant en Raifon égale elles feront encore (Propor-

lionnelles, parla 2.2.. Prop. du 5. Et alu 1 le Pa-
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I cil: à L. Mais la Raifon de I à L efl com-

(cèdes MfomdeIâK, and: KâL, qui (ont
mêmes que les Raifons de BC à CG , 8c de DC

âCF. Donc le Parallelogramme AC efl: au Paral-
lelogramrne CF, en Raifon compofe’e de BC .5.
CG, & de DC à CE 5 Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XXIV.
THÉORÈME xvnr.

u. En tout Parallelogmmmç, le: Parallelaq

grammes qui fin: alentour du Drame-
trc, (7 qui ont un Angle commun
avec lui, lui [ont famblablcr, affin-
blable: entr’cux.

les Parallelogrammes GE , PH , (oient alen-
tour de fou Diamerre BC, &deplus, qu’ils

aycnr les Angles B 84 C communs avec lui. Cela
(un: . je dis premicremeut que les deux Parallelo-
grammes CE , FH, font femblablcs au Parallelo-
grflmme AD. Pour le prouver , - Las

IF fuppofe le Parallelogramme ABDC , a: que
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" ainfi les trois Angles G,

x

3:8 ELEME N S D’EUCLlDE.
Les Angles GCE 84 FBH , qui (ont les appelez

dans le l’arallelogramme AD , (ont égaux entr’cux ,

par la 34. Prop. du 1.0r les Angles GlF.StFlI-I (ont
égaux à ces premiers Angles , puis qu’lls leur font
aulli oppofez dans les Parallelogrammes GE 8c PH.
Et partant ces quatre An- C

les (ont c’ aux entr’eux.

SDe forte (igue les trois Pa- q Q D
rallelogrammes AD, GE, G I
PH , ont de’ja chacun H
deux Angles égaux à A F !
deux Angles. D’ailleurs, B
puil’que les Lignes AB , CH , (ont paralleles , par
fuppofition , 8c que laLigne droite CGA tombe
dellus: l’Angle extcrieur CGI cit égalâfonoppoo
féinterieurA, parla 29.Prop; du I. De même,
puif ue les Ligues AC, FE , font paralleles, a:
quel Ligne BA tombe defus: l’Angle exterieur
IFB eft encore égal à fou o pelé interieur A. Et

A, F, font égauxen-
tr’eux. Et parce que l’AngleEell: égalâ (on oppoo
fée G -, quel’Ar.gle D ell égalai (on oppofe’ A 3 a:

quel’AngleI-left égalà fou oppofé F, par la 54.
Prop. du r : ces trois AngleE, D , H , font aulÏt
é auxcntr’eux. Voilà donc encore les deux An-

es milans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles relians de chacun des deux autres.
Et par confeqnent ces trois Parallclogrammes (ont
équiangles. Deplus, les Triangles CGI 8c CAB,
qui ont dei: les Angles G 8c A égaux , a an: enco-
re l’Angle GCl commun , (ont équiang es , ar la
32.1’rop. du r. Etpartant (par 13.4. Prop. CG
cil à Gl , comme CA cil à AB. Si bien que les Pa-
rallelogrammes GE 8c AD étant équiangles, à:
leurs Côtez alentour des Angles égaux , propor-
tionnaux: l’un dl lemhlahle à l’autre. De mê-
me, les Triangles IFB 8c CAB, qui ont déja les
AnglesF 8c A égaux , ayant encore l’Angle FBI

e . com-

Hv.
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commun , (ont aufli équiangles , par la 32. Prop.
du I . Et partant (par la 4.. Prop.) IF en: àiFB ,
com me CA cil à. AB. Si bien que les Parallelogram-
mes FH 8: AD étant aufli équiangles , se leurs Cô-
tez alentour des Angles égaux , proportionnaux :
l’un elt aulfi femblable à l’autre; Ce qu’il falloit
dénwntrer.

je dis en («oud lieu , que les Parallelogrammes
GE 8c FH font femblables enrr’eux.

Car puis qu’ils font tous-deux l’emblables au Pa-
rallelogrammc AD , il s’enfuit ( parla 2.1.Prop.)
qu’ils fontaufli femblables entr’eux; Cc qu’ilfal-

n loir démontrer.

PROPOSITION XXIx?
PROBLÈME VIL

Deux Figure: refliligm: étant donnée: , en
décrire une trozfie’me , [Emblable à l’une ,

0* égale à l’autre.

F. fuppofe que les deux" K
Ï Figures ABC , 8c D,

lbient données; 8c
je propofe d’en décrire
une troilie’me , fembla--
ble à la Figure ABC , 8:
égale à. la Figure D. Pour

le faire, eDécrivez (par la 44.
Prop. du 1. ) furlaLigne -AC le I’arallelogramme Rectangle AF, énal à la
Figure ABC. Plus (par la. 45.Pro;v. du I. décri-
vez fur AF. le Parallelogmmme AH , égal àla Fi-
gure donnée D. Apre’s cela décrivez lut GC le dÈmi-

er-
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Cercle GIC; 8c après avoir élevé au Point A la Per-
pendiculaire Al , fi longue, qu’elle rencontre la Cit-
conferenceau Point l: décrivez ( par la. 1 8. Prop.)
fur Alla Figure AlK, femblable a la Figure donnée
ABC. Et alors je dis que cette Figure AlK fera éga-
le à la Figure donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne Al ell moyen- K

ne proportionnelle entre I 13
AC, 8c AG. par la r3.
Prop. c’en à dire , que g
AC cit à AI, comme AI G ’C
cit à AG. Et par confe- ! A
quem AC cil àAG , en -.-. Raifon doublée de AC à. H E F
AI. Or les Figures ABC84 AIK étant femblables ,
l’une ell: a l’autre en Raifon doublée de AC à Al»

parla 19. 84 10. Prop. Donc la Figure ABC cil à la
Figure AIK, cOmme AC cit à AG. D’ailleurs,
puifque les Parallelogrammes AF , AH, font de
même hauteur: comme AC cit à AG , aiuli AF
Je àAH. Partant la Figure ABC en à la Figure
AlK , comme le Parallelogrammc AF cit au Paral-
lelogtamme AH. Et en Raifon alterne , la Figure
ABC cit au Parallel-gramme AF, com me la Figure
AIR cil au Parallelogramme AH. Or la Figutt
ABC cit égale au Parallelogramme AF , par la con-
flruétion. Donc la Figure AlK en: aufli égale au
Parallelogtamme AH. Mais le Parallelugramme
AH dt égal à la Figure donne’eD , par la confirm-
tion. Donc la Figure AlK cil aufli égale à la Figure
doune’cD 5 C e qu’il falloit faire , a démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XXVI.
.THEOREME XIX.

Si d’un Parallelogmmme on retranche un

Parallelogmmme fimbluble 0* [embla-
blement pofe’ au total , 0’ gant un An-

gle commun avec lui : le lellelogmm-
me retranche’fem alentour du Diametre

du Parallelogmmme total.

E fuppofe que du Parallelo- A E 1)
gramme ABCD l’on ait re- I -
tranché le Paralltlogramme G

GE , qui lui ell remblable 84 fem-
blablement pofé, &quial’An-

le GAE commun avec lui. Ce-
faétant, je dis ue le Parallelo- B C
logramme GE cil alentour du Diametre du Paralle-
lograme total BD 5 au à dire , qu’en menant une
Ligne droite du Point A au PointC , elle paillera
par l’Angle F. Pour le prouver ,

Sicela n’était, il faudroit que cette Ligne pallie
par quelqu’autre Point que par le Point F. Su ppo-
fons donc , s’il ell pollible , que ce [bit Par le Point
H , comme faiticiAHC. Cela pofé:

En tirant la Ligne HI parallele a AE , il s’enfui-
vroit que le Parallelcgramme 1E feroit alentour du
Diametre du Parallelogramme BD. Or ces deux
Parallelogrammes ont l’Angle IAE commun. Et
partant (par la 24.Prop.) le ParallelogrammclE
feroit femblable au total BD. Mais le Parallelo-
gramme GE ell fuypofé femblable au total BID.

’ar



                                                                     

3.31 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par confequent le Parallelogramme 1E , 8L le Paral-
lelogramme GE, feroient femblables, parla 2.1.
Prop. Et partant le Côté 1H feroit-au Côté IA,
comme le Côté GF en au Côté GA. Or 1H ell égal
àGF, puis qu’ils font les Côtez A

oppofez du Parallclogrammc I
GH. Et partant 1A feroit auflî G
égal à GA, par la 14. Prop. du
5 5 c’efl’ adire la partie au tout; ’

cequieflimpolfible. Il en: donc
impolfible que la Ligne droite B i
menée du Point A au Point C , pallepar ailleurs
que par le Point F. Et par coulequent , le Parallelo-

ranime GE efl: alentour du Diametre du Parallclo-
gramme BD 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVH.
T H E o R E M E X X.

Si on. applique à une Ligne droite tant la

Parallelogmrnme: que l’on voudra,
chacun defquel: défaille d’un, Paru"!-

Iogrumme fimblalile à un autre qui 4l
déju décrit fur la moitié de cette Ll-

gne: le plus grand de tout fera celui
qui jerez décrit fur l’autre moitié, l!-

quel [cm égal 0’ fèmbltble au Dia

faut.

JE fuppofe que la Ligne droite AB foi: donnéc;
qu’elle ait été coupée en deux également au

’ mon" C s 8c que furla moitié CBl’on ait dama];
Par -

.r ü- sa".-. -nus .

ijm* .

--- A- -fW....L«
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Parallelogramme CE 5 8c qu’aprés cela.l’on ait
achevé de décrite fur la Ligne AB le Parallelo-
gramme AE. Par ce moyen , il fera vrai de di-
re, que le Parallelogranime AD fera appliqué ala
moitié de la Ligne droite AB , 8c défaudra. du Pa-
rallelogramme CE. décrit lurl’autre morné ,, 8c
auquel il elt égal, par la 36. Prop. du I- Cela
étant, je dis que le Parallelo- , n
gramme AD cit le plus grand 1H) O *-’
de tous ceux ui peuvent être
appli uez fur aLigneAB, 85 p
défail ans d’un Parallelogram-

me femblablc au Parallelo-
ramme CE , ui avoit été au- r

gravant décrii: fur la moitié A’ C h B
CB. Pourleprouver,

Tirez le Diametre DE 3 8c ayant pris à difcretion
’dansce Diametre le Point G , menez par le Point
Gla Ligne FGl parallele à AB,’ 8c la Ligne KGO
parallele à CD. Cela pofe’ :

Le Parallelogramme AG fera appliqué àlaLi-
gne AB , 8c dé audra du Parallclo ramme K1, le-
quel (parla z4.Prop.) ferafem lableau Paralle-
logramme CE. Il s’agit donc de montrer que le
Parallelogramme AD cil plus grand que le Paralle-
bmmnmeAG.PmnkpmuœL

zles Supplémens GE 8c CG (ont égaux, par la
43.du 1. Si donc on leur ajoûte le Parallelo ram-
me K1, le Parallelogramme KE fera égal au Pa-
rallelogram me CI. Or le Parallelogrammc AP cil
aufli égal au Parallclogramme CI , par la 56. Prop.
du I.puilqu’tls fontfut Bazes égales 8c entre. mê-
mes Paralleles. Partant le l’arallelogramme K15 efl:
égal au Parallelogramme AP. Donc en leur ajoû-
tant le Parallelogramme commun CG , il s’enfuivra
que le Gnomon LNM fera égal au Parallelogrammc
AG. Or le Parallelogtamme CE e? gus grand que
le Gnomon LNMZ, qui u’cll que 3’ une; 34 Par

con- ’
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confequent, il ell plus grand que le Parallelogram-
me AG. D’où il fuit , que le Parallelogramme AD,
qui cit égal au Parallelogrammc CE , ell: aulfi plus
grand que le Parallelogramme AG 3 Ce qu’il falloit

démontrer. .
PROPOSITION XXVIII.

PROBLÈME V111.
Une Ligne droite’étant donnée , j appli-

quer un Parallelogrdmme égal à une
Figure. refliligne donnée, 0’ défitil-

Inn: d’un Pamllelogrnmme j’emblalile 4

un Parnllelograntme donné: Mai: il
faut que la Figure donnée ne fait p4!
plus grande qu’un Parnllelograrnme,
qui étant appliquéà la moitié de la Li-

gne donnée, finit [bulbille au Paral-

lelogmntme donné. l
E fuppol’e quela Ligne droite AB , la Figure C!
. 8e le Parallclogranmte D , (oient damiez; 8C

que cette Figure ne [bit pas plus grande que lama
rallclogramme AF , qtn cil décrit fur la moitie dt
la Ligne AB. 8e qui en lemhlable au Parallel!)-
gramme donné D. Eric propole d’appli uer a Il

igue AB un Parallclcgramme égal à a Fig!!!c v
donnée C, 8t détaillant d’lun Parallelogramme’lçm-

blable au l’arallelcgramme donné D. Pour 10 limer
Décrivez lll’ 1213, moitié de la Ligne donner,

le Parallelogramme EG , lèmblable au Parallel?
gram-

1

4

1
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gram me donné D. Puis achevez de décrire fut la.
Ligne A13 le Parallclogram me AG. Par ce moyeu
’AF fera un Parallelogramme appliqué à la Ligne
AB , 8c défiaillanr du Parallclogrammc EG (ambla-
ble au Parallelozrammc donné D. Or ce Paralle-

’ logrammc AFÏquiefl: décrit fut la moitié de la
Ligne A8, ou il cil égal à la Figure donnnc’cC ,
ou il efl plus grand ;
car il ne doit pas
être plus czit, par
la fuppo mon. Slil
en: égal , on aura
fait ce qulil falloit
faire a s’il dt plus

rand, trouvez ( par
a 2.. Remarque de

la 45. Prop. du 1.)
l’excez dont cette
FigurcC dl futpaf-
fc’c par le Parallelo-

logrammc AF , ou A E S Bpar BG, qui lui cf: é al, parla 36. Mgr. du i.
Puis ( parla 15. Prop. décrivez le Parallc o ram-
mc KM , ëgal àcét excez , 8: qui fait fembla le au
Parallclogramme donné D. Puis ayant pris F0 éga-
le à 1M , 81 FN écale à lK: menez par le Point 0
la Li ne OS ara lele à FE , a: parla- Point N la Li-
on: à! para lelc à AB. Alors je dis que le Paralle-
Ëgramme AP , qui cit appliqué à la Ligne donnée
A8 , dl égal à la Figurcdonnëc C; a: quclc Pa-
ralk’logramme 8R , dont il cil: défaillant , cil (èm-
blablc au Parallelogramme donné D. Pour le Prou-
ver,

Puifquc les Parallelogrammes EG 8C KM ont été
faits femblables au Paràllclogrammc donné D , ils
font (Emblablcs entr’eux , par la z 1. Prop. 8c l’An-

le NFO cil c’gal àl’Anglc KIM. D’ailleurs , les
ignçsJEO ,l EN , ayant tété pures égales aux Li-

gncs
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nes 1M , IK :, le Parallelogramme N0 cil égala:

Êtmblable au Parallelogramme KM , 8C par confe-
qucnr aulli au Parallclogramme E6; avec lequel
ayant l’Angle NFO commun, il s’enfuit ( En la 16.

Prop.) que ces deux Parallelogrammes louraien-
tour du même Diametre. Et partant , riranthLi-c
gire droireFB. elle
paillera par le Point
P. D’ailleurs , le
Parallelogramme
NO étant égal au-
Parallelogramme
KM , qui elll’excez

dont le Parallelo-
gamme EG furpalïe
a Figure donnée C:

il slcnfuir que le
Gnomon TV cit (gal
à la Figure donnée

C. Maintenant , les A E S BSupplémens EP sa PG leur égaux , par la 43.301:
Donc leu leur ajoutant le Parallelogrammc Com-
mun 5R, le Pamllclogramme ER fera égal au Paral-
lelogramme SG. Or le Parallelogramme AN dl

.6321 au Parallelogramme ER, par la 3 6. du I.Donc
le l’arallelogrammc AN cil aullî égal au Parallclo-

Famine SG. Si donc on ajoûre à ces deux Toms
e Parallclogrammc EP; ilsienfuivra que le Fatal

lelogramme AP fera égal au Gnomon TV. Mais le
Gnomon TV a été prouvé égal à la Figure dom]!le
C. Donc le Parillclogrammë AP cil aufli égal. à h

Figure donnde C. Deplus , le Parallelogrammc
8R étant alcntour du Diametrc du Parallelogram-
me BG, lui eflüftmblable, par la 1.4. Prop. 1
cil donc aufii femblablc au Parallclogramme dm?
nc’ D , par la 2.x. Prop. Chai cit tout Ëe qu’il fanon

faire , &dc’montrcr. j
inco-
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.PROPOSITION XXIA:
PROBLÈME 1x.

Un: Ligne droite Étant donne’t’, j «ppm

quer un Parallelogmmmefr’gal à une

Figure refliligm donnât, (7 bradant
d’un Parallelogmmme fimblable à un
Parallclagràmme danm’.

E fuppofe quels. Ligne droite A13 , la Figure C ,
J 8c e Parallclogramme D, foient donnez; 8c

je propofedlappliquetàlaLigne A13 un Paral-
lelogramme égal à la Figure donnéeC , 8c exce-
dant d’un Parallelogramme femblable au Paralle«
logramme donné D. .Pour le faire ,

on.F n
SF-i HN C

Coupez la Ligne AB en deux également au Point
E -, a: fur la moitié E3 décrivez (par la 18. Prop.)
le Parallclogrammc EG , femblablc au Paralleloa
gramme donné D. Puis ayant décrit ( par la 45.
Prop. du x. se parla 2.5. Prop. de ce Livre) le Pa-
rallclogmmmc HlK , égal à la Figure donnée C a;
au Parallclngramme EG ,pris enfLmble , Se fembla-
ble au Parallclogramme donné D: prolongez le
Côté FG vers M , se FE yers L , cnforte que FM

T onze I. P fol:

x*p
gr
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Îoite’galà 1K , 8c FLà 1H. Cela fait, menez par l
le Point M la Ligne MN parallele à Pl. ; par le ’
Point L la Ligne LN parallcle à AB; 8c par le l
PointA , la Ligne AS parallele à FL: 8e prolon-
gez la Ligne AB jufqu’en P , la Ligne LN jur-
qulàce quelle rencontre la Ligne AS au Point S.
Cela étant , je dis que le Parallelogrammc 5P , qui

F (FMI

D i I KV. QA ].E.R Loin j
l L XI C ut5 L ON .cil appliqué a la Ligne donnée AB , lefi égal à la Fi-

gureC; 8(un le Parallelogrammc OP , dont il
cil exccdant , cil femblable au Parallelogrammc
donné D. Pour le prouver ,

Puifque les Paralleloarammes E6 4k HK ont du
faits femblables au Parallelogramme donné D , il:
font lemblables entrleux , par la u . Prop. 8: l’An-
gle HlK cil égal à llAngle EFG. Etd’autant que les
Côtez FL , FM , du ParallclogrammeLM , ont été
pris égaux aux Côtez H1,1K, du Parallelogrammc
HIC: le Parallelogramme LM cil égal Se femblablc
au Parallclogtamme HK , 8c par confequenr aulfi
femblable au Parallelogramme donné D , a; au P3.
rallelogramme EG. Deplus, les Paralleloorammcs
LM se ES étant femblables,& ayant l’Angfe F com-
mun , ils font alentour du même DiametrcFBN,
par la 2.6. Prop. Dlailleurs, le Parallelogramme LM
étant égal au Parallelogramme 11K , qui a été fait
égal à la Fi ure donnée C84 au Parallelogrammc
F0: il slenfiut que le Parallelogramme LM cil atzfli l
égal à la Figure donnée C&au Parallelngram me
E6 ,- 8c par corilcquenr que le Gnomon (g cil égal l

à la
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àlaFi ure donnée C. Maintenant,d’autant que (par:
hg. u r.) le Su plémenr GP cit égal au Supplé-
ment EO , 8c ue e Parallelogramme AL eftégàl à
E0,par la 36. u r: il s’enfuit que le Parallelogram-
me AL dt aufli égal au Supplément GP. Et partant
en leur ajoûtaiirie Parallelogramme commum LP ,
le Parallelogramme 5P fera é al au Gnomon (fil.
Or ce Gnomon a été prouvé égal à la Figure donnée

C. Partant le Parallelogtamme 8P , qui cil appli-
qué à la Ligne droite donnée AB , cit égal à la Figu:
re donnée C. Et d’autant que le Parallelogramme
0P , dont le Parallelogramme 5P excede . cil:
femblable au Parallelogramme LM , par la 2.4.
Prop : il cit arum femblable au Parallelogramme
donné D 5 Qui cil tout ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer.

PROPOSITION XXX.
PROBLÈME X.

Couper une Ligne droite donnée, filon la
moyenné 0* extrc’me Enfin;

E fuppofe ue la Ligne:*« C. B
droite ABgoit donnée; LA p il
8c je propofe de la cou- I G H:

pet felon amoyenne 8: ex-

tréme Raifon. Pour le fai- .

te, . f-’Décrivez- fur la Ligne D E A - F
ABle QJarré AC. Coupez le Côté AD en deux
également au Point E. Du Point E au PointB me-

,ncz la Ligne droite EB. Prolongez la Ligne EA
V9811: , 84 prenez EF égaleà EB. Enfuite, décri-
ctrvez fur AF le Quarté AH , 8c prolongez HG

’ v P a - ’ vers
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vers I. Cela étant , je disque la Ligne AB cil cou;
pée au Point G felon la moyenne 8C extrême Rai-
fon , c’ell: à dite que A13 cit à AG , comme AG cil
à G11. Pour le prouver ,

Par cette conflrue’tion , à: par le raifonnemenr
de la 11.Ptop. du z.il efi évident que le, Reâan-
gle 1B cil égal au Œarré AH. D’où il fuit , par la
14.1’rop. de ce Livre, que comme CB , ou AB
(on égale, cil àAG, ainli GH , ou AG fou éga-
le , elt à. GB 5 Ce qu’il falloir faire , 8c démontrer.

PROPOSITION XXXI.

THÉORÈME XXI.

Si fin le: troir Côtez, d’un Triangle K54

i [bing]: fait! dernier troi: figure: fitn-
blable: (9* femËIchmmt Pofi’u: a!!!
qui efl décrite fitr le Côté qui [bâtirai

l’Angl: droit, gy? égale aux deux zu-

"et.
,

Efuppofc que le Trian-
gle ABC foi: lit-(Étan-
gle; que l’Angle BAC

loir droit; 8: que lut les
trois Côtez A13 , AC , BC ,

l (bien: décrites les trois Fi-
gures FA , Al, 15C, qui,
laient femblables 8c [Emma-

blemenr pelées: Cela étant , A
je dis que la Figure B,C, décrite fur le Coté
3C , qui foûtieut l’Angle droit BAC , cil égale

aux
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aux deux autres FA 86 AI. r Pour le prouver,

Abaifl’ez du Point A la Ligne droite AK , per-
ndiculaire au Ligne BC. Cette Ligne AK ( par

a 8. Prop.) divilËra le Triangle ABC en deur.
Triangles femblablcs entt’eux’, &au total; St les
Côtez A8 , BC , CA, qui foûtiennent chacun un
Angle droit, feront homologues, ou de même
Railbn. Enfuite de quoi (par la r9. Prop.) le
Triangle AKB efl: au Triangle ABC, en Raifon
doublée de AB à BC. Orles Figures FA , EC , qui
font fuppofe’es femblables , font aufli l’une à l’autre

en Railon doublée de A315 BC, par la 10. Prop.
de ce Livre. Et partant le Triangle AKB cit au
Triangle ABC , comme la Figure FA cit àla Figu-
re EC. D’ailleurs , le Triangle AKC dl au Trian-
gle ABC , en Raifon doublée de AC à BC, par
la 19. Prop. Mars (par la zo.Prop.) la Figure
Al cil acini à la Figure EC , en Raifon doublée
de AC à BC.. Partant le Triangle AKC cit au
Triangle ABC , comme la Figure AI cil àla Figure
BC. Nous avons donc le Triangle AKB, premie-
te Grandeur, qui cit au Triangle ABC , fecondc

randeur , comme la Figure FA , troifiéme Gran.-
deur, cit à la Figure EC, quatric’me. Deplus,
nous avons le Triangle AKC , cinquie’me Gram
deur, quieflâla feeonde ABC, commela Figure
Al, fixie’me Grandeur, efl a la quatriéme EC.
Partant (parla 2.4. Prop. du 5.) comme la pre-.
miere Grandeur AKB, se la cinquie’me AKC,
prifesenl’emble, fontà la feconde ABC; ainfi la
troifie’me FA , 8c la fixiéme AI , priiès enfcmble ,
fontàlaquarnémeEC. Or la premiere AKB, a:

’ lacinquieme AKC, prilës enfemble, (ont égales
. à la (monde ABC , puifqu’elles conviennent. Donc

la rioifiémeFA , 84 la liiic’me AI , prifes enfem-
ble, lbutaulli égalesàla quatriéme EC 5 Cc qu’il.
falloit démontrer.

P; PRO.
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PROPOSITION XXXIIg
THÉORÈME .XXII.

Si deux Triangler, qui ont deux airez,
proportionnuux à deux Côtez. , font dif-
Pofi’z, de telle fine qu’ilrfnfint un An-

. glc , 0’ que leur: Côtez. homologue: flint:

purullcle: : le: deux autre: Côtez. fg
rencontreront direflemcnt.

les deux Trian-
les ABC , 6e ÎDg

DCE, le Côté A3 -[oit au: Côté AC,
COmmele Côté DG

efian Côté DE; a: B C Eque ces deux Triangles (bien! dil’pofez de telle forte
qu’ils fadent l’Angle ACD; a que leurs Gôtezhgr
mologues (oient paralleles , c’efl à dire que le Cor
té A15 [oit parallelc au Côté DC , 86 le Côté AC au

Côté DE. Cela étant , je dis que les deux autres
Côtez BC ," CE , le rencontreront direétemcnt-
Pour le prouver ,

Puifque la Ligne droite AC tombe (in les Lignes
AB , DC , qui (Ont .paralleles par fuppofition:
l’Angle ACD cil égal àl’AngleA , quilui cil. °P’

pofé alternativement , parla 29. Prop. du tr. Dc
même ,. puilque la Ligue droite CD tombe [in la
deux Paralleles AC , DE : l’Angle D cit e’ al à [on

oppofe’ alternativement ACD. Et partant las deux
Angles A 8c D font égaux enrt’eux. Et puil’qlë’fiS

en ont

JE l’uppofe que dans
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Côtez qui font alentour de ces Angles , (ont pro.-
portionnaux, par fuppofition: les deux Triangles
ABC 8c DCE font équiangles , par la 6. Prop.
Par confequent l’Angle B cil égal à l’Angle DCE g
8c l’Angle ACB égil à l’Angle E. Maintenant, puif.
que l’Angle DCE et égala l’Augle B : li l’on ajou-
te à l’un l’Angle ACD , 8: àl’autre l’Angle A , qui

font égaux: les deux Angles DCE 84 ACD , ou
bien l’Angle feul ACE , feront égaux aux deux An-
glesB se A; 8c en leur ajourant derechef l’Angle
commun ACB , ils’enfuivra que les deux Angles
ACE 8c ACB feront égaux aux trois Angles du
Triangle ABC , c’el’t à dire à deux droits, par la
3 a. du 1. D’où il fuit (par la i4.1’rop.du r. ) que
les deux Lignes BC , CE , le rencontrent. direéte-
ment; (le qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXIII.

i THEOREME XXIII..
V 44’137 Cercle: égaux , le: Angle: cenjiituez,

au Centre, au à la Circonference, font
entr’eux comme le: Arc: qui le: [initien-

I nent 3 0* le: Sefieur: font nufli entr’eux

comme ce: Ara. V I
foient égaux; 8c que les Angles BDC St FHG
foient conflituez aux Centres de ces deux Cer«

des. Cela étant , je dis que l’Angle BDC cit à l’An-
gle Fl-lG , comme l’Arc BC cit à l’Arc FG. Pour

le prouver , . ,Menez une Ligne droite du Point B au Point C .

L . , P le 8c une

JE fuppofè que les deux Cercles ABC , se EFG ,
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6c une autre Ligne droite du Point F au PointG.
Puis appliquez à la Circonfcrence du Cercle ABC
autant de Lignes qu’il vous plaira, égales à BG,
telle qu’ell par exemple la Ligne Cl. De même,
àppliquezàla. Circonference du Cercle EFG au-
tant de Lignes qu’ilvous plaira, égales à FG, tr!-
les que font GK , KL; 8e tirez les Lignes droites
Dl, lilK, KL. Celapofe’: °

Pui ne Ilès ngîllCS A
droites BC,
C1 , [ont
égales:les

Arcs BC ,
Cl, dont
elles font
les Souten-
danres ,
Tant é aux, par la 18. Prop. du 3. Enfuitc tic-
quox , es Ana es BDC 8c CDl font wifi égaux, par

B

la 2.7.Prop. du même Livre. Deforte que l’Anglc
BDl cil autant multiple de l’Angle BDC , qui e Il

- premiere des quatre Grandeurs qu’il s’agitde mou-
rre; être proportionnnelles , que l’Arc BCI cil mul-
tiple de l’Arc BC , qui cil la troiGe’me de ces mê-

.meis. Grandeu:s. Dlailleurs , puifque les Lignes
drottes FG ,v GK , KL , (ont égales: les Arcs F6,
îçK , KL , dont elles font les Soûtendantes. (ont
egaux , par la 1.8. Prop. du a. Enfuite de uoii 16
Angles FHG , GHK , KHL , font aullqi égaux,
par la 2.7. Prop. du même Livre. Deforte que l’Au-
gle FHL en: autant multiple de l’Angle Fila;
qui cil la feconde des quarre Grandeurs qu’il slang:
de montrer être proportionnelles , que l’Arc
FGKL ell multiple de llArc FG , ui cil la quartz?-
me de ces mêmes Grandeurs. (kg l’Angle BDIŒÏt
égal à liAngle FHL , llArc BCI sleufuit e’gal à] A"

IGKL , parla 7.5.Prop. du 3. Et fi l’Anglc 1312!:
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efl’ plus grand que l’AngleFHL, llArc BCl CR aulli
plus grand que llArc FGKL. Et enfin fi l’Angle
BDIefimoindre que l’Angle PHI. , l’Arc BCI cil
aulli moindre quel’Arc FGKL. Erpananr (par le
2. Axicmcdu 5. ; cesquatre Grandeurs (ont pro-

orrionnelles; clellàdire, quellAngle BDC cil:
a llAngle FHG , commellArc BC ellâ l’Arc FG;
Ce qu’il falloir premicrement démontrer. p

Je dis en lecond lieu , que les Angles BAC 8C
FILG , qui (ont conllituez aux Circonferences de
ces Cercles font encore entr’eux comme l’Arc BC
eflàllAicFG. Pourleprnuver,

Les Angles BAC 8c FEG (ont les moiriez des
AnglcsliDClk FI-lG, parla 10. Prop. du 5. Et
parconïequent (parla 15. Prop. du 5.) l’Angle
BAC cil à l’Angle FEG , comme l’Angzle BDC ’elt

à liAngle FHG. Or l’Angle BDC cil à llAngle
FHG , LcommellArc BC dl à llArc FG , comme il
a e’re’ prouvé. Et partant , l’Angle BAC cil à llAn-

le FEG, comme l’Arc BC ell à llArc F65. Cc
qnlil falloit démontrer.

je dis en troifie’me lieu, que le Seâeur DBMC V
a! au Secteur HFOG , commel’Arc BC cil: à l’Arc

f6. Pourleprouver,
Puifqueles Lignes BC , CI , (ont égales , 84 que

les Arcs 13C, Cl , qu’elles foutiennent , [ont (gaur: :
il s’enfuir que les Segmens BMC , sa CNi , font
àufii égaux entr’eux. Aquoy li on ajoute les Trian-,

les BDC 8c CDI , qui font égaux , parla 4. Prop.
fin r. les Scâcurs DBMC 8c DCNI feront auffi
égaux enrr’eux. Dcfbrre que le Serîlcur DBCl Cllî

autant multiple du Seâeur DBMC , qui cil la pre-
miere des quatre Grandeurs qu’il sir-71: de montrer
êtœproporrionnelles; quel’Arc BCl cil multiple
de llArc BC. , qui cil la troific’me de cas mêmes-
Graurleurs. On prouvera de même, que le Se-
âr ur HFGKL cil autant multiple du Seclcur
HFOG , qui cil la feeondc (les quatre Grandeurs

1’ 5 qui
K
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qu’il s’agit de montrer être proportionnelles, que
l’Arc FGKL cil multiple de l’Arc FG , qur cil la
quatrie’mede ces mêmes Grandeurs. Or file Sec-
teur DBCI cit égal au Seéteut HYGKL , VA"
BCI cit aufli égalâl’Arc FGKL; Si le Sed’teur cil:

lus grand que le Seéteur , l’Arc en; plus grand que
la’Arc 5 Et fi le Secteur cil moindre que le Seâeuh
l’Arc cil aulfi moindre que l’Are. Donc (parlez.
Axiome du 5.) ces quatre Grandeurs font propor-
tionnelles ; clell à dire que le Seâeur DBMCell au
Scéleut HFOG , comme l’Are BC CR aux F6;
Ce qui refloi: à démontrer.

I. C-OROLLAl-Rfl-Z.
Puifque l’Angle dlun Seéteur cit à l’Angle d’un

autre Seâeur , comme l’Are del’un cil à l’Arc de
l’autre ; 8c quel’Arc cil a l’Arc , comme le Seéleur

cit au Seéteur: il s’enfuit que comme l’Angle cil a.
I’Angle , ainfi le Seôteur efl: au Seâeur.

Il. CÔRQLLAIRE.
Deplus , puifque le Cercle cil compofé de tous

les Sed-eursqui peuvent être autour de fou Centre:
il cil évident que comme la quantité des quatre An-
gles droits qui peuvent être autour du Centre , cil à

’ la quantité de llAngle du Seâeur , ainfi la quantité
de tout le Cercle cit à la quantité du Sefteurc i

Fin de: Elena»: J’Euclida-

a-.. --....s...... -..


